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AVERTISSEMENT DE L'EDITEUR 



La dousième édition de cet ouvrage est consi- 
lérablement remaniée. L'auteur a voulu en 
ffet donner !e plus possible de matière nou- 
'elle, sans cependant forcer le lecteur à recou- 
itays précédentes éditions, s'il est obligé de 
refaçr un renseignement très succinct sur 

posologie d'une dm^uc peu Ur^ftée, 

» Pour obtenir ce résultat, il a supprimé du 
^rntutaire raisonne tous les articles déjà 
luvent répétés; mais pour remplacer ces 
rticles, l'ouvrage a été augmenté d'une nou- 
; partie : la Liste des Noim-iiux Remèdes, 
iffie et indicjtiQtis. 
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e Formulaire des i\oiiiTJti.\ Hcirièdes est 
■visé en quatre parties. 
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VI AVERTISSEMENT 

Première partie. — Revue des Nouveau! 
Remèdes : Tous les médicaments récents o^ 
particulièrement importants sont traitési, pajj 
lettre alphabétique, dans des articles où lii 
chimie^ la matière médicale ^ la thérapeutique et 
la posologie se trouvent résumées de manière 
à mettre le praticien au courant de tous Ica 
renseignements qui lui sont nécessaires. Cette 
partie comprend un grand nombre d'études 
nouvelles. 

Dans la présente édition, vu rimportancfl 
de beaucoup de drogues nouvelles, Tauteur ïn'a 
pas hésité à faire d'importants résumés ;de 
pharmacologie critique, malgré raugmentatioi 
apportée de ce fait au volume. 

Deuxième partie, — Formulaire des Nou- 
veaux RexMÈdes et des Nouvelles Médications, 
où se trouvent énumérées par ordre alpha- 
bétique de maladies, les diverses formules 
parues en 1891 pour l'administration des NoU' 
relies drogues ou les traitements nouveaux. 

Troisième partie. — Listi-: des Nouveaux 
Remèdes avec la posologie et les indications; 
cette partie permet de trouver rapidement ai 



seignements sommaires sur les drogues, 
,- plus longuement traitées dans les precé- 
ites éditions, ne figurent pas in f.\!c?iso dans 
nouvelle année du Formulaire. Ces petits 
'cïes, quoique très courts, contiennent, 
ind il est nécessaire, une appréciation qui 
:t servir de guide au praticien. 
luatrièniE partie. — Cette partie renferme 
formules diverses et tous les renseigne- 
nts usuels de posologie, nécessaires au pra- 
Elle a été augmentée, cette année, 
[(dressants rt^nseignement^ sur les réactiLins 
alcaloïde:^ et sur les préparations opothé- 
iques. 
£n outre deces documenta de>tiné3 à fournir 
Kdivers renseignements utiles, .M. Bardet a 
Içéentête du volume, dans cette édition, un 
relatif au traitement i\\i Li j\eii>-as- 
ppar l'acide phosphoriquo. 
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URtSTHÉNIE ET MÉDICATION PHOSPHORIQUE 



Socictc de thcrapeiitiquc a consacre ranncc 
ie un grand nombre de séances à discater li- 
ment de la neurasthénie et celte discLissinn 
, pour beaucoup d'orateurs, roccasi"n J'appcr- 
is arguments pour et contre la médicali"n plms- 
ique, préconisée Tan dernier ^lUtlklin Lscncrjl 
érapeutique) par M. Joulie et, à sa si; le. par un 
in nombre de médecins parmi lesq.iels je 
ange. Je crois donc utile de reproduire ici une 
nunication qui a ravantage de fixer quelques 
:sdans l'emploi récent d'un médicament intéres- 

pour l'une de ses principales applications. 

eurasthî:ni!-: vuau-: ht Ma'kASTin'.Nij: i/uku.im: 

DYSl'Kl'TKH-'K 






M. it F^j:;- i :i.\ u'i :-:LrrS5i-:c tenta' 
r- . ,•■' r. V ■' - *.- i - ■ ----.: ^» ■■^.'i^' aurai 

• • . - - a B p 

. ^ ^ _ -...._ — .. ......^. ^_ _-• ^. .«_.,,_ -p 

V:?r.z'-^i:S::.?. z^':. i sur:.u: rfcrvi ces malade 
* . . - . ... 

vUc des -2S zz: "u-::is:he":^ iv;;rLe. Du resl 
i^sultii: é'.i'.'i :r.i.. ziz ['. ,r. es: ::e la neurasll 
«omnie i. I2 ^rippe: la neurasthénie vraie 
Line maliii-j q-i irise d:. s: rr^s la pathologie i 
taie qu'on pu-t en fuir^ un: vcsanïj d'un genre [ 
culier. nTiUis t-.utes !.s fois cu'un s'jjet présent 
pl'.OnornenjS de dcpressivn, j'esî-à-dire d'asti 
nerveuse, --^n 1;; qualine neurasthénique, de n 
que toul-j trajhéo-bronchite avcc lièvre et état il 
lieux est quaiiriée do grippe. 

Dans ces jonditions, il est absolument impos 
de songL-r à faire rupjîogic d'une maladie, puise 
agit sur un nombre jonsidcrable de sujets 
ne pré^ïcnient véritablement p'.-int l'ensembh 
caractères de la maladie étudiée. 

.Mais une chose me frappe, c'est que j 
les malades qui ont, pour le plus grand nom.bn 
envisagés par M.M. de Flcury, Albert Robin et Ca 
la lreï> grande majorité étaient des dyspept; 
avérés ou latents. Je suis, en eflét, certain 
sur loo prétendus neurasthéniques il y en a ph 
<, .. qui ne sont pas autre chose que des dyspepti 
IMus je vais et plus j'envisage la maladie fonc 
nellc de Testomac comme la cause immédiate, 
Irnp souvent méconnue, de presque tous les 
palhologitjues chroniques et notamment des iro 



.THUltipIês gi^néralcmeot rangés sous le nom d'arlhri- 
tismc. J'accepte très volontiers l'hypothèse d'une 
diathéschypoacidcdûntnuusalonguemenfentrctenus 
M. Catilrii, d'après k-s idées nûuvelles de M. Joulie, 
'Oiais je considère celte hypoacidité humorale comme 
d'origine dyspeptique; elle ne serait donc pas une 
^iathèse, mais bien l'effet du trouble primitif de 
'estomac. 
^_ Celte dyspepsie, latente ou avérée, est tellement 
fréquente que l'on ne se tromperait peut-être pas en 
disant que tous les hommes ont des troubles dyspep- 
tiques, dus à des erreurs considérables de régime, 
Erreurs dont les effets sont simplement dissimulés 
par une compensation momentanée, amenée par un 
excellent fonctionnement du foie ; mais dès que 
cet organe devient insuffisant, la compensation cesse 
et les phénomènes pathologiques deviennent appa- 
[V&tS. ^ 

Ces premiers symptômes morbides sont surtout ^| 
Ifts phénomènes de dépression nerveuse et c>st^B 
â cela que j'atlribiie l'én'-'imt qmniit ' i ii i ib 
Dies qui sont mises en avant j" ii 11 i i I i 
^ourqui veut aller au fond des Lh i 

Tés vile qu'il s'agit vraiment di. 1 1 i 
^ne gastrique. Si la réalitt n esl p i i mu 
;'cst quele malade éprou\e uncrLput,!! m llxIii r- 
BnaîrE à accepter undiagn &tic qui lui imposeraitla 
'Kssité d'un régime sévtie, i.est au--bi parce que 
feinédecin ne connaît pas enLorLasserbienlapatho 
^ie gastrique, pour mettre la dyspepsie en évidence, 
R^gré son malade. 
Les causes de la fréquence des dyspepsies et 
int tout de la dyspepsie par excitation (dyspepsie 
__)ersthénique d'Albert Robin, dyspepsie hyperpep- 
^e de Hayem), ces causes se trouvent surtout 
îération bestiale de l'appétit humain 
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4 VARIETES 

L'importance de la fonction gastrique est telle que 
la nature nous a impose un appétit formidable quand 
on le compare aux besoins réels. La plupart des 
animaux doivent chercher laborieusement leurnour- 
riture, ils ont donc besoin d'une forte excitation à la 
rechercher, car ils peuvent rarement dépasser les 
besoins véritables : l'homme civilisé, au contraire, 
s'attable devant des mets tout préparés et chez 
lui l'excitation se trouve ainsi dépasser le but, 
de sorte que 1 on peut, sans craindre de se tromper, 
affirmer que l'on mange largement deux ou trois fois 
plus que le besoin de réparation l'exige. 

Il faut l'avouer, le médecin est presque toujours 
trop indifférent à la quantités d'aliments azotés 
nécessaires et conseillés au malade, or l'exagération 
de la ration a/otce est certainement la plus sérieuse 
cause des dyspepsies. Nos connaissances physiolo- 
giques, malheureusement erronées, sont pour beau- 
coup dans cet étal d'esprit : la ration d'entretien type , 
est établie sur la nécessité de rendre à l'organisme 
ce qu'il perd. On analyse l'urine et les fèces, on 
constate que la perte azotée par le rein est de 12 à 
1 5 grammes par jour, que les fèces contiennent i à 
2 grammes d'azote non utilisé et l'on part de là pour 
dire qu'il est nécessaire de fournir en azote à l'orga- 
nisme de quoi remplacer ce qui a été rendu avec 5 a 
1000 en plus pour compenser les pertes par les 
fèces et l'on ajoute encore 2.^ ou 30 00 pour faire 
une part de réserves. Kien de plus faux que ce rai- 
sonnement. L'urée et les matières extractives de 
l'urine représentent une somme formée par l'excré- 
tion des matériaux d'usure cellulaire d'une part et 
par l'urée de la transformation hépatique directe de 
l'ammoniaque organique qui provient de la digestion 
d'autre part; or, cette urée du foie représente certaî- 
nemcnt, pour la plus grande partie, l'excès de Talbu- 



mine inlroduilc dans rorganismc. Or il n'est nulle- 
ment nécessaire de fournir à l'organisme plus qu'il 
fle lui faut pour réparer les cellules détruites. On fait 
donc une grosse erreur quand on prend le chiffre de 
l'azote excrété comme base de l'instilulion du régime 
Oormal- 

1a vérité, établie d'après les Iravaux récents 4e 
■physiologie, c'est que pour entretenir 'l'équilibre 
.'szolé i! faut une quantité inliniment plus faible 
4'azole . 

Le tableau suivant fournit à cet égard des rensei- 
gnements très intéressants : 



Hirschfeld 73 l;ilopr. 4j*^,ù5 os\bf< 

Kumagawa 48 -- 54ï',7 f^i'i 

Pesctiel 33B',o 

Breisacher 55 — ÛT^SS i*'',ï 

Xapicqueei Manette 73 — . >7*'.i o«',7fi 

On voit que l'équilibre azoté est obtenu avec des 
r quantités d'allnimine 1res faibles ; le uiiiiTr^ le plus 
élevé 1,2 est encore très loin du chiffre accepté 
Kcomme normal, lequel est de 2 grammes par kilo- 
r gramme. En réalité, la vérité se trouve entre les 
t-chiffrcs de M. Breisacher et ceux de MiM, Lapicque 
Maretle et Von peut affirmer que l'équilibre 
B;B'obtient chez l'homme avec i gramme au plus 
Jd'albuminc par kilogramme du poids du sujet. 
"■ bien, en étudiant les ration.-" f rihiili'..- j .lu- 
fijlyspeptiqueslrès malades par de- 1 . ■ 1. ■ li- 

Tas, j'ai pu constater que ces malli' ■ ■. ■' : m 
'[ absorber jusqu'à ario granimu^ r r ■ inn.ic | -ir 
[pur, soit pour l'un d'eux 3 granimcij i j par Kihi- 
njunme de son poids 1 Or il est liicn évident quu 
EîTçqu'on a devant soi un sujet dont les digestiuns 
Kirât troublées, la première chose à faire est de 
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réduire sa ration au strict nécessaire. Pour moQ 
compte, je considère que la première indication est'; 
de calculer, dans ces cas, la ration sur le pied de;' 
oe%75 par kilogramme du poids et ce n*est qu'après 
amélioration qu'on autorisera le chiffre maximum de- 
I gramme. Dans ces conditions, pour un hommedei'; 
60 kilogrammes (au repos), il suffirait de fournir" 
45 grammes d'albumine pendant les premiers jours." 
de traitement. Cette ration est représentée par UD * 
litre et demi de bon lait. 

Ceci étant posé, pour montrer d*abord Timportancc 
étiologique des excès de régime, puis ensuite la..j 
nécessité de laire entrer sérieusement le rationne- ) 
ment dans les indications thérapeutiques initiales/'. 
voyons comment ces idées se rencontreront avec ^ 
celles qui ont été émises par les autres auteurs. -^ 

Le premier effet, de l'inondation de l'estomac par .^ 
un excès d'albumine, c'est l'irritation des glandes •'. 
gastriques et la surproduction de l'acide chlorhydri- ] 
que. De là à la tendance progressive à une hyper- i 
chlorhydrie permanente il n'y a pas loin. Tant que 1 
le foie fonctionne normalement rien ne se manifeste, ] 
car les bases hépatiques saturent complètement 'i 
l'acide en excès et le foie recueille dans le sang la 1 
soude libérée par la décomposition de NaCl. Donc 
la digestion totale d'une part, la réaction humorale ■; 
d'autre part, restent dans des conditions d'apparence ; 
normale. iMais un jour vient, plus tôt ou plus tard, ., 
selon la résistance individuelle, où le loic, fatigué ] 
de cet excès de travail incessant, refuse son service, '\ 
devient insuffisant. 

Ce jour-là la soude libre n'étant plus employée par \ 
le foie reste dans le sang et se f\\e sur le phosphate 
disodique pour faire une certaine quantité de sel 
trisodique, d'où réaction alcaline des humeurs. En 
même temps le foie refuse de transformer toutes les 
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nides inlrodoites dans la circulatioa par la diges- J 
M, et ces dérivés ammoniacaux augmentent encore j 
ilcalinité des humenrs. 
■■Eh bien, sans entrer dans plus de détails pour 1 
Bstant, c'est juste à ce moment qu'apparaissent g 
S phénomènes de neurasthénie, compliqués chez ^ 
3UC0I3P de malades, mais souvent très tard, 
[r des crises gastriques franches nu par des émis- 1 
las d'urines laiteuses, signalées dernièrement par J 
. Albert Robin. C'est qu'en effet la dialhese ■' 
ypoacide, comme dit M. Caulru avec Joulie, s'est ' 
stailée insidieusement, et son premier eflel c'est de j 
omettre la précipitation et l'entraînement des 
Sosphates terreux; du système nerveux, en rai 
•J'excés de réaction alcaline des humeurs. 
Or, YOilà précisément le côté intéressant de l'uro- 
' !_^ ce tte classe de neurasthéniques, mais en 
^"jft^îjaBWra^éirie vraie, c'est 
..J '^ "^ un trouble' ga9- 
Mve. Cette urologie, 
it caractérisée par un abaissement notable de 
ité urinaire et par une émission exagérée de 
asphates terreux. Mais, commf l'afort bien mon- 
"'. Albert Rabin dans sa dernière communication 
i'Académie, ce n'est pas là de la phosphalurie 
■ :, c'est une piiosphaturie qualitative. 
n voit que les doctrines énoncées par M , Albert 
ibin et M.M, joulie et Cautru se rejoignent parfaî- 
Inent sur ce terrain. Je reconnyis que M. Joulie 
a apporté une méthode nouvelle, très pratique, 
î connaître le coefficient de l'acidité urinaire, je 
^connais aussi qu'il nous a montré que la connais^ 
de ce coefficient pouvait avantageusement 
e considéré comme une notion d'importance pré- 
dérante en urolo^e, et par là il nous a rendu un 
vice incontestable, c'est du moins l'opinion aue 
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j'ai acquise depuis deux ans, en vérifiant soigneuse^ -: 
ment ses arguments. Reste à savoir si les déductions -j 
thérapeutiques tirées de ces notions sont exactes et; 
dans quelle mesure nous devons en tenir compte - 
dans la pratique. ] 

M. Cautru, se faisant le vulgarisateur des idées de '^ 
M. Joulie, idées que j'admets puisque je viens.' 
d'exposer nettement que je considère Talcalinisation " 
des humeurs comme la cause première de phénomè- ■ 
mes pathol<:)giques importants, M. Cautru nous ' 
dit : « Pnur arrêter les phénomènes pathologiques \ 
il sutfit de rendre aux humeurs leur qualité physiolo- 
giques , elles doivent contenir du diphosphate 
de soude, mais les altérations subies ont transformé 
ce diphosphate en phosphate tribasique, je vais donc 
administrer de l'acide phosphorique à raison de i à 
5 grammes environ par jour et je rétablirai les ' 
choses en état normal. Mon expérience me prouve " 
que le résultat suit le raisonnement, car je vois . 
l'acidité des urines remonter et en même temps ; 
rétat général s'améliorer. » 

J'ai, moi aussi, contrôlé depuisdeux ans les essais 
de M. Joulie et je dois dire qu'il est exact de soute- 
nir que l'acide phosphorique donne d'excellents 
résultats chez les malades qui le consomment régu- 
lièrement. J'ai analysé jusqu'ici les urines de 
h2 sujets, jamais je n'ai constaté d'hyperacidité, et 
tous les malades présentant des phénomènes de 
dyspepsie avérée ont montré de l'hypoacidité plus 
ou moins marquée (titrée, bien entendu, par la 
méthode Joulie, et non par une autres et tous 
les malades qui ont été mis à l'acide phosphorique . 
en ont éprouvé le meilleur elTet, mais j'ajouterai que 
chez I s d'entre eux l'amélioration se produisait aussi " 
bien avec l'emploi des autres acides minéraux. C'est' 
donc la médication acide qui agit et non exclusive- 



ment l'acide phosphorique. Je dirai plus, chez bon 
nombre de mes malades, j'ai pu obtenir l'air-iliora- 
lion en supprimant les causes de l'alcalinisation des 
fiumeurs. En effet, it m'a sufli de réduire considéra- 
blement la ration azotée pour voir immédiatement 
les urines redevenir acides, en même temps que dis- 
paraissaient les phénomènes graves de !a dys- 
pepsie. 

Je n'a] aucunemenl l'intention de critiquer de 
manière absolue les vues de M. Joulie el de blâmer 
l'emploi de l'acide phosphorique contre les phéno- 
mènes de l'alcalinisation des humeurs, je veux sim- 
plement montrer que cette alcalinisalion, dont ia 
.notion est très importante, a son explication dans 
'les troubles gastriques et que l'on peut fort bien 
rwnédier à ce phénomène pathologique sans avoir 
'l'obligation absolue de recourir à la médication 
icide. Je suis donc d'accord avec M, Joulie et avec ^ 
mon collègue Cautru pour reconnaître l'importancc^^B 
Capitale du rétablissement de la réaction normale"^' 
des humeurs, indiquée par l'éial ck la réacûrin dus 
urines, mais je suis moins absulu qu'eux dans l'cm- 
■;ploi de l'acide phosphorique, tout en reconnaissant 
tes avantages de la méthode. 

^ M. Le Gendre a soulevé 1res judicieusement 
fln point important, en demandant si l'usage cons- 
tant de l'acide phosphorique ne pourrait pas à la 
longue amfner des accidents, notammcnllasléaluse 
4u foie. Je ne le crois pas, mais je pense cnmmi; lui 
^ae, pourétablirdéfinitivcment linnocuiié de l'acide 
(phosphorique, il ne serait pas inutile de faire une 
^[périence de longue durée sur des animaux. 
■ Mais puisque l'acide phosphorique entre dans la 
fcfirapeulique, je crois qu'il serait utile de fl.x^^r 
Momentanément les notions acquises dans rempl(.>i 
te ce nouveau médicament, c'est ce que je vais 
essayer de Taire. 



10 VARIÉTÉS 



II. — Action ht emploi de l'acide piiosphoriquf. 

Pharmacie. — L'acide phosphorique est connu 
sous deux formes, l'acide anhydre de la formule 
PO^i et l'acide trihydraté PO* H^. L'acide anhydre ne 
peut être utilise en raison de son activité, les offi- 
cines ne nous fournissent que l'acide dit officinal qui 
n'est autre chose que l'acide trihydraté étendu de son 
poids d'eau distillée. loo parties de cet acide offici- 
nal contiennent, en effet, 50 parties d'acide trihy- 
draté et s6,4 d'acide anhydre. Pour plus de commo- 
dité et de sûreté dans le dosage, je crois, comme 
M. Joulic, qu'il y a avantage à calculer le titre des. : 
préparations en acide anhydre PO^, caries prépara- . 
tions du commerce varient souvent et il y a, par 
conséquent, nécessitée ne pas tenir compte de Tacide 
officinal et à le doser avant de l'utiliser. Cette prépa- 
ration doit marquer 1,35 au dcnsimètreà 15 degrés. 

La meilleure forme pour l'administration est cer- 
tainement l'acide officinal lui-même, employé en 
gouttes et mélangé à la boisson. Malheureusement, 
les compte -gouttes sont tous plus ou moins défcc- " 
tucux et il est rare que l'on en trouve qui donnent 
des gouttes de poids égaux. Le compte-gouttes offi- 
ciel doit donner 15 gouttes au gramme. En consé- 
quence, en admettant que l'acide officinal donne \ 
environ le tiers de son poids en acide anhydre, il ■ 
faudra 3 grammes ou 45 gouttes environ pour faire ' 
I gramme d'acide anhydre. -i 

Mais bien des personnes ne peuvent supporter la J 
médication faite avec le médicament en nature. Je =' 
me suis bien trouvé, dans ces cas d'utiliser une .. 
limonade qui a l'avantage de pouvoir remplacer ; 
le vin et d'être prise avec plaisir : .' 



Acide phosphorique officinal ... . ïS grami 

Alcooliiture d'ornnges ïo — 

Sirop de sucre , . , ••in — 

Eau distillée q. s. pour l'aire i lîti-c. 

loo-cetitimélres cubes de cette préparation conticn- ' 

r gramme d'acide anhydre, à tundilion que 
Jcide officinal employé soit exaclenicnl au titre de 
S-4 0/0 d'acide aahydre. 

La dose employée couramnient d'acide phospho- 
pue anhydre étant de i à ^ ou o grammes par 
l'ar, on fera prendre au malade de i à 6 demi-verres 
rdinaires à Ixiire, étant donné que k' verre banal 
Lt d'une contenance de 200 iientimÉlres cubes. On 
aurra doubler le volume du liquide avec de l'eau 
; utiliser ainsi la préparation comme boisson 
iUdle. 

^Pour éviter le goût acide et l'action styptique de 
S préparations, j'ai essayé de combiner l'acide 
fospliorique à l'albumine et d'obtenir ainsi des 
idalbumines, suivant un procédé très en faveur 
Adi'iaii a bic 



, dunl voici une 



;hez nos voiâins. Notre coUegut 
ioulu étudier un élixir ainsi combin 
(jnnule: 

'Blanc d'œuf On grammes 

lAcide phosphor. officinal !XI, 35. 58 — 
!Ebu distillée q. s. pour faire .... 400 cem. cub. 

Uaisser en coction au bain-marie jusqu'à complète 
leolution, filtrer, puis ajouter, Icnlemcnt elenagi- 
it, le mélange suivant: 

Alcoolaiure d'oranges 200 grammes 

Sirop de sucre 4.00 ' — 

Compléter [ litre avec de Teaii di.stillée- 

-Cette formule peut se varier à l'infini sur le même 
fincipe, la préparation précédente contient u='',io 



•jf' 



• y. 
l 

12 VARIÉTÉS 

d'acide phosphorique anhydre par cuillerée à café. *; 
On fait prendre au malade, au cours du repas, lo i.^ 
1 5 cuillerées à café étendues d'eau pour remplacer- 
la boisson usuelle. 

Action physiologique. — L'acide phosphorique';.- 
introduit dans l'estomac au moment des repas sc-.ij 
combine aux albumines des aliments, comme toutes;^ 
les préparations acides ingérées de la même J 
manière. L'expérience m vitro prouve que cet acide- ' 
est capable de faire très rapidement des peptones de 
qualité supérieure ; il est donc probable que les pep- 
tones obtenues dans l'estomac sont également faites 
rapidement et de manière favorable. Comme toutes . 
les préparations acides, celles d'acide phosphorique^. 
inhibent la sécrétion chlorhydrique de l'estomac et "' 
empêchent dans une limite plus ou moins large 
l'hyperchlorhydriechez les sujets prédisposés. C'est 
ce que démontrent les analyses pratiquées sur les 
dyspeptiques. 

Jusqu'à preuve du contraire, je ne crois pas 
à l'introduction en nature et directement de Tacide 
phosphorique dans le sang, à travers les parois de 
l'estomac. Donc, l'acidification directe de ce liquide 
ne me paraît pas démontrée, mais je crois que l'aci- 
dification indirecte des humeurs est obtenue par ' 
l'arrêt de la sécrétion chlorhydrique, ce qui a pour 
résultat de supprimer la libération d'assez grandes . 
quantités de soude dans le sang. Le foie est donc 
suffisant à retirer de la circulation un peu de soude 
libérée et c'est cette soude qui vient saturer dans le 
duodénum le bol alimentaire. En outre, ce phéao-J 
mène survenant chez des sujets dont les humeurs^ 
sont déjà saturées d'alcalin, la fonction hépatique en-; 
s'exerçant s'empare de cet excès, ce qui a pour effet 
de remonter le titre acidimélrique des humeurs. 
L'acide phosphorique est donc saturé dans le 



VARIÉTÉS 






téa- ^ 
iosê M. 



duodénum, comme le serait tout autre acide et c'est 
à l'élat de sel de soude plus ou moins saturé de base 
jju'il passe dans le sang. Dans ces conditions, on se 
trouve donc indireclemenl fournir du phosphate de 
iôudc à l'organisme. C'est pourquoi je ne croîs pas 
^ûeld médication par l'acide phosphorique puisse, 
^pmiïie la médication phosphorée, amener la stéa- 
Igee du foie, tout en faisant une ré= 
point. 

Eofin, n'oublions pas de noter qu'à haute dosê 
l'acide phosphorique peut exercer une action laxative 
•utile ou nuisible selon les cas. Des doses de 
4 à 6 grammes d'acide phosphorique eorrespondent 
a des doses de 6 à lo grammes de phosphate 
fie soude, une fois la saturation faite dans l'intestin. 
Or, on sait que le phosphate de soude est un puis- 
sant laxatif, il est donc naturel de constater un effet 
de ce genre dans l'emploi de l'acide phosphorique ; ^ 
E£la explique les cas d'intolérance signalés par jfl 
Le Gendre. Mais, par contre, cher, les cfmstipés, ^^ 
c'est-n-dirc dimsIcplLi^ grand iicmlirc ck-; c:is cette 
► propriété est un précieux avantage. 

En résumé, l'introduction de l'acide phosphorique 
^.tlaos l'estomac a pour clTct d'inhiber partiellement 
Lia sécrétion d'acide chlorhydrique chez les h\per- 
Lchlorhydriques, et indircclcment, cet effet a pour 
^^ultat d'empêcher l'alcajinisalion des humeurs, 
^'est donc essentiellement une médication destinée 
K dyspeptiques. Si les malades sont hypochlorhy- 
îriques, la médication permet la digestion artificielle 
s aliments. 

Je noterai que, plus d'une f'>is, il m'est arrivé de 

mstater, à la suite de l'administration d'acide 

ifedsphorique, des selles liquides et jcides, rejelécs 

KprèS des coliques plus ou moins douloureuses. Je 

" e demande si dans ces cas il n'y a pas eu insufli- a 
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sance de neutralisation dans le duodénum. Or, ce'? 
phénomène me paraît coïncider avec une hypoacidilé;:^ 
manifeste et momentanée de la digestion gastriqm 
chez des sujets en insuffisance manifeste du côté-,^ 
hépatique. C'est là une constatation qui a son impor-.j 
tance au point de vue des contre-indications, maïs 
je signale seulement le fait sans me trouver à même" 
de conclure, par suite du manque d'observations" 
bien étudiées. 

Indications. — J'ai montré tout à Theure, que ..-' 
tous les phénomènes dus à Thypoacidité de l'orga- ■ 
nisme pouvaient être enrayés par un traitement qui 
a pour effet de supprimer l'hypoacidité elle-même , 
et surtout par le régime; mais je reconnais que ToD ■■ 
va plus vite en administrant l'acide phosphoriquc. 
J'accepte donc très volontiers que toutes les fois où /. 
l'on reconnaîtra que les urines sont neutres ou ■; 
hypoacides il y a une indication formelle pour Tad- .' 
ministration de l'acide phosphorique ; mais, en même -» 
temps, il faudra établir un régime, et notamment un 
rationnement méthodique, basé sur les considérations . 
que j'ai posées plus haut. J'ai très souvent constaté 
que l'acide phosphorique, mieux que tout autre acide 
minéral, améliore rapidement les fonctions .diges- : 
tives, en même temps que les phénomènes généraux 
pathologiques disparaissent ou s'améliorent. Maisje 
ne suis pas partisan du maintien trop prolongé de la 
médication, attendu que, si le malade est raisonnable ■" 
et veut bien se tenir sévèrement au régime, l'état de 
ses réactions se maintient à la normale. Cependant, 
s'il s'agit de malades irréductibles, incapables de 
suivre un régime, on peut continuer l'emploi du 
médicament, qui a eu au moins l'avantage de dimi- 
nuer les effets nocifs. 

Je dois dire que j'ai vu des malades, dirigés par 
des confrères, qui prennent de Tacide phosphorique 
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Haute dose depuis plus d'un an, sans qu'on puisse 
instater autre ciiose qu'une amélioration nniaWe 
ms leur état de sanlé, tant au point de vue gCniTal 
■'au point de vue gastrique. 

Mais, par conffe, je dois également constater ciuc- 
connais des malades hyperslhéniques gastriques 
ez lesquels Tusagc prolongé de l'acide phosphf)- 
jue n'a pas empêché les accès; il n'en peut être 
itrement du reste, car ces malades sont des sujets 
li se livrent à un surmenage intellectuel qui ne 
innetpas de supprimer une situation pathologique 
li dépend surtout de l'état nerveux. 
Bref, sans être une panacée, l'acide phosphoriquc 
t un excellent médicament qui mérite de prendre 
le place importante dans la thérapeutique des 
Radies de l'estomac. 11 est certainement supérieur 
lit autres acides, il mérite de les remplacer, car il 
Siir eux l'avantage d'apporter dans l'économie une 
^Stance nécessaire et de réparer les pertes en 
■SSpKatea. 

Je ne vois à son emploi qu'une seuli: conlre-indi- 
ation, c'est l'existence d'un état d'irritabilité hi^cilc 
fréduclible et la présence d'ulcérations dans l'estu- 
gac ou le tube digestif. Dans ces cas, on pourrait 
li substituer les phosphogtycérates acides comme 
îl'ai déjà proposé. Indirectement son action laxative 
! contfe-indique dans les cas oii il y a diarrhée et 
Hérite chronique. 
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ACIDALBUMINES 

Combinaison d'un acide "U cFiin In" «..le 
ment du chlore ou de l'inde ave: !";•;■.:;:■. 
cidesi dans laquelle la réaction ni!- ■■-' . 
en l"Ut ou en partie. 



Chimie. — (^uand on fait a^iir ic jI-.'.'-vj ■ :i- i" \'.'. 
mine, il se produit de Taeide ei:i"i li. J'i ;:..-.• .■■ .:•.• 
l'albumine chlorée. Si on élimine al-M- i'.ieivlv- <'.'■>■ 
rhydriquc, on peut introduire une iî-'i:\^i;o ;.;:r;:"*. 
de chlore dans la i"n(;léculc d'aihuii-.inc. \---W'\:'-- :;iî 
substitution de (Il à II. Le pro^inï! •.':-.■ '.'■■i\ ■'.-■"et.: 
par substituti«.»n chlorée e>l le e! I'T.i i ■>.•.. iJj. 

Le chloralbacide ne renlé-nnc }a~ vie . ■.. !•:;■ i>!'i-. 
minérale du chlore: il coniicui i ;'; .i '>■.] .' ■: \ ■• d^ 
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chlore, suivant que la réaction a été poussée plus otfV 

moins loin. -S 

L'iodalbacide se prépare de la même manière. ^Ê 

Physiologie et thérapeutique. — Fleiner pense <f^'M 
le chloralbacide agit dans l'hypopepsie et Tapepaie-S 
par la production de HCl ; cependant, administré!^ 
des malades qui ne présentaient pas trace de HCI'^ 
libre, trois heures après un repas d'épreuve, iln^^l 
pas augmenté sensiblement l'acidité du contenu gUS^'l 
trique, mais Fleiner a constaté, par contre, la dimî-'l 
nution des acides organiques produits par les fcr-.l 
mentations anormales. Cet auteur croit donc que le i 
chioralbacide agit principalement sur le péristaltismc, î 
et provoque par suite l'évacuation rapide du contenu^ 
stomacal. 

Le chloralbacide se présente sous forme d'unei.^ 
poudre brune, grumeleuse, insoluble dans reau,-"^ 
mais soluble dans les eaux minérales alcalines. Il est 
indiqué dans l'hypopepsie et l'apepsie où il remplace'.-^ 
la solution de HCl, dans l'anorexie et dans les-" 
alTections chroniques de l'intestin. On l'emploie avant.' 
les repas à la dose de i à 2 gr. ou 1/2 ou i cuillère à 's 
cale dissous dans de l'eau de Vichy, ou bien en ta- ■; 
blettes (2 à 4), contenant 0''',3 à o^"'", 5 de chloral- "■ 
bacide. 



ACIDE PHOSPHORIQUE 

L'acide phosphoriquc, jusqu'ici fort peu utilisé, 
vient de passer rapidement au premier plan, grâce ■■ 
aux travaux de Joulic qui a montre les services que 



? 

i 

■i 



lEdicameuf pouvait rendre dans le l/ailcmcnt de , 
lalhèse hypoacide, affection beaucoup pluscom- 
le qu'on né le pensait. 

urmacû. — L'acide phospliorique esi connu 
i deux formes : l'acide anhydre P-O" et Pocidu 
ydraié PO^H^. L'acidt phosphorique oflicinal est 
,'acide trihydraté étendu da son poids d'eau dîs- 
e. loo parties d'acide officinal contiennent donc 
lanies d'acide trihydraté ou 3tî,4 d'acide anhydre 
loids et 49,14 en volume. Mais, en raison des 
«tiens que présentent les préparations commcr- 
e£,il faut calculer leur titre en acide anhydre f'-'O''. 
préparation commerciale normale doit marquer 
' au densimètre à i5" C. 

31 meilleure forme pour l'administration est l'acide 
cinal normal employé en gouttes et mélangé à la 
(son. Dans ce cas, il faut que le compte -goutte s. 
ice iSgDUttesau gramme, 43 gouttes ou3gratnmM 
^aiseeDl ainsi 1 gr. d'acide anhydre, 
tomme beaucoup de personnes ne peuvent siip- 
ter le médicament en nature, f-n peut employer le> 
parât ions suivantes : 

A} Lïmonadi.: 

Acide phosphûriquc offîciiiai. . jS (■rrinimcs, 

Alcûolature d'oranges 20 — 

Sirop de sucre Ji'i — 

Eau distillée Q- »■ P^ur ûiire 

M centimètres cubes de cette préparation contiennent 
r- d'acide anhydre, a condition que l'acide nlfieinal cni- 
j6 soit exaetcment au titra de -jû.j. ii/u d'aijidc 

,4. î demi-vcrrcs ordinaires à buire, îc verre hnrmi 
Ht d'une contenance mfiyenm: dt 2110 ccnliinctres euKes.. 
pBBl doubler le volume du liquide jvci: de l'eau et em- 
fïrwnsi la préparation comme bni.sson usuelle. 
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B) Elixir. 

On combine l'acide phosphorique avec de ralbanû 
ce qui évite le goût acide et l'action styptique des préj 
rations phosphoriques. 

Blanc d'œuf 60 grammes. 

Acide phosphorique officinal 

1)== 1.35 =?« — 

Kau distillée Q. s. pour fa 

400 centimit 
cubes. 

Laisser en coction au bain-maric jusqu'à complète d 
solution, filtrer, puis ajouter, lentement et en agitant 
mélange suivant : 

Alcoolature d'oranges 200 grammes. 

Sirop de sucre 400 — 

Compléter à i litre avec dj l'eau distillée. 
Cette préparation contient o^^io d'acide phosphori 
anhydre par cuillerée à café. 10 à 15 cuillerées à c 
étendues d'eau, au cours du repas, pour remplacer 
buisson usuelle. 



1^0 r mule (le Joulic. 

Acide phosphorique officinal . 17 grammes. 

Phosphate de soude 3 1. — 

l']au distillée 250 — 

De 3 à 12 cuillerées à café par J<nir dans de l'eau, suc 
ou non. 

(^omme substitutif, pour les préparations moins énci 
ques, on peut également employer le phosphate acide 
chaux en solution à la dose de 2 à 10 gr. par jour. 

Physiologie. — Introduit dans l'estomac au mom 
des repas, l'acide phosphorique se combine aux al 
mines alimentaires et donne très rapidement 
peptones de qualité supérieure ; il inhibe la sécrét 
chlorhydrique et empêche par conséquent, dans i 



l'hyperchlorhydric chez 



ute plus ou moins lar 
I sujets prédisposés. 
L'arrêt de la sécrétion chlorhydriquc a pour résiil- 
de dimiauer la quantité de soude mise enlibcrlc;; 
e phénomtne, se produisant chez des sujets dont 
I déjà alcalines, permet à lu t'onc- 



1 hépaiiqui 
nome ainsi 
hum 



indirf 



s'emparer de 1 
[ le I 



s d'altalins 
acîdi métrique 

s le duodénum 



cide phosphorique est sa 
: la bile et le suc pancréatique et c'est à l'étai 
) sel de soude plus ou moins saturé de base qu'il 
le sang, La médication ptiosphoriqui: 
Hrnit donc indirectement du phosphate de soude k 
I^anlsme. 

lais, chez les sujets en insuffisance hépatique ma- 

iSie,onpeui observer des selles liquides ci aei'i/«, 

ompagnées de coliques, ce qui tendrait à faire 

ire qu'il y a incomplèie neutralisation dans !c 

3<léntim. D'autre pan, le phosphate de soude qui 

iulte delasalurationdel'iicide dan*, l'inlostin i^si un 

puissant laxatif ; cette propiittc col un p[éi.-ii;us 

Wantage chez les constipés ; elle peui ct^pendiiriT, 

^ns les cas contraires, conduire, évidemmeni, ii 

nitolérance. 



ârapentiqne. — L'acide phos|>horiqiie est indiqua 
les phénomènes dus à l'hyroacidiic du 
s, chez les dyspeptiques et les hyjiochlijr- 
driques, pour lesquels il permet la digestion ai'lilf- 
^le des alimenis. Il est supérieur aux acides em~ 
Ibyés jusqu'ici dans le même but et il a de plu-, 
ivantage d'apporter à l'économie une iubsiancc nc- 
■ e et de réparer les pertes en phosphate!., 
nédication ne doit pas être trop prolongée -.} 
I&^alade suit rigoureusement le régime approprii.' ; 
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mais l'administration de l'acide phosphorique 
dose de I à 6 gr. d'acide anhydre par jour, pieul 
continuée très longtemps chez les personnes in 
blés de suivre un régime, sans autre résultat q 
amélioration notable de leur état de santé, au 
de vue général comme au point de vue gastj 
Toutefois, chez les hypersthéniques gastriques. 
la situation pathologique dépend surtout de 
nerveux, la médication phosphorique, même 
longée, ne peut évidemment empêcher les acci 
L'acide phosphorique est contre-indiqué ds 
états d'irritabilité locale irréductible et dans ] 
d'ulcération de l'estomac et de l'intestin, mais o 
alors lui substituer les glycérophosphates 
(Bardet) : il est également contre-indiqué, par 
de son action laxative, dans les cas où il y a dii 
ou entérite chronique. Enfin, il paraît mal su] 
par les personnes qui prennent en même tem] 
l^rcparations arsenicales (Cautru).L'incompatibi 
phosphore et de l'arsenic paraît due surtout à l'ad 
de leurs effets et Gautier admet que l'arsenic p 
substituer au phosphore dans les os. 



ANTIPYRINE iAmygdalate d') 

Connu aussi sous les noms de tussol, de 
hydrate d'antipyrine et de phényl-glycolate c 
pyrinc, ce corps est une combinaison de i 
amygdalique avec rantipyrinc. 

C'est une poudre blanche bien soluble dans 
très amère, décomposable dans les milieux 1 
ment alcalins. 11 met alors en liberté l'acide 
part et l'antipyrine d'autre part. 



n st doses. — En Italis et en Altetnâgnc^ on a 

kucoup préconisé ce remède contre la coqocluchi;. 
■ l'on lit attentivement les observations fournies, 
icmble que la dUsemblance entre le tassol et l'an- 
ynne administrée seule ne soit vraiment pas grande, 
emarquable que pour la coqueluche, comme 
nr toutes les maladie 5 jusqu'ici inguérissables, 
i les nouvelles méthodes donnent toujours au 
font des succès extraordinaires, ce qui n'empêche 
qu'au bout de peu de temps or cherche d'autres 
èJes- II est â craindre qu'il n'en soît de même 
rletussol. Ce que l'on peut dire, c'est que l'a - 
'gdalate d'antipyrine n'a pas d'autres propriétés que - 
"e de l'antipyrine elle-mêm.c et n'a sur ceile-ci nu- 1 

.e» doses indiquées sont de os^()5 à oï'.io chez les 
fonts de moins d'un an, de os^io à op-,i5 de 1 Ji 
ins., de oï^aS à os', jo de 3 i 4 ans et ensuite de 
!,5oà 2 grammes. Les doses peuvent être fraction- 

3 plusieurs prises. On remarquera que ce sont . 

ses ordinaires de l'antipyrine chez les en- 



.L'argonine est un caséinatc d'argent, introduit en 
HiérapeutiqLie par LiebrcchL. Un sait que la solii- 
s albumiiieuses alcalines ne précipitent pas l'ar- 
mât des sels solubles. C'est en se basant sur i:eUe 
iclion que Liebrecht a pu préparer des sels d'ar- 
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gent non précipitablcs par les albumines, en scscr- ^ 
vant de la caséine. Celle-ci joue le rôle d'un addc } 
et fournit avec tous les alcalis des composés sa- 
lins. 

Chimie. — On obtient un composé soluble d^argent •■ 
et de caséine en mélangeant la solution de caséine : 
sodique avec l'azotate d'argent et en précipitant le : 
mélange par Talcool. Le précipité ainsi préparé se -^ 
présente, après dessiccation, sous forme d'une poudre j 
blanche fine ne contenant pas trace d*acide azotique. ! 

Cette poudre, Vargouine, se dissout facilement dans. ' 
l'eau chaude et difficilement dans Teau froide. II Êiut - 
prendre certaines précautions quand on veut dis- ' 
soudre Targoninc dans l'eau. On commencera par 
agiter énergiqucment l'argonine avec l'eau froide 
pour mouiller complètement toutes les particules du-. 
sel : on mettra alors le gobelet contenant le mélange 
intime d'argon! ne et d'eau dans un bain-marie 
chauffé à 90". Pour hâter la dissolution de rargoninc 
dans l'eau, on aura soin d'agiter; la solution aqueuse 
d'argonine ainsi obtenue en quelques minutes est un 
liquide opalescent légèrement teinté. On fera passer 
ce liquide à travers l'ouate de verre. On peut pré- 
parer de la sorte des soluiions aqueuses d'argonine à 
10 00 et même au-Jessus. 

Comparable en cela à tous les autres sels d'argent, 
l'argonine, surtout ses solutions, sont sensibles à la 
lumière; aussi les conservera-t-on dans des flacons de 
verre sombre. 

Les solutions d'argonine ne contiennent pas d'al- 
calis libres : témoin leur réaction netUre avec le cur- 
cuma. Les acides dédoublent l'argonine en ses par- 
ties constituantes. 

L'argonine se dissout facilement dans l'albumine. 
Aussi, en agitant l'argonine avec du sé^um, peut-on 






es solutions d'argoninc dans le scrum à 

to o/o. Les solutions contenant de l'albumine, telles 
ue, par exemple, le blanc d'ceuf, le sérum du sang de 
f, le liquide de rhydrncèle, ne sont pas précipitées 
lar l'argonine. Ces mélanges d'albumine et d'ar^^onine ' 
Risses en repos pendant un certain temps, laissent i 
déposer un précipité à peine perceptible. i 

On ne peut pas déceler l'argent dans l'argonine i 
Vec les réactifs ordinaires des sels d'argent. Le chlo- 
de sodium ne donne pas de précipité avec les 
Dlutions d'argonine; au contraire, les solutions peu 
Oncentrées d'argonine additiontiées de sel de cuisine, 
levicnnent un peu moins opalescentes. Le même 
Aénomène survient après addition des alcalis. 

ThérapeutiqiiQ. — Les expériences entreprise» par J 

!. Mayer démontrent que L'argonine est douée I 

'un pouvoir antiseptique assez notable. S'il est t rai i 

De, en soluiion aqueuse, l'argonine est un désinfec- 

nt moins énergique que l'argentaminc et l'azoïaïc ' 

argent el que tous les tioi,'; perdent de leur pouvoir 

isepùque quand un les ajoute j dos liquides conle- 

wm des albuminoïdes, en. revanche, dans ce dernier 

;t encore l'argonine qui perd le moins de son 

toergic. Cette manière de se comporter envers les 

plaides contenant des albuminoïdes s'explique par ce 

it que, dans ces conditions, l'argentamine aussi bien 

lie d'argent fournissent en partie avec les 

imiDoïdes des albuminates d'argent insolubles et, 

conséquent, inactifs. Cette observation démontre 

même temps (ce qui est important au point de 

pharmaco logique) que l'action bactéricide de 

irgcnt n'est pas due à la formation des composés 

ilbumiae et d'argent insoluble, maïs qu'il s'agit 

:lasivcment de l'action du méial argent lui-même. 

sans doute à la manière de se comporter 

'crsles solution.'; d'albumine qu'il faut attribuer ce 
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fait que, contrairement à ce qui arrive avec Targenta- 
mine et l'azotate d'argent, les solutions concentrées 
d'argonine employées dans la pratique courante, 
n'irritent nullement les muqueuses. 

L'argonine est, en résumé, un composé d^argent et 
d'albumine qui, tout en étan idoué des propriétés bac- 
téricides de l'azotate d'argent, lui est supérieur en ce 
qu'il est dépourvu de toute action caustique. 

Usages et administration. — On peut employer 
l'argonine dans la blennorragie en solution à i p. yb 
ou p. loo. L'effet est plus actif si Ton ajoute à la solu- 
tion ime ou deux gouttes d'ammoniaque pour loo c. c. 
de solution. On obtient aussi de bons effets de l'emploi 
de l'argonine en ophthalmologie. 



II. — Aotol el Itrol. 

Les expériences faites sur l'action de l'argent sur ; 
les staphylocoques, les streptocoques, la bactéridie 
charbonneuse, etc., ont démontré que Taction bacté- 
ricide de l'argent est due au lactate d'argent qui se 
forme par suite de la combinaison de l'argent avec 
l'acide lactique qui est un produit de l'échange des 
matières des microbes. En effet, il résulte des recher- 
ches de Crcdc et de Beycr que le lactate d'argent en 
solution à i 'looo tue ces microbes en cinq minutes 
et qu'il entrave leur développement même en soluiioa . 
de i/5oooo et, dans le sérum sanguin, jusqu'à une so- 
lution de i/iooooo. Les solutions plus diluées encore '. 
sont suffisantes quand elles restent plus longtemps 
en contact avec les microbes. 

Le lactate d'areent ou acîol, en inieciion sous-ca- 
lanéc, provoque une sensation de légère cuisson fltt i 
lieu d'injection, cette douleur persiste pendant quel- 
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mïautes; on peut la prévenir en inje : i jj 

blement imc soluiion de cocaïne. A part _ii incm 
nient, l'actolne produit aucun effet second .re fâche 
Ce qu'il importe surtout de remarquer, c'est q 
ce que fait le sublimé, l'aciol oedor. 
pas de composés insolubles avec les sécrétions di 
plaie, ni le suc des tissus. 

Mais ce qui rend plus difficile l'emploi de l'actol i 
qu'il se prend volontairement en une masse, ce . 
empêche de le prescri. t- oour insufflations; déplus 
■est photophobe et irr an peu les muqueuses 
sale et laryngée, d'où _^rnuement et tous. En ou 
les injections sous-cui.jnécs de ijb%o2 d'actol et 
dessus sont suivies i"ujours d'une élévation d 
température persistar pendant vingt-quatre he 
environ; les doses plu élevées provoquent mêm 
Is nécrose locale (Mar . 

Le citrate d'argeot, ■•roi, est exempt de tous 
■^nients : aussi ; sente-t-il une eïcellente ; 



l&çoi 



lire antiseptique pour jansements. Ces 

t pulvérulente, eu qui In rend très apte 
à Être insufflée ; elle est ■iupéiîeure h l'iodoforme de 
hpar l'absence de toute odeur. Klle se conserve ioniJ; 
'temps dans des verres brun.s. Grâce à son peu de so- 
inbilité (1/38001, elle séjourne longtemps dans les sé- 
'Cr^tions des plaies, ce qui garantit une action bactéri- 
,cide et entravante de longue durée. L'ilrol se com^ 
sorte envers les schyzomycèlea d'une manière abso- 
^ment identique à celle que manifeste l'actol. Il 
i^rrite nullement les tissus de l'organisme animal et 
ipeut être prescrit pour l'usage externe en n'importe 
Quelle quantité sans que le malade en souffre d'ati- 
ïnne façon. De plus, comme l'ilrol ne doit être insuf- 
flé qu'en couche mince, et ce à longs intervalles, son 
emploi est relativement bon marché. 

'en disant que la mstiùre à pan- 
l peut être employée utilement 
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pour le pansement de petites plaies, la mousseline 
gcniée est un bon succédané de la gaze iodo formée;-. 
dans le traitement des plaies cavitaires, l'itrol (citrate .'•< 
d'argent) est une matière à pansement qui, tout en . 
étant exempt de toute action nocive sur les tissus de ' 
l'organisme animal, est doué de propriétés antîsepti-' 
ques très énergiques, et Yactol (lactate d'argent) mil- . 
rite d'être essayé dans le traitement de plusieurs af- 
fections internes. 

■ 

Mode d'emploi et indications de Vitrai (citrate d'ar- 
gent) : 

1° Comme poudre, — A insuffler une seule fois 
ou à des intervalles de plusieurs jours, à Tétat 
pur, sur les plaies, les granulations ou les muqueuses. 

2° Comme onguent. — Trituré dans le rapport de 
I à 5o-ioo, avec l'axongc benzoïquée, la vaseline ou 
la lanoline, on s'en servira pour le traitement des 
plaies et des affections cutanées. 

3° En solution aqueuse. — En solution à i : 4000- 
Sooopour la désinfection des mains, des instruments, 
de la peau et des plaies, ainsi que des cavités du 
corps; en solution à i : 5000-10000 pour gargaris- 
mes, compresses, bains, etc. On aura soin de prépa- 
rer ces solutions chaque fois immédiatement avant 
de s'en servir; dans ce but, on mettra dans un litre 
d'eau une pincée d'itrol, on agitera et on diluera 
jusqu'à obtenir la solution désirée. 

Mode d'emploi et indication de Vactol (lactate d'ar- 
gent). 

On pourrait essayer Tactol en injections sous-cu- 
tanées pour le traitement des affections locales ou 
générales. L*actol est, d'après Marx, le bactéricide 
local le plus énergique et le moins dangereux que. 
nous possédions jusqu'à présent. La dose initiale du 
début ne sera pas inférieure à oo'',oi d'actol par dose 






t par }our. L'aciol peut aussi être emplo en gar- 
ansmes et pour les lavages. On prescrira . gramme 
'actol pour 5o grammes d'eau, à conserver dans on 



Les gar 

îréparés e 
îuitOD dan: 



Chimie. — L'argent c 
t-ea, et employa pour 
tique par Crédé (de Drt 
ï'uae solution d'azotai 
bte de fer; il se sept 
lûir et fin; ce prëcipii 
ftdêssicateur à acide ! 
''A cet état, l'argent c 



découvert par Carey 
ère fois en Ihérapeu- 

^eni au moyen du sul- 
s forme d'un précipité 
Jiré puis desséché dans 

lal forme de petits mor- 

Bne solution brune foncée, analogue aux soluiions de 
Knites les matières colloïdales et qui se i:omporte par 
ïonséquent autrement que les solutions vraies ou de 
pattères cristalloïdes. Les solutions d'argent colloïdal 
lOOQtrent des propriétés assez caractéristiques. Tous 
s acidesetles solutions acides ks précipitent un sépa- 
mt le métal, ce qui permet de ks distinguer facile- 
, Lottermoser a formulé s ce sujet la rcf;le sui- 
inte: la quantité d'acide qu'il faut pour obtenir dans 
Q temps donné la précipitation du métal est inver- 
cment proportionnelle il sa force, et par ironséqueni 
^É temps nécessaire pour obtenir la précipitation des 
icrintions d'argent colloïdal est proporiionnel au degré 
~e dilution de ces solutions. 
"ifin le brome, le chlore et l'iode, ga?-eux ou en 
ion, donnentavec l'argent colloïdal dubromure, 
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du chlorure et de l'iodure d'argent ; ce dernier est . 
antiseptique et a été utilisé par Werther, au miUièmCr 
contre la gonorrhée. Le mélange des solutions d'w*-- 
gent colloïdal et de mercure colloïdal ne produit pu '■ 
d*amalgame. 

Pharmacologie et thérapeutique. — L'argent colloï- 
dal est un antiseptique très actif et qui se montre 
aussi énergique que le sublimé. En solution à i 0/0, 
il peut être injecté sous la peau sans causer de bien 
grandes douleurs et sans occasionner le moindre dé- 
sagrément ; dans Teau albumineuse, il n'exerce aucune 
action irritante sur les muqueuses saines ou enflam- 
mées. Cette solution albumineuse d'argent colloïdal 
au centième, énergiquement bactéricide et nullement f 
toxique, peut être ingérée à l'intérieur dans certaines' ^ 
affections intestinales, à la dose de i ou 2 cuillerée». / 
à café par heure, à prendre dans un peu de lait ou. 
de sirop. Elle est très bien supportée par les entants» 
Klein formule la potion de la manière suivante : 

Argent colloïdal 0.5 à 2 grammes. 

Kau distillée 50 à 200 — 

Albumine d'œuf irais. 



> . . 



Glycérine ) '' 

3 fois par jour une cuillerée à café dans un verre d'ean, 

1/4 ou 1/2 heure avant les repas. 
On peut également employer l'argent colloïdal, particn- 

licrement dans les septicémies et rérysipcle, sous forme ; 

de pilules : 

Argent colloïdal 0^,5 

Sucre de lait 5 grammes. 

^b'cérine l ââ a s d f ^ 

Eau distillée ) ^^ ^' s. p. t. , 

Pilules n" 50. — Deux pilules, avec les repas de pré- ; 
férence. 1 

Le savon ou onguent, dit onguent de Crédé, renferme' ^ 
10 0/0 d'argent colloïdal. 

L'onguent est indiqué dans le traitement des phlegmons» 



^psiim sKNutoaDH 31 

des lymphangites, de la septicémie, de l'osléo-inyélitc, 
I des angines phlegmonenses, bronchites fétides, furoiicu' 
l.lose, daas le rhumatisme articulaire et blennorrhagique, 
tiansla méningite cérébro-spinale, l'érysipÈle, l'endomé', 
f^trite. 

En solution â 1 o/u, il est indiqué dans les coojonrti- ■ 
l Titcs et les ophtalmies blennorrhagiquca des nouvei 
It'dans les otites, les cystites, etc. 

■ Enfin, on peut l'employer sous forme d'ovules 
B'bdiigie d'ongnent, conlcnanl de 0,0; â 0,1 d'argent 

■ flal, dans la pratique chirurgicale, pour être appliqua dans 
■'les easitês, fistules ou profondeurs d'organes lésés. 



ASPIQItlM SPINULOSUM 

Fougère de Finlande, voisine de VaspiJium Jelix^ 
Wmas ou fougère mâle officinale. 

, Actions et nsages. — C'est un lienifujie assez aciit, 
ffaprès W. Lauren, principalement contre le bothrio- 
Képhale, dont l'espulsion, avec la tète, a lieu très rapi- 
iemcnt (i heure). On emploie Testraît éthCTC qui 
[enferme, d'après Poulason, cinq substances nou- 
dles, la. polistichina gallin, soit pure, soit combinée 
îc l'aniline oulaphénylhydrazine, kl |n)li';ni:albimi,l:i 
" iticocitrina et la polisiicotlavinu. I ^ >i; :i;- ..iln.!,; 
jf.ttlministré sous l'orme de l,l| ■■ ' . 1 l--- 

inées renfermant chacune [ ;^i . ■ ; ■ ■■ ^ 

iuffisent. Un purgatif l--i ,l..I:: ■■ 1 [i._ !■■ in i.-i 
rtsle lœnifuge. Ce Iraitemcnl u [uu^ijurs liic bien 
lorté. 
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ASPIRU«E 






Chimie et physiologie. — L'aspirine ou acide acé- 
tyl-salicylique est obtenue par l'action de Tanhydride 
acétique sur Tacide salicylique et se présente sous 
formes de petites aiguilles cristallines, blanches, fon- 
dant à +i35'^ C, solubles dans l'alcool et Téther, diffi- 
cilement solubles dans l'eau (i o/oà + Sy^C), et ne 
donnant aucune coloration avec les chlorures ferri- 
ques. Contrairement à l'acide salicylique, dont elle , 
peut être considérée comme un succédané amélioré 
(Wohlgemuth), Taspirine possède un goût agréable^ 
légèrement acide. ^ 

La dissociation de l'aspirine est lente dans Testo-Çj 
mac, et il faut, attendre 4 ou 5 heures pour pouvoir i 
constater la présence de l'acide salicylique libre, au 
moyen de la réaction par le perchlorure de fer 
étendu. Dans le milieu alcalin de l'intestin, la disso- 
ciation est au contraire rapide, car au bout de 2 heu- 
res, il y a une telle quantité d'acide libre que la 
plus faible addition de perchlorure de fer produit une 
coloration violette foncée intense. 

D'après Flocckingcr, l'aspirine est faiblement toxi- 
que. L'auteur Ta expérimentée sur lui-même et ne put 
constater ses effets toxiques qu'après en avoir 
absorbé 5 grammes. Cette dose lui procura un violent 
mal de tète et des bourdonnements d'oreilles. Une 
seconde dose de 4 grammes produisit de la fréquence 
du pouls, de l'hypothermie, des taches lumineuses 
devant les yeux ; tous ces phénomènes disparurent au 
bout d'une demi-heure et furent remplacés par une 
céphalalgie violente. 11 n'y eut pas d'exanthème, mais, 
5o heures après, il y avait de l'acide salicylurique dans 
l'urine. Chez les cobayes, i &'", 5 d'aspirine par kilo- 



mme d'animal suffit pour amener de la paralysie 
■cœur; les désordres causés furent en tous points 
Bblables à ceux qui provoque l'acide salicylique 
rperhémie, ecehj'moses des organes). 



agit à peu près de la 
I pré- 






thérapeutiqas. — L'aspirine 
fme manière que L'acide salicylique, 
tte pas les inconvénients de ce 
raîl posséder aucune action nuis 
détermine ni anorexie, ni bourde 
^nidûuleursd'estorr 
se fait qu'elle n'est pas normalement dédoublée 
l'estomac. Cependant, dans les cas où le contenu 
trique ne possède pas l'acidité normale, la décom- 
ilîon de i'aspirine peut occasionner des douleurs 
.es nausées ; dans ces cas, par conséquent, l'aspi- 
!St contre-indïquée. 

revanche, dans le rhumatisme et le rhumatisme 
polaire aigu, dans la pleurésie sèche, dans l'in- 
inza et la grippe, elle donne des résultats très satis- 
BSants; elle réussit même dans certains cas de rhuma- 
Iflne, où l'acide salicylique, le salol, la pipêrazinc 
Hiient complètement échoué, Elle paraît d'ailleurs 
pMr une action plus rapide que l'acide salicylique 
■'"OUI à l'égard du symptôme douleur; aussi donne- 
de bons résultats dans les névralgies; Weill 
cite trois observations de femmes atteintes de 
lÎDOme, chez lesquelles l'aspirine a agi comme la 
ihîne. D'autre part, ce remèdea montré son utilité 
la pratique ophthalmologique et Wolffberg a 
n cas d'iritis rhumatismal rapidement gticri 



j 



Kr'Aspirine s'eraploio â la dose quolidii.nnr dv 
p.-, soit en solution alcoulisiji': 

f'Asïiirine 6 grn 

rEttu distillé!' ,200 

V Alcool à 80" li 
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Par cuillerées à bouche, toutes les deux heures; 
en poudre ou en cachets de o 6' 5 à 1 6'-. 

Cette dernière forme est préférable; car le 
ment est très peu soluble dans Teau et Talcool, qucTc 
est obligé d'ajouter pour obtenir le degré de solubilil 
désirable, est souvent désagréable ou nuisible 
malades. ^ 

Les médecins espagnols administrent l'aspirine en latc-'j 
ments. ■' 

Aspirine» 10 grammet 

Alcool Q. s. ■'■ 

Eau chaude 12$ — 

Glycérine stérilisci- 10 — 

pour un lavement. 

i 
j 
.t* 
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BENZO-NAPHTOL 

Le benzo-nàphtol ou benzoate de naphtol p, intrOr 
duit dans la thérapeutique par les D" Berlioz et Yvon,' 
est un antiseptique destiné à l'antisepsie intestH. 
nale. Son avantage est d'être inodore, presque insa-; 
pide, et de ne pas être toxique, ce qui le rend préfé- 
rable au salicylate de naphtol ou bétoL Ce corps a 
été obtenu par Maikopar, qui l'avait désigné sous 
le nom de benzyle-naphtol C^^H'^O (C^H^O). 

Chimie. — On prépare le benzo-naphiol en traitant 
à chaud un mélange de naphtol p et d'un léger excès 
de chlorure debenzoyle. Par refroidissement on obtient 
une masse dure qu'on purifie par agitation dans 8 à 
10 fois son poids d'alcool à 90** bouillant. Le benzoats 
de naphtol cristallise ; on le lave dans une allonge, 
avec de l'alcool à 90° froid, on essore et on sèche. 



^st ail corps blanc, qui se présente cti crisiaux 
fins, sans^ saveur ei sans odeur, insolublcii daa.t 
11, peu solubles dans l'alcool froid, plus sotubles 
s l'alcool bouillant. Il fond vers iio". 
Par, le bcuzoatc de naphtol ne doit pas se colorer 
bleu quand on ajoute un peu de potasse causiique 
s solution dana le chloroforme (privé d'alcool). 

physiologie. — Dans l'organisme, le benzo-naphlol 
décompose, dès le tubt digestif, en naphlol ^ inso- 
ble, qui reste dans l'intestin ei j produit son action 
iiiseptique connue, et en acide benzoïque, qui est 
isorbé et se transforme dans les tissus en acide 
ppurique. On retrouve dans l'urine des hippuratcs 
e benzoate provenant de l'acide non dé- 
imposé. 11 tant atteindre plus de 5 grammes par 
loBramme pour obtenir une action toxique, c'est 
un antiseptique interne d'une inocuîié absolue. 



fftpetttSqae. — D'après les essais de Gitbert, b 
3-njphlol s'L-st montré, comme on pouvait le 
air, d'une énergie réelle comme antiseptique, en 
êine temps qu'il était lolëré d'une fai;un remarqua- 
"L est à noier que le coefficient uroto\iquc des 
> des malades traités par le bcnso-uaphlol s'est 
ÏMitré considérablement diminué. 
(Par son manque ab.^olu de saveur et d'odeur, le 
BUO-napAïo/ est certainement supérieur au naphtol.? 
'"ailleurs beaucoup plus irritant, et en raison de 
)n défaut de loïicilé il est de beaucoup préférable au 
ffoi, qui, par son acide salicylique, peut provoquer des 
feénomèn es toxiques chez les sujets à sécrétion rénale 
îminuée. 

Admmistrationetdoses.— Les indic.nions duoL'uio- 
Ifijphtol sont ies mêmes que celles du iiaphiol lui- 



I 



■V 



3 6 BROMÉTH YLFORMINH 

même. On peut atteindre facilement la dose de 5 
mes par jour (2 grammes chez Tenfant), mais il sufifit 
plus souvent d'une dose de os', 5o par jour. L^ 
benzQ-naphtol étant insoluble doit être adminiitréij 
en cachets, ou en suspension dans un peu d*eau sacrée.; 



BROMÉTHYLFORMINE 



Ce nouveau médicament, obtenu par Trillat ci 
faisant réagir le bromure d'éthyle sur la Jorwimt^ 
qui elle-même est une base dérivée du formol^ aétfcS 
étudiée par Bardet et Féré dans le but de rechercher 
si les effets thérapeutiques des bromures pourraieav 
être obtenus avec un corps susceptible de mettre esl 
liberté un antiseptique et d'empêcher ainsi les acd.5 
dents du bromisme,dus d'après Féré aune iafectioii,^ 
microbienne provoquée par l'état de moindre résis- 
tance où sont mis les tissus par la médication - 
bromurée. 

Propriétés chimiques. — La brométhylformine se 
présente sous l'aspect de cristaux incolores, bien so- 
lubles dans l'eau, d'une saveur presque nulle, un peu 
éthérée. En présence des alcalis faibles, elle régénère 
du formol libre, de l'alcool et un bromure alcalin. 

C'est sans doute cette réaction qui doit s'effectuer : 
dans l'organisme. ' 

Thérapeutique. — La brométhylformine est bien 
supportée par les malades à des doses plus considéra- 
bles que les bromures métalliques. Chez des nexreoz 



t obtient une aciion sëdalive aaalogin: a cdic du ] 
romure de potassium, mais moins marquée. Mêmes t 
fFets, mais plus accusés, chez les enfants. 

Chez des épileptiques, Féré a pu administrer sans 
ucun inconvénient des doses de [ o grammes par jour 
e broméihylformine et a constaté l'effet de la médi- 
tation bromorée atténuée, mais sans les accidents 
es qui accompagnent celie-ci dès que les doses 
in peu élevées. 

En résumé, la brométhylformine est un médicament 
^pnotique insipide, bien toléré, qui ne donne surtout 

.8 la mauvaise Iialcinc provoquée par les bromures 
aétalliques, et qui, même à hauie dose, n'a jusqu'ici 

s provoqué de bromisme cutané. 

Ce sont là des avantages qui peuvent engager à 
*mplacer par ce bromure organique les bromures 
Bélôtlîques, chez les femmes et les enfants, pour des 
'ients nerveux ; l'action de ce médicament n'est pas 
^HQï énergique pour engager à l'ordonner contrs 
ïpilepsie, ou alors il faudrait atteindre des doses 
considérables (lii à 20 granimi.-si. 

Administration et doses. ■ — La broméiliylforminc 
peut s'administrer en solution ou, plus agriiablemcni, 



lîne cuillerée à bouciie de ce sirop renferme i graniiiic 
ie bromclliylformine. 

lez les enfants on administrera i à 3 grammes de 
médicament. Che?. les adultes 4^8 grammes. 

imme règle générale on peut retenir qu'il faul 
1er î grammes de brométhylformine là où l'on 
donne 3 grammes de bromure de potassium. 

3 



^.■■7^ 

'-3» 






38 BROMOFORME 



BROMOFORME 

Le bromoforme CHBr^ est de Véther méthylchlar-r 
hydrique dibroméy comme le chloroforme est le 
même éther dichloré; on l'obtient en faisant reagir 
le brome sur Talcool méthylique en présence deU 
potasse. 

Chimie. — C'est un liquide incolore, très dense 
= 2.9), d'odeur agréable et de savem- douceâtre, 
puis acre. Il tache le papier. Très peu soluble dans 
l'eau, soluble seulement dans de Teau contenant au 
moins i5 0/0 d'alcool. 

Thérapeutique. — C'est un ancsthésique d'une 
grande valeur et un hypnotique des plus intéressants, 
entré depuis peu de temps dans la thérapeutique. H 
a surtout été préconisé contre la coqueluche, donc il 
calme facilement les crises spasmodiqucs; mais on 
peut l'utiliser avec avantage dans la bronchite et le 
catarrhe. Cependant il est bon de savoir que son ac- 
tion est souvent infidèle; certains malades se trou- 
vent calmés rapidement par son emploi; d'autres, au 
contraire, n'en éprouvent presque aucun soulage- 
ment. 

Ce fait tient à deux causes : si les accès de toux 
sont dus à un phénomène physique, à des filaments de 
mucus encore adhérents aux glandes qui tapissent la 
muqueuse bronchique, par exemple, il est évident que - 
l'irritation n'aura aucune chance d*être arrêtée par 
un calmant; dans ce cas, le bromoforme vaudra ce 
que valent les autres médicaments du même genre, 
c'est-à-dire pas grand'chose. D'autre part, tout dépend 
de la façon dont le médicament est administré; le -^ 



romoforrae administrî; en capsules s'absrirbe mal, 
jtn ai fait l'espériencc; il irriie violemment la mu- 
leuse au point touché ei n'est plus absorbé ; la plus' 
ande partie est rendue par Éructation. Enftn, en 
. de sa facile diffusion, il est éliminiJ rapidc- 
ent. 



Indications et doses. — En se basant sur la eon- 
nce de ces faits, on comprendra facilement les 
dïcations de ce nouveau produit. Il rendra service 
iftiies les fois oii la toux aura une cause réflexe, 






a dcicrmin 



Mtrique et des laryngés, quand elle 
; irritalion locale de: 
Kfinchiques. 

alors il faudra l'administrer en solution et non 
^ çn capsules; les prises devront être faibles et tri- 
iptçs, administrées au moment même des accès et 
is l'intervalle. Au besoin, chez les coqueluchcui, 
rra pratiquer des inhalations. 
Nous donnons ici une bonne formula, qui i;si em- 
(oyée dans le service de M. Albert Robin et qui est 
Voisin, interne du service. En exécutant 



EBCtement !e tour de mai 

e mixture agréable, qui p 

Veau, pour les personnes qi. 

tila préparation trop fort. 
fCettc préparation a l'avar 



indiqué, on obtiendra 
urra s'étendre d'un peu 
trouveraieni le parfum 



Bromofurme 

Teinture de racine d'aconi 
Teinture do noix vomiqiie. 
Teinture de grindelia robu 
Teinture de hrvone 
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Sirop d'extrait d'opium 50 grammes. 

Sirop d'écorces d'oranges amères. 105 — 
Alcool à 90" 25 — 

Dissolvez le bromoforme dans l'alcool et dans le mé- . 
lange des teintures, versez cette solution sur le mé- 
lange des sirops et agitez. Le sirop obtenu doit être 
d'une limpidité parfaite ; il contient par cuillerée à 

soupe : 

Bromoforme VI gouttes. 

Teinture d'aconit V — 

Teinture de noix vomiquc IV — 

Teinture de grindelia IV — 

Teinture de bryone III — 

Extrait d'opium oe^oi 

La substitution d'un volume d'eau au volume du 
sirop d'écorccs d'oranges amères ou à une fraction de 
ce volume produit un précipité abondant, et la pré- 
paration devient opalescente. Une petite quantité 
d'eau, ajoutée à la mixture, produit également un 
trouble qui disparaît par un excès d'eau. Cette pro- 
priété est très utile, car, en raison de la saveur un peu 
forte du bromoforme, il suffit d'étendre une cuillerée 
à soupe de sirop de deux cuillerées d'eau pour obte- 
nir un liquide clair, de goîjt très agréable. 

Donner d'une cuillerée à café à une cuillerée à 
soupe, au moment des accès, suivant qu'il s'agit d'un 
adulte ou d'un enfant. 
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CACDOYLATES 



Se!s que l'acide cacodyliquc, combinaison orga- 
lîque de l'arsenic, donne avec la soude et la chaux 
[riaci paiement. 

Chimie. — L'acide cacodylique As(CIPiîO^II,qiii 
[érive par oxydaiion de l'arsenic diraéihyle ou caco- 
tyle,fui découvert en 1843 par Bunsen et fui bien étu- 
iée dès ce moment au point de vuephysicochimiqiie;. J 
Bi' reconnut aussi la parfaite innocuité de cette com-i 
jinaison organique d'arsenic. 

^On le prépare en suroxydant par l'oxj'de de met 
it«, l'osyde de cacodyle qui existe dans la liqueur 
Ittiante de Cadet. Ce composé est très riche en arse- 



il e 



tioins que l'arsenic de Polam, ba5e de la liqueur de 
owicr, qui en renferme 5i. 370/0. Soluble dunsl'eau 
j point d'être déliquescent, stable puisque l'acide 
(ÏOtique fumant et le mélange d'acidesulfuriqueel de 
hromate de potasse ne l'altèrent pas à l'ébulliiion, 
.àonne des solutions aqueuses facilement stéréli- 
ibles et n'exerce aucune action irritante appréciable 
ir les muqueuses. A ce point devue, il présente donc 
é grands avantages sur la liqueur de Fowlcr. L'acide 
iacodylique donne des sels avec le sodium, le potas- 
iuta, le calcium. Ce sont les cacodylates neutres de 
l'oude, As(CH3j30îNa, dont on se sert aujourd'hui h 
Jeu près exclusivement. 
Toutefois ce corps était resté sans emploi jusqu'en 
HB97, époque à laquelle A, Gauiiei'euiridéiiderexpc- 
i point de vue ihcrapciilique. .■\ pjnir de 
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ce moment, et très rapidement, il est entré dans U . 
pratique courante. 

Cependant dès le début de l'expérience, et qu'il fât 
administré par la bouche, parla voierectale ou par la 
voie hypodermique, l'acide cocadylique manifesta 
plusieurs inconvénients, dont le plus notable estrodeur 
alliacée fort désagréable que répandent les malades, 
principalement ceux ayant reçu le cacodylate par la 
voie stomacale ou rectale; cependant c^ux qui lercce- 
vaient par la voie hypodermique n*en étaient pas non 
plus tout à fait indemnes. En outre, certains patients 
accusaient des troubles de l'appareil digestif, coliques, 
diarrhées, crampes d'estomac, endolorissement de 
l'épigastre, perte de l'appétit, diminution des forces, 
sécheresse de la bouche, insomnie, accélération du 
pouls etc., et parfois même des accidents cutanés, 
démangeaisons, éruptions, etc. 

Ces inconvénients qui avaient naturellement jeté 
une certaine défaveur sur la médication cacodyliquc, 
sont imputables, comme l'a démontré A. Gautier, 
d'une part aux impuretés, à la mauvaise préparation 
des cacodylàtes de soude du commerce, d'autre part 
aux fermentations anormales du tube digestif. En 
effet, en rencontrant dans le tube digestif des agents 
réducteurs, microbiens ou autres, une partie de 
l'acide cacodyliquc ingéré se transforme, comme en 
témoigne l'odeur d'ail émise par le sujet, et par un 
procédé en quelque sorte inverse de celui par lequel 
on obtient l'acide cacodylique, en oxyde de cacodyle, 
composé toxique et volatil, qui, après avoir fatigué 
l'estomac et l'intestin, s'élimine par le poumon, la 
peau, les muqueuses et les reins, non sans exposer 
ceux-ci à des désordres locaux, variables avec les in- 
dividus, plus ou moins tenaces et sérieux, si cette éli- 
mination se prolonge. Voilà pourquoi ce sont sur- 
tout les malades qui ont ingéré les cacodylàtes par la 



:ak quiaceusi;ni l'odeur alliacée yt les acci 
dcnis mentionnes précédcmmeni. Voilà aussi pour- 
le professeur Gautier préconise l'emploi des 
acodylates exclusivement par la voie hypodermique, 
reconnaître que si les fonctions 
Sigestîves sont normales et si le cacody]ate est chj- 
[DÎquemem pur, ces inconvénients ne se manifestent 
^as non plus d'une manière sensible. 
Les caractères de pureté de l'acide cacodylique et 
;s cacodylates ont donc une grande importance et 
est nécessaire, en conséquence, que les praticiens 
s connaissent. Le professeur Gautier les a formulés 
^ la manière suivante ; 
I 1° L'acide cacodylique pur est cristallisé, blanc, 
ins odeur, à peine acide au goût au début. 

. pur, loo parties sèches doivent saturer 
jucteinent 2B,gq parties de soude caustique, satura- 
ifiaa âéaotée par la phtaJéme et non par le tourne- 

•3» L'acide cacodyliquiî ou le cacodvlate de soude 
■ ne doit pas donner de piccipilé par un l:sics d'ciiii 
^« chaux, mêlée d'eau de barvtc (absence d'o\alates, 
>arséaiates, d'arsénites). 

^,4" Le cacodylate de soude cristallise bien; pur, il 
! doit pas précipiter ou ne donner qu'un louche 
■nchâtre (dû à une trace de chlore) par le nitrate 
■forgent. 

s précipiter après agitation par un 



f;&"Ilnedoi 
lÉlange de ! 
~e de magni 

f'&^ Enfin s'il 
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» On trouve actuellement dar 

, de l'acide cacodyliqui 
totide répondai 
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Physiologie. — Comment iagit physiologiquement 
l'acide cacodylique? La question paraît encore assez 
obscure. Cependant certaines recherches du profes- 
seur Gautier fournissent déjà des notions intéressan- 
tes. Le savant chimiste, en employant une nouvelle 
méthode de dosage, qui consiste essentiellement à 
maintenir les composés arsenicaux en milieu réduc- 
teur de manière à les faire passer à l'état d'acide arse- 
nique, a pu déceler l'arsenic dans certains organes, 
dans le corps thyroïde surtout qui en renferme en 
moyenne o"""fe',i7 chez l'adulte, dans le thymus, les 
glandes mammaires, et, à doses infinitésimales, dans 
la peau et les productionsépidermiques, ongles, che- 
veux, poils, cornes etc. C'est par ces productionsépi- 
dermiques que l'arsenic paraît physiologiquement 
s'éliminer. Cet arsenic provient naturellement de 
certains aliments, le lait, les choux, les navets, les 
pommes de terre et probablement les céréales ayant 
poussé sur des terrains pyriteux. 

Dans les organes arscnicofcres, principalement 
dans le corps thyroïde qui a été étudié à ce point de 
vue, l'arsenic paraît se localiser en totalité dans les 
nucléines,qui appartiennent comme on sait, au noyau 
des cellules; il paraît s'y substituer en partie au 
moins au phosphore, de la famille chimique duquel 
il fait du reste partie. Le professeur Renautva même 
plus loin; il pense que l'arsenic se fixe lentement sur 
ÎCvS éléments histologiques du système nerveux en s'y 
substituant au phosphore, et cette fixation d^arsenic 
sur les noyaux des neurones aurait pour conséquence 
de rendre les éléments nerveux moins facilement 
excitables. Comme le système nerveux agit directe- 
ment sur les fonctions de nutrition, notamment en 
les suractivant dans les maladies consomptives, on 
comprend que la fixation d'arsenic ait pour résultat 
de ralentir cette suractivité, de mettre certains élé- 



P^jnents histologiques avec lesquels le système nerveus| 

I çst en connexion k la i-'ondîtion de destruction, quijM 

L se traduit le plus souvent, on le saii, par la dégénéref ■ 

I cence graisseuse. C'est là ce qui expliquerait les phé-^ 

E -nomènes que présentent les arsénicophages. Quant ^1 

f la production des Ucilhines arsenicales, elle ne peuM 

I dériver précisément que de la condition de desiruc-^ 

k lion des neurones à nucléines arséniques. fl 

Ces eiplicatiùos, quelque vraisemblables qu'elleiH 

paraissent, vont cependant directement 'a l'encontrea 

r de ta théorie que soutient le professeurGauiier. Poom 

I lui, en effet, l'arsenic à dose thérapeutique (c'cst-à-Sl 

dire les cacodylatcs), a une action excitante sur ïçM 

.noyau cellulaire, tend à activer la vitalité, la repro-^ 

-duction, le raieunissement desélémentsanatoraiques, 

[Trois faits viennent corroborer, en apparence au 

'moins, cette manière de voir ; i" l'augmentation de 

Boids des patients traités par l'acide cacodylique; 
■l'augmentation rapide du nombre des hématies; 
p* la tnulli pli cation des globules lymphoïdes pluri--^ 
irâcléaires que l'on considère comme les phago- 
cytes les plus actifs. 

Mais ces faits peuvent être interprétés tout autre- 
iineat que ne le pense le professeur A. Gautier. D'abord 
'l'augmentation de poids, toujours peu considérable, 
'paraît tenir surtout à la diminution de l'activité des 
'échanges, à un ralentissement dans la consomption, 
'et non à une augmentation des matières plastiques, 
de la synthèse assimilatrice. Ce qui le prouve, du 
^estc, c'est que certains malades, malgré le t^ain de 
l'embonpoint, restent sans force et voient les acci- 
'dents pulmonaires évoluer avec la même rapidité. 
Au surplus les accidents de la médication prolongée. 
paralysies musculaires, sicatose généralisée, ne vien- 
nent-ils pas directement à l'appui de celte manière 
air? £n second lieu, l'augmentation du nombre 
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des himaties ne correspond jias toniours k une aug- 
mentation conséquente de l'hématose et des oxy- 
dations irtraorgajiiques. Langlojs a montré en effet 
que, chez les animaux soumis h la médication caco- 
dylique, la quantité d'oiygént contenue dans le sauf; 
est abaissée de 20 o/o. C'est encore ce qui explique 
que des phtisiques non seulcmeot n'ont éproort 
aucun bénéfice de la médication cacodylique, mais 
encore ont vu leur tuberculose devenir chaque jour 
plus grave. Cette dernière circonstance fournit d^à 
des indications relativemeni à l'interprétation véri- 
table du troisième fait; la mnliiplication des phago- 
cytes plu ri nucléaires. Ce phénomène semble de mime 
ordre que l'accroissement du tissu osseux, signalé par 
Th. Giès, sous l'influence des préparations arsenica^- 
les; il représente simplement un procédé de défense' 
de l'organisme contre l'intoxicaiion par l'arsenic et' 
non contre l'invasion bacillaire. Nous savons qu'il en 
est en réalité de même dans l'adénie, l'impaludisme, 
certaines maladies de peau où l'arsenic agit soit par 
véhiculation, soit par éliminaiion, sur les élément» 
morbides. 

Au surplus il convient d'ajouter que ces interpré* 
talions manqueraient toialemcnl de base, si l'on eB . 
croit Langlois et Pagel. Langluis a montré en efW 
que le lapin, auquel on injecte ï^ousla peau de l'acide 
cacodylique, maîgiit et ne tarde pa^ à périr, tandis 
qu'il supporte parfaitement Ih même dose en injec- 
tion intraveineuse, cl il eïpliquc ce fait par la rapi- 
dité de l'élimination dans ce dernier cas. D'autre part' 
Pagel a injecté sous la peau des lapins du cocadylate 
qu'il a retrouvé en presque loialiié dans rurine, alor* 
que les organes des animauxsacrifiésn'en contenaient 
que des traces infinitésimales et il en conclut que le 
cacodylate traverse l'économie sans être ni absorbé 
ni modifié chimiquement. Que deviennent alon ei4>- 
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fixation de l'arsenic sur les élérnentB neneuï, el son 
rôle dans l'augmentation du nombre des hcmaiies et 
des phagocytes, dans l'aciivation de la vie du muscle 
et de la reproduction des cellules ? 

Parmi tant de faits contradictoires, il est bien diffi- 
cile de donner une conclusion ferme. Cependant 
l'expérience clinique prouve qne dans certains cas, 
dans la tuberculose au début surtout, et aussi dausla 
■ maladie de Bascdow, dans le cancer, dans le diabète 
me, la médication cacodyltque peut amener une 
amélioration notable et parfois durable, pourvu tou- 
lefoiB, c'est là peut-être le point le plus important, 
' que celte médication soit associée k un régime alîmen- 
t&ire ripoureuseraent approprié. On peut donc, jus- 
qu'à preuve du contraire, considérer les cacody- 
lates comme des alimenls d'épargne qui, en calmant 
rtiviîé nerveuse par substitution au phosphore 
-des nucléinesneuro niques, diminue ntla quantité anor- 
,inale des échanges et permettent par conséquent aux 
ptnatériaus fournis par l'alimentation (pourvu louie- 
foîs que l'appareil digestif, ou d'une manière plus 
générale la nutrition, ne soit pas trop profondé- 
ment atteinte), de s'emmagasiner, de servir à la 
■synthèse assimilatrice au lieu d'être aussitôt détruits. 



Thérapeutique et pharmacologie. — Les indications 
thérapeutiques des cacodylates sont celles delà médi- 
'cation arsenicale en général, mais avec un champ 
.d'application plus étendue en raison de la non-toxi- 
_.Cité de ses préparations. Trois groupes de maladies 
été particulièrement traités par les cacodylates. 
' 1° Les maladies eonsomptives et principalement la 
tuberculose au début; on constate souvent une fimé- 
I lioration remarquable; le poids augmente, l'appétit 

t "■""" 
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petit et des forces est toujours plus lent à se maniici'^^ 
ter que raugmentation du poids du corps. Dansk'*' 
tuberculose pulmonaire confirmée, les succès sont 
plus rares, mais il paraît y avoir cependant dans la 
moitié des cas une amélioration plus ou moins dura- 
ble. Dans le diabète (Renaut), dans le cancer, dans 
la maladie de Basedow, on constate -également un ^ 
ralentissement marqué de la consomption; enfin dans à 
la chlorose et l'anémie, Hayem a obtenu des résul* ; 
tats très encourageants. Dans tous les cas et surtout ':, 
quand il s'agit de tuberculose, il faut associer le trai- 
tement au cacodylate avec le régime de la suralimenta- 
tion et user d'aliments riches en phosphore (cenrelleSf 
poissons, jaune d'œuf, lait) et en chaux (légumes, ' 
pain); pour calmer la toux, il faut recourir, non à .'* 
l'opium qui diminue l'appétit, mais à la jusquiame ] 
ou au cynoglosse. 

2** Dans les maladies nerveuses, les cacodylates sont i 
indiqués, surtout dans la neurasthénie par excitar 
tion, l'épilepsie et la chorée, pour les raisons données'' 
précédemment et que l'expérience vient ici confirmer 
complètement. Dans l'épilepsie, l'acide cacodylique i 
paraît favoriser et renforcer l'action des bromures. 

3^ Dans les dermatoses, les cacodylates paraissent ^^ 
très efficaces ; ils amènent souvent la guérison du ■':; 
psoriasis, quoique les récidives soient assez fréquen- Z' 
tes. Pour le lichen plan, le lupus crythcmateux, l'amé- 
lioration est obtenue seulement par l'administration ^ 
des cacodylates à l'intérieur, et non par les applica- * 
tions externes. L'acné, le lupus ordinaire, le mycosis 
fongoïdc résistent à la médication cacodylique. -^ 

L'administration des cacodylates — et c'est le caco- ^ 
dylatc de soude chimiquement pur que l'on emploie 
presque exclusivement — se fait par la voie buccale, 

par la voie rectale ou par la voie hypodermique. La ; 

première, préconisée par Dalché, et laseconde, par la ;. 






ioêal la première surtout) auï patients dont le tubjB 
digestif fonclîonne a peu près nurmalemenl. La dar^| 
■nière eotin, préconisée par le professeur Gautier^ 
peut être employée dans tous les cas. Danlos s'est en^ 
'fin servi d'acide cacodylîque en solution concentrâiM 
(50.70 0/0) pour applications dans les dermatoses. 9 
L'emploi des cacodylates demande cependant quetS 
ques précautions. Si DakhiS a pu faire prendre deij 
.pilules pendant un mois, des injections sous-cutanécM 
pendant deux mois, sans interruption, de même qu^| 
Danlos, il n'en est pas moins vrai que le malade ifl 
"besoin de se reposer. Uenaut l'administre en iniec-4 
tions rectales à raison de 1 par jour pendant G jour^l 
3 pendant 10 jours, puisrepospendantS ou 5 jours qM 
e reprise du traitement. Gautier et LetullffM 
iqui n'usent que d'injections hypodermiques, prai}^ 
quent ces injections pendant y hH jours, puis laisseifU 
reposer 8 à 10 jours, pour recommencer ensuite. Oofl 
l&Hutde, en général, sur l'appétit et la température jfl 
Aifi premier faiblit, si la température monle, il faut-^ 
reprendre les injeclions. II faut les arrêter au con- 
, si des signes de saturation, boufléi;s cung^sù- 
soufHemcntjhypcrthcrmieviennenîàse produira. 
Ème s'il y a tendance aux congestions, hémur- 
rhagies, hémoptysiea, chez la femme aus périodes 
menstruelles, il faut suspendre, quelque temps au 
moins, l'usage du médicamment. Knlin il ne faul pas 
oublier que, même lorsque les reins sont siiins el, à 
fortiori, quand ils sont incomplètement perméables. 
l'Usage prolongé de l'acide cacodylique ou des cafo- 
dylates peut amener une albuminurie plus ou moins 
persistante . 

doses sont, en mnjcnnc de t)'',i)2a à 0"',uîi>, au 
muimum ot',iu d'acide cacodyllquc pour 24. heures, en 
fiiiettiona hypodermiques, de oî',oaî à ii>',îo de cacn- 
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dylate de soude en injections rectales, de o giN^o i.:C^;j 
par la voie buccale. . - " '*- 

Pour cette dernière, on peut employer les formale$ 
vantes : . ' . 

Cacodylate de soude 2 gramffles. 

Rhum ) ' _ 

Sirop de sucre ) j»«. 

Eau distillée 60 — 

Essence de menthe. ...... Il gouttes. 

une cuillerée à café renferme gr. 16 de cacodylate àt% 
soude, 2 à 3 cuillerées à café par jour (Danlos). 

Cacodylate de soude o gr. 10. ''l 

Extrait de gentiane q. s. 

Pour une pilule. — 2 à 3 jour (Danlos), . "3 

Pour la voie rectale, on peut employer : 
!• Solution faible. 

Eau distillée 200 grammes. 

Cacodylate de soude gr. 25. 

2» Solution forte. -. ^^ 

Eau distillée 200 grammes. 

Cacodylate de soude o gr. 40. ' ^^ 

Pour injections rectales, de 5 centimètres cubes clia<{a6^ 

deux à trois fois par jour (Renaut). . . 

Enfin pour la voie hypodermique: C';.i 

Cacodylate de soude pur. . . 6 gr. 4. - -^y 

Alcool phéniquc X gouttes. .';j:^ 

Eau distillée 100 grammes. r 

Chaque centimètre cube contient 5 centigrammes d'aciddi'j; 
cacodylique. — Une ou deux injections de i centimètre cube l 
de la solution par jour (Gautier). .:^ 

4 
■ 4 

Médecine légale. — Au point de vus de la médecine^ 
légale, la médication cacodylique peut avoir une ceiv^? 
taine importance, en raison de raccumulationderar*-; 
senic qui pourrait se produire, au moins dans certains :!^ 
organes. Si la médication est peu intense, l'arsemCys 
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suivant Gautier, n'arrive pas à dépasser le ! 
de la masse totale du cadavre, que la méth 
sensible permet de retrouver. Mais il n'en 
être pas de même avec les médications i 
0^,4 à 0*^,5 par jour, ce qui représente, i 
deux mois. la grammes d'arsenic pur; ce 
mination de Tarsenic est extràmement 1 ., 
probable que les recherches toxîcologique 
raient parfaitement à signaler sa présence. 



iQacées. Ce médica? 
( en Aûgleterra 



CAPSICl 

Arbdste de la famill 
ment est depuis loagt 
mais il est peu emplo 

Chimie. — Les fruits is le nom de piment, 

■ou poivre de Cayenne, I une oldo-résîne. la 

capsicine. 

Thérapentiqne. — Le piment, puissant siimiiLint 
à l'intérieur et rubéfiant à l'estérieur, est employé 
dans la dyspepsie atonique, la diarrhée, et contre 
les vomissements dans les fièvres rémittentes bilieuses. 
On l'emploie avec succès en gargarismes dans l'apho- 
nie vetiueà la suite de la fatigue des cordes vocales. 

Il enraye le développement des hémorroïdes com- 
mençantes. On peut même dire que c'est sa plus 
utile application, il suffit de 3 ii 6 pilules par jour, ù 
0*^,10 d'extrait alcoolique. 

Doses. — On emploie l'infusion à la dose de 33 o/oo, 
La teinture s'administre à la dose de oS'.S à t gramme 
_en gargarisme ou en potion. 
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Ce corps étudié par Hanriot et Richet, est un -; 
dérivé chloralé du glucose, qui jouit de propriétés' -3 
hypnotiques très intéressantes, d'après les recher- .? 
ches, encore récentes, auxquelles se sont livrés les "j 
auteurs et quelques cliniciens. j 



^ 



Chimie. — On obtient le chloralose en traitant à loo* ."^ 
pendant une heure, dans un matras, quantités égales *; 
de chloral anhydre et de glucose bien sec. On lave à ■ • 
Teau d'abord puis à l'éther bouillant. ] 

La solution éthérée est additionnée d'eau, puis dis- : 
tillée plusieurs fois pour chasser le chloral. Le liquide ';j 
restant abandonne un résidu qui, purifié par cristal- 5 
lisations successives, fournit un mélange de corps A J 
et de corps B ; ce dernier, très peu soluble dans l'eau j 
chaude, ce qui permet de les séparer. C'est le premier :5 
qui constitue le chloralose. ;j 

Le chloralose cristallise en fines aiguilles fusibles .< 
à 184° environ, il est volatil sans décomposition et a. i 
pour formule G^HuCPOg. <; 

Physiologie. — Richet a constaté que le chloralose . 
est un hypnotique puissant, en même temps qu'il j 
augmente l'excitabilité delà moelle épinière, ce qui le j 
distingue immédiatement du chloral. Il n'a aucune .^ 
action sur le cœur. * 

Il suffit d'une dose de off'',02 par kilogramme du -5 
poids de l'animal pour produire l'hypnose, par voie ,* 
stomacale. Chez le chien il faut atteindre le coefficient j 
de o°'',6 par kilogramme pour amener Tanesthésie. j 

Chez Thoinme l'hypnose se produit aux doses de ' 



X doses ordin 



s de chloi 



Toxicité.— Le chloralose, d'abord occcplé c 
ïent dans la pratique, a provoqué, dans le courant de 
» seconde annde de son expérimentation, des accidents 
ssez nombreux. Les feits appoftés par Fcré, Morel- 
IflYallée, Valat, Bardet et Touvenaint, ont montré que 
e nouvel hypnotique dtait très irrégulier dans ses 
fiels : chez certaines personnes il est bien toléré, mais 
hez d'tfutres, sans cause appréciable, il provoque des 
Ccidents médullaires extrêmement accuses en plus de 
ïlypnose. 

Le malade dort d'un profond sommeil, mais il est 
fia de tremblement, d'asphyxie, la face devient tur- 
Sscente, le sujet paraît insensible et des convulsions 
^vent se manifester. Dans plusieurs cas, il y a eu 
iacuations involontaires d'urines et une fois de 
làtières fécales. 

|OuOi<lu'iI n'y ait pas eu jusqu'ici d'accidents mor- 
ds, on conçoit que de pareils accidents doi\enI meitrc 
^ garde contre le chloralose, d'autant plus que, le 
mus souvent, la médication hypnotique s'adresse à 
Kes sujets assez peu gravement malades pour risquer 
Bës crises aussi désagréables et aussi émouvantes pour 
Eentourage. 



Thérapeutique et doses. — D'après les est 
it Landouiy et R. Maulard'Marlin, on ] 
il, dans les cas d'insomnie, ave 
5o ko,8o de chloralose. La dose di 
put être considérée comme très élève 
mgereuse. 

Le chloralose s'administre en cachets. 
L'indication du chloralose se trouvt 
Scas d'insomnie chez les cardiaques e 
^icularité de ce médicament qui 1 



; cliniques 
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ment indemme le cœur, même dans ses xûaLtU 
tions toxiques. 
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Bardet, Bolognesi et Touchard, puis Legrand ontT^ 
dernièrement préconisé un nouveau moyen d'obteoi^] 
Tanesthésie superficielle avec des tubes de chloruré 
d'éthyle contenant en dissolution de la cocaïne. 

Ces tubes qu'on peut se procurer dans le commi 
tout préparés sont au titre de 2 ou 4 0/0. On 
rise le chlorure éthéré sur la partie à iasensibitiur 
en s' évaporant le solvant laisse un léger dépM 
cocaïne. Ce procédé est excellent pour toutes les 
tites opérations, avulsion de chicots, ouvertiire d*! 
ces, scarifications ou expression de furoncles. ■ 

Pour les opérations dentaires il suffît de Vi 
quelques gouttes de la solution, en dirigeant le j'çt'i 
un tampon de coton hydrophile, que Ton appli<, 
ensuite autour de la dent sur la gencive, on attend: 
ensuite au moins cinq minutes. 

La solution à 2 o 'o est destinée aux opérations 'sofÇ] 
les muqueuses, celle à 4 0/0 doit être préférée pOSTj 
les opérations sur la peau. 



* .-1 



Le cilrop/iéne est un composé de la para-phéné- 
Ihydine et de l'acide citrique qui est un acide triba- 
jsique ; le citrophène contient deux groupes de 
phéQélhydine déplus que la phênacétine et la 
actophénine. Or, l'action antipyrétique et analgé- 
sique des composés de para-phénéthydine Étant due 
'aux groupes phénéthydine y conlenus, on voit que 
àé]k théoriquement le citrophène doit l'emporter, de 
par son action antipyrétique et antinévralgique, sur 
les autres composés de la phénéthydine employés 
médecine. 

nrarmacologia. — Le ciirophÈno est une poudr« 

blanche (on peut aussi l'obtenir cristaliisél. â odeur 
. rappelant ccLlc de l'acide citrique, à iiiTière-goCit aci- 
ioluble dans quarante parlitrs environ d'eau 
.froide, bien soluble dans cinquante parties d'eau 
ihouilUnte (ce qui permet son administration en injec- 
►tiong sous-cotanées et en soluiionsi. Les alcalis cl 
llet acides décomposent te citrophène < 
tsastituantcs. 

^ Donné à la dose de o''"'',5 à i gramme 
i, lecitrophène amena en deux heurt 

aide la température de 2 k 3° C. En 
tlagitcomme sédatif: les malades, l'ay; 

»ni de se coucher, aflirment avoir t 

at. [Is se sentent ti-ès loniKcs et no 

n phénomène secondaire IVilIiiju^;. 

L'action antipyrétique du citrophi;nc ( 

'-"' ■ s la phtisie. Dans d'uuDv-s c; 
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K'e&l que les diTerses condurangines se dédoublent 
BOales en une proportion variable de glucose d'une 
(art et d'une matiirre aiotùe ideoiique pour toutes, 
i condurangctinc. 

Quoi qu'il en soit, en présence de cette incertitude, 
nous pensons que le ou les glucosides doivent jus- 
p'à nouvel ordre être tenus en dehors de la pharma- 
tipée et qu'il y a avantage s utiliser les prépara- 
(Ons officinales de l'écorce ou la poudre d'écoree 
Jle-même. 

IctioiL physiologique. — Si l'on soumet à lu critique 
les divers essais pharmaco-dynarnîques lentes sur la 
bonducanginej on constate aussi une réelle incohé- ^ 
rence, due sans doute à ce que les expérimcniateurs 
n'ont pas tous essayé le même corps; il serait donc ' 
lifficile, d'après les résultais signalés, de se faire une 
ïpioion bien neile des indications de la drogue. ' 

Cependant on constate que tous les auteurs sont 
B'aecord sur un point; c'est que le eondurango pro- 
voque des troubles nerveux qui se lapprochcnt de l'a- 
lasieet démontrent que cette plante exerce vnc action 
Considérable sur le système nerveux sensible, dans le 
MEis paralytique. On a aussi constaté que lorsque la 
Idose est forte, il ya convulsions toniques et cloniques 
en même temps qu'asphysie. Ce résultat est logique 
et l'ai montré l'an dernier, dans mes leçons sur la 
TOlticoIogie, qu'il fallait bien se rappeler, dans l'inter- 
■Iirétation des phénomènes, que toute drogue, dans son 
lâClion ultime, détermine d'abord une excitation, puis 
M paralysie de l'appareil cardio-vasculaire, quand elle 
'doit amener la mort. Ce qui nous intéresse au point 
de vue applications et indications thérapeuiiques, c'est 
la période initiale et ph arma coiogi que, c'est-à-dire 
iCelle-qui permet aux propriétés spéciales de se mani- 
. lester, quand la dose est seulement physiologique et 
tion pas toxique. A ce point de vue, il n'y a pa^ de 
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doute que le condurango soit une drogue calmante, 
qui diminue les réflexes et exerce une action taYO- 
rable toutes les fois où la motricité est exagérée. 

Indications. — La clinique a mieux éclairé cette 
propriété, et tous les observateurs sont d'accord pour 
reconnaître que les préparations de condurango ont 
pour effet de calmer les douleurs des gastralgiques 
de toute nature et d'améliorer, d'une manière re- 
marquable, les digestions des sujets atteints de lésions- 
Un bon travail de pharmacodynamie dû à Tcheisow 
et paru en 1 888 dans la Gazette de Bolkine, donne de 
ce dernier fait une explication intéressante et satis- 
faisante. D'après cet auteur, le condurango exerce 
une action stimulante sur les sécrétions pancréatiques 
et biliaires, il y aurait donc une action favorable en 
suppléant à la fonction gastrique par une digestion 
intestinale plus active. 

En résume, dans l'état actuel de la science, on peut 
affirmer que le condurango est un médicament cal* 
mant d'une nature spéciale, dont l'action s'exerce 
surtout sur la motricité, d'où indication dans les af- 
fections gastralgiques, toutes les fois où réiémcnt 
douleur dépend, comme c'est la règle générale, d'une 
exagération de la motricité de l'estomac, sous le coup 
de l'irritation; il diminue aussi la fréquence des 
vomissements (^Capitani ou les fait même cesser ra- 
pidement (Jouveneli. 

On a voulu faire de cette drogue un spécifique du 
cancer gastrique; c'est là un excès de zèle qui ne 
peut que nuire à la meilleure cause. Le condurango 
n'exerce certainement aucune action sur TaffecticMl' 
organique elle-même, il diminue les douleurs, excite 
la fonction intestinale et amène ainsi une digestion 
supplémentaire très utile, mais il ne faut pas lui de- 
mander davantage. 

Peut-être les propriétés sédatives du condurango 
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pourraient-elles irouver une utile upplicaiîoD au iraî-^ 
tement des affections nerveuses caractérisées par une 
agération de ia motricité, paralysie agitante, choréc 
même coqueluche ou asthme, par exemple ; mais 
sont Ik des points oii les observations manquent, 
n'en parle que par induction. On pourrait dans 
us le^ cas essayer sans crainte dans les occasiocs 
lï se pourraient présetiler. 



Modes d'administration. — On peut admîn 
conduran^o en poudre, sous forme de cachets k la dose 
à 4 grammes; Lcmoîne et Capitan reeomman- 
: de prescrire la poudre de conduran^o en pilules 
I centigrammes, à en prendre 5 à 8 par jour; la 
toreau i/5, à la dose de lo à lo grammes ; l'extrait 
Huide au même poids que la plante et l'extrait alcoo- 
lique, à la dose de o»',5o à t gramme. 

On pourrait aussi administrer au malade la décoc- 
tion de condurango suivant la formule pré 
par Albert Robin dans ta gastrite chroniqne t 
cancer de t'estomac ■ 

Ecurce Se coadurBeo blanc ... lâ grammes. 



Faire bouillir pendant quelques minutes, passer, 
puis faire réduire jusqu'à concurrence de i5o centi- 
mëires cubes. 

Notons, pour finir, que dans les prescriptions tlest 
utile de bien spécifier le condurango blanc, le seul qui 
Idt Clé étudié. Cette recommandation a son impor- 
jgpce, en raison de l'activité très variable des diffé- 
PBiites espèces. 
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DERMATOL 

Sous le nom de Dermatoly on désigne un gallatcl 
basique de bismuth dont la préparation a été Ijk" 
diquée par F/5c/zer et quia été préconisé parifeiM, 
de Breslau, dans le traitement des affections de la.] 
peau. C'est un bon succédané de riodoformeetde 
i'aristol. 

Chimie. — Le dermatol se prépare en mêlant le* 1 
deux solutions suivantes: 

A. Sous-nitrate de bismuth 15 grammes. 

Acide acétique cristallisable . . 30 — 

Etendre de 200 à 250 parties d*eau, filtrer. 

B. Acide gallique 5 grammes. 

Eau bouillante 200 a 250 — 

Il précipite une poudre jaune que l'on lave plusieuTî 
fois, puis que Ton fait sécher à l'étuve. 

Le dermatol est insoluble dans Teau et très peu 8<r 
lubie dans l'alcool ; il est sans odeur. 

Thérapeutique. — Le dermatol est un excellent as* 
tringent antiseptique ; il peut rendre de bons services 
dans le traitement des ulcères et des plaies indolentes. 
A l'intérieur, on peut l'administrer dans les mêmes 
cas et de la même façon que le sous-nitrate de bis- 
muth. 

Formules et doses. — Le dermatol s'emploie géné- 
ralement en poudre. A l'intérieur, il peut se donner 
à la dose de i à 2 grammes. 



DERMATOL 

Voici quelques-unes des formules 
par Heinz : 

Onguents dermatolés. 

«, Vaseline lanotino-dermaloUe. 

Dcrmatol , , . lo grammes 

Vaseline jaune , 70 — 

Lanoline 2U — 

^. Viiselitti > -matotée. 

Dermatol ■ ■ ) jj 

Oijde bUnc Ht «»t . . j " ' E'amm». 

Vaseline jaune ... . , 20 

Pifes naloUes. 

•) Dermatoi . . 2 grammes. 

Oxyde blanc de zinc ' ' ^ \-\ 1 ~ 

Amidon pulvérisé ( ' ■* 

Vaseline jaune 50 — 

p) Dermatol ;i', n 

Oijde blanc de zinc '--■'> 

Amidon pulvérisé ( aa ■ a ju 

Vaseline jaune îù » 

Gélatine zinco-dermalolce. 

Dermato! I ., 

0«ya. blanc de .i.c ( "" ' smames. 

Gélatine 1 

Glycérine dfl îo 

Eau distillée ) 



- ' -"- 1 «1 
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DllDDOFORIIE 



Ce corps, préparé par Taine et Maquenne, a- été 
étudié au point de vue thérapeutique par Hallopeau, 
Brodier et Regnauld. C'est un excellent antisep- 
tique qui jouit de tous les avantages de riodoforme 
sans en avoir Todeur désagréable. 

Chimie. — Le diiodoforrïie est un iodure de car- 
bone défini, qui répond à la formule CI* et repré- 
sente, par conséquent, Téthylène période. 

A Tanalyse, on y a trouvé, pour loo : 

Carbone 4,62 

Iode 95»28 

Ces nombres sont extrêmement voisinade la théorie 

qui exige, pour la formule précédente : 

Carbone 4,51 

Iode 95>4(^ 

Il ne renferme pas trace d'hydrogène, ce dont on. 
s^est assuré en le chauffant dans le vide avec un excès 
de poudre d'argent, qui le détruit sans qu'il y ait dé- 
gagement d'aucun gaz. ^ 

La formule C^I* montre que ce corps peut être en- 
visagé comme résultant de l'union de deux molécules 
d'iodoforme avec perte d'acide iodhydrique : 



C2IV-=2CIIP — 2HI 

Le noiji de diiodoforme^ qui lui a été donné, est 
donc en rapport avec sa composition chimique, très 
voisine, d'ailleurs, de celle de l'iodoforme ou triiodo- 
méthane. 



Il résulte de là que, parmi tous les antiseptiques 
le diiodoformc cal celui qui renferme la plus 
grande quantité d'iade après l'iodoforme ordinaire; 
c'est évidemment à cette richesse tout ejtcepiionnelle 
qu'il doit son efficacité thérapeutique. 

Le diiodaforme, ainsi qu'on pouvait s'y attendre, 
est complètement insoluble dans l'eau et fort peu so- 



luble dans l'alcool 
vants sont : le chlorof 
benzine, et surtout le t 
en belles aiguilles pri 
différentes des lamelles 
forme. Il fond à 192". 



I odei 






pratiquement inodore 
tenir à l'obscurité; à 
peu à peu une légère c 
j.'actian de la lumiëi 

i? période. iU'est p< 



V-ther; ses meilIeurB dîssol- 

, iC sulfure de carbone, la 

c chaud, d'où il cristallise 

ques jaunes, absolument 

nales que fournit l'iodo- 

iible à froid et il reste 

■ère, il brunit et prend 
ractéristique d'iode, 
"îodoforme paraît due 

i décomposition 



F verre coloré (jaune ou 
laisser trop longtemps i 



-ouge) et que i'o 
j jour pendant si 






vis des réactifs chimiques, il témoigne d'une 
I grande stabilité; c'est ainsi qu'il résiste même a l'ac- 
I twnde l'acide nitrique concentré et botiïllant, La po- 
1 tasse alcooljgue seule le décompose aisément à chaud; 
I il y a alors formation d'iodure de potassium, et on a 
] pi de cette manière y doser régulièrement l'iode par 
e humide. 

-e diiodoformc se prépare en traitant l'acétylène 
déC^P par l'iode en escés; il prend naissance 
nent, ainsi que l'un de nous l'a déjà signalé, dans 
n de la potasse aqueuse et de l'iode sur le car- 
ie baryum en suspension dans la benzine ou le 



( 
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Thérapeutique. — Le diiodoforme a toutes les indi- 
cations de i'iodoforme, il agit de la même foçoA eç 
aussi rapidement dans les lésions ulcérantes, il est 
très bien supporté et ne provoque ni douleur ni irri- 
tation locale. 

Il s'emploie de la même façon. tJn bon procédé 
consiste à rappliquer sur les plaies au moyen de coton 
hydrophile imprégné du produit. 



DIONINE 



La dionine ou éthylmorphine paraît être le chlor- 
hydrate du dérivé éthylique de la morphine,. 
C«»H23Az03HCl, H^O. C'est une poudre blanche iûXh 
dore, amère, cristalline, fondant à i23-i25®Cetsolu- 
blè dans l'eau (100 p. d'eau dissolvent 14 p. de dio- 
nine à -f- i5°C). 

Physiologie. — Au point de vue de l'action physio- 
logique, la dionine parait tenir le milieu entre Is 
morphine et la codéine, qui est de la méthylmorphine; 
cependant ses propriétés narcotiques la rapprochent' 
davantage de la morphine, tandis que son influence 
moindre sur les réflexes médullaires la rapproche, an 
contraire, de la codéine; la dionine ne créé pas d'ac- 
coutumance fâcheuse, et par suite, elle peut être em- 
ployée avantageusement dans le traitement de la mop-' 
phinomanie, elle amende les symptômes de Tabsten- 
tion et paraît relever le moral. 



«s 

Thérapeutique. — La dionine est sédative, analgcsi- 
que, hypnotique. Korte de Dantzig, Borniktel, de la 
clinique du professeur Senaior, et Klein de Vienne 
t expérimenté ce nouveau remède dans les affec- 
□s aiguËs et chroniques des voies respiratoires, 
dans les brorichites, les bronchectasies, l'empbysènsc 
pulmonaire, l'aslhme, la pneumonie, ainsi que dans 
la tuberculose pulmonaire; ils ont constaté qu'il 
calme les quintes de Cous douloureuses, sans augmen- 
terrexpectoration.qu'ilfacilileles mouvements respira- 
toires et procure du calme aux malades. Son action 

r le sommeil, quand il y a de violentes douleurs, est 
quelquefois plus sûre que celle du sulfonal, du chlo 
rai et du trional. Klein, dans des cas de coliques hé- 
patiques, de névralgie, de gastralgie d'origine ner- 
veuse, de carcinome et d'ulcères stomacaux, Borni- 
ikœl, dans les paramétrites et les carcinomes utérins, 
duis les douleurs du rhumatisme articulaire et du 
ttlbès ont obtenu une sédation irts rapide. L'effet se 
RÛt, en effet, senlirunquartd'heureaprcsl'absorption 
médicament, Enfin, la dioninc ne paraît pas cau- 
ser de désagréments au\ malades, douleurs de tête, 
nausées, vomissements, troubles du cœur, consiipa- 

Wolfberg a également utilisé la dioninc en oculis- 
tique ; il se sert de solution à -i-i et lo o/o, mais ces 
solutions doivent être préparées au moment même 
;<Ie s'ea servir, car elles laissent rapidement déposer 
la substance active. La présence de la dionine dans 
l'oeil cause d'abord la sensation désagréable d'un 
corps étranger, puis une légère briilure et enfin des lar- 
mes. Mais tous ces phénomènes disparaissent rapide- 



Pbarmacolagie- — La 
dose de c^'',oi5 à o^'.oS pa: 
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'-■•ïw; 



Gttle, rectale ou hypbdenniqiae. Par cette: d cr ni èi% ^ 
iQefaut pas injecter d!iin coup pkis deoS'/ïa. 

Par la voie rectale, on emploie les solutions à i p. K 
ou les suppositoires. 

Ddonine* ^. .... ; o gr, ro < 

^urre de cacao, q. s. 
Pour un suppositoire n» 5 (Heim). 
Par la voie buccale on use de sirop (o gr. $0 cent, é 
dionine dans 1000 gr. de sirop simple), ide pilules : 

Dioniite -ogr. 15 ceatigr. 

Suc de réglisse i n s 

Poudre de réglisse . . . . ) ^' ' 
Ptour 30 pilules ; 2 à 3 le soir en se couchant. 
Dégouttes (Heim). 

Dionine gr. ^o centtg. 

£au de laurier-cerise. . . 10 grAmraee. 
"xv gouttes, 2 à 4 fois par jour. 
De pr.udre : 

Dionine D gr. 15 centigr. 

Bicarbonate de soude, • <• 5 grammes. J 

JH. S. A. poudre fine, doses égales n» 10. >? 

On peut encore l'asaocier à divers médicaments, 

ment aux bromures. 

Dionine gr. 02 à t) gr. 03; . •] 

Bromure de sodium. ... i à 2 grammes. .-'1 
A prendre le soir en une fois dans de l'eau sacrée. '^\ 






EUCAINES 



Sous le nom d'eucaïne, on connaît deux 
distinguées par les désignations A et B, obteniH^ 
en traitant Tecgonine par Tacide oxypipéridiae«àîiR 
bofiique. Ce sont des bases très voisiaes de rla^vF 




caîne et dont les chlorhydrates ont été proposés par 
Vinci pour remplacer la cocaïne. 

On sait que cette dernière joint à ses propriétés 
anesihésiques locales remarquables une action géné- 
rale des plus dangereuses. C'est une drogue paraly- 
e du cœur qui amène de dangereuses syncopes. 
^ait donc exirSmement intéressant de posséder 
base douée des mêmes propriétés anesthésiantes, 
) en même temps dépourvue de l'action si gênante 

.'on en croyait les affirmations de Vinci, on 
trouvé ce merve'UeuK anesthésique dans L'eu- 
caïne A. Mais ses affi lations premières ayant été 
combattues, l'auteur es "evenu à l'attaque avec l'eu- 
caïne B, un isomère di position, qui, lui, serait vrai- 
ment beaucoup moins lOsique. 

IL en faut malheureusement rabattre des promesies 
tahes par Vinci. En et ^t, les espériences de Poucfaet 
«de Schmitt, de Nanc- , démoritreni que les eucaïnes 
reproduisent seulement les phéfiomènos dé]li connus 
de la cocaïne, avec cette aggravation que les phéno- 
mènes généraux paraissent nu contraire augmentés. 
En conséquence, si les eucaïnes peuvent être em- 
ployées par les dentistes, c'est à la condition qu'ils 
soient prévenus que l'anesthésie locale s'accompagne 
âcs mêmes phénomènes généraux et qu'ils doivent 
6lre aussi prudents avec ces produits qu'avec la 
tMaïne. Cependant il faut remarquer que l'ei 



Mine B est environ 3 fois 


et 1/2 moins toxique que la 


«Kaîne; de plus, avec un 


e solution d'eiicaïne (A ou 


B} à 3 o/o, on obtient 1 


analgésie de la muqueuse 


lïwphagienne et rectale. 


sans qu'il soit survenu de 


phénomènes d'intoxicatio 


1 d'aucune nature. 


Le mode d'emploi est e 


actement calqué sur celui 


^J> cocaïne. 
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EUGÉNOL ACÉTAIIDE 

L'eugénol est une essence aromatique, douée des 
mêmes propriétés que les phénols divers. Si l'oa 
transforme l'eugénol en éther éthylique, celui-ci 
traité par l'ammoniaque fournit un corps nouveau, 
l'eugénol-acétamide. 

C'est un sel blanc qui cristallise en longues aiguil* 
les fusibles à no**. 

Ce composé est naturellement un antiseptique, 
mais en outre il jouit de propriétés anesthésiques 
locales intéressantes. On sait que tous les dérivés 
aromatiques exercent une action anesthésique plus 
ou moins marquée, mais cette action est très pro- 
noncée pour Teugénol aromatique et il y aurait 
avantage à Tutiliser dans le traitement des plaies 
douloureuses et des brûlures en particulier, 

II peut s'employer en poudre par applications di« 
rectes, il n'est pas irritant et semble devoir donner 
un produit utile. 



EUQUININE 

Ether éthylcarbonique de la quinine : 
CO-OC2H5.OC20H23Az2O. 

Chimie. — On obtient Tauquinine en faisant agir 
réthylchlorocarbonique sur la quinine. Elle se pré- 



sente sous forme de fines aigailles blancl.. ., fonda» 
à. gS", solubîes dans i'alcool, l'éther et le chloro- 
forme mais diflicil(;ment solubîes dans l'eau. La 
solution a une réaction alcaline et donne avec les aci- 
des des sels qui cristallisent bien ; une des qualités d'' 
ce produit est son insipidità relative ; à peine ma 
nifcste-t-il une légère amertume, qui disparaît quant 
il est mêlé au sucre, au lail, aux potages et au cacao. 



Physiologie. — D'a{ 

demi-heure après l'ini 
mination a lieu après ' 
ies urines n'en coniie 
de ces urines est très a 
l'euquinine se dédoubli 
quinine. Overlach a ( 
quinine augmente la i 
elle nombre des glol 
cluait de là et de son i 

rîa, qu'elle agit d'une manière spéL-i;ilu ; 
Enfin, elle est facilement tolérée par 1' 
cause pas de troubles dyspeptiques, ne 
lieu aux symptômes encéphaliques, tintements d'o- 
reilles, etc., qui constituent l'ivresst 



grissi et Gammarelli, 
lincr par l'urine une 
.e maximum de l'éli- 
au bout de 48 heures, 
"S, L'alcaloïde extraii 

isemblcindiquerq 

.sanismeetrcgéncre 

:, d'autre part, que l't 

. lu sang en hémoglobiiii 

rouges ; et Bianchi con 

ntrès efficace dans la mala- 






■ est un antiseptique 
eiiicde antimalarique 



Thérapeutique. — L'euquin 

:t un antiihermique ; c'est I 

"par excellence et une dose de 

ivenl pour juguler les accè 

I intermittentes, il donne les i 

ts. Son action n'est pas moins efficace, comme 
antithermique, dans les autres pyrexies. Von Nuorden, 
qui a le premier expérimenié reuquinîne, estime que 
5o à 2 grammes de ce produit correspondent 
me effet à i gramme de sel quinique soluble ; 
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dans la âévre hectique des tuberculeux, dans lap; 
monie, dans la ■fièvre typhoïde, Itis résuiiats obu 
. sont les mêmes que oeux donnés par la quiniae. 
Mais le grand avantage ici est l'insipidité i 
gvtDine, qui permet de^aationner les doses e 
ttnn le médicameat en suspension dans des Equi 
alimentaires ou des sirops d« fruits, et de le fairel 
&ciiement accepter par les entants. Cet avanta^ 
joint à sa très faible toxicité, à l'absence des troubles 
d^peptiques ou encéphaliques, en fait un précieux 
remède en pédiatrie. Dans la coqueluche, notammcnl, 
il conduit presque sûrement à une amélioration dé- 
cisive. Il en est de même dans la plupart des pyrexies 
de l'enfance. Enfin, Overlach s'est bien trouvé de 
l'emploi de l'enquinioe, par suite de son action hé- 
maiopoîétlque, dans la chlorose et l'anémie. 

Doses. — Pour les adultes, caehcis de ok',35 k 
I gramme; pour les enfants, 0*^,10 àoe'',i5, répé- • 
tées plusieurs fois par jour, dans du bouillon, du lait, | 

du cacao, de la soupe ou du sirop de fruits. 



Vexalgine (de ^l, hors , et iÂyoç, doulevr) est chim 
quement la métkylacétanilide , dérivé aromati£|w 
étudié par Dujardin-Beaumelz et Bardel qui, tï^ 
propos de ce corps, ont émis sur l'action des aro-^ 
statiques une loi que Ton peut résumer de la mu- J 
ilière suivante : 

Tous les aromatiques ont une action physioto 
gique qui ne diffère que par le degré d'énergie, ji 



sont à la fois ^nhsepliqnes, anlitiiermi.]ues et anal- 
gésiques ; mais l'une de ces propriétés est toujours 
dominante. Parfois, l'une des actions a une telle 
prédominance qu'elle eiïacË les deux autres; mais 
cependant, en variant les expériences, on peut 
presque toujour; arriver à les mettre en évidence. 
Si l'on observe avec soin les phénomènes et si l'on 
lient en même temps compte de la constitution 
chimique de ces corps, on constate qu'il est possible 
ce formuieruneloiquisemblerait permettre iifri'ari 
d'établir l'action physiologique en fonctioti de IS' 
constitution chimique des composés. 

XJantisepiie serait dominante dans les composés 
hydratés, genre alcool, tels que les phénols, naph- 
tois, etc., et les composés similaires, tels que les 
axyphiniih. 

Les composés amidogénés, tels que la kairine, la 
thatline et leurs dérivés acélylés, tels que Vacétani- 
Hde, amènent surtout une action antilhermiqiie. 

Enân, on verrait s'exalter l'action analgésianle 
lorsque les corps, amidogénés sont transformés par 
la substitution à l'hydrogène libre d'un radical hy- 
drocarbure de la série grasse, et particulièrement 
d'un radical méihyle. C'est ce qui se passe pour 
l'<»i/i^_yn>ie ; c'est également ce que l'on constate 
pour l'e.rjj£-mt', dont l'action est très différente de 
cdlc de l'acétanilide, quoiqu'elle s'en rapproche 
beaucoup au point de vue chimique. 

Si cette loi est exacte et se vérifie, elle fournira 
Doe bonne expUcalion des phénomènes physiolo- 
giques; dans tous les cas, elle est certainement 
exacte pour son ensemble, et l'on peut dés aujoar- 



i 



d'bui déduire, au moins d'une façon gèDôrale,'! 
lion d'uQ corps, de sa consiitulion chimique. 

Chimie.— Uexalgiiie ou riiélhf-lacétanilide Ê 
corps qui répond à la formule C'-'H"AïO. lia 
qiKtre isomères au moins de cette formule, lesl 
mêla et para méshytloluidei Cf'H»,CH^,AzHqr 
d'une pan, et d'autre part la mélhylacétam{ide^\ 
C^H30,AzClP ; c'est le dernier produit qui repil 

\Jexalgine se présente sous la forme d'à 
blanches fondant à lo i °, peu solubles dan^ 
froide, plus solubles dans l'eau chaude i 
blés dans l'eau légèrement alcooLsée. Traii^ 
la potasse fondue, elle dégage des vapeurs de f 
méthylacé [aniline. L'acide azotique fumant la 1 
en jaune intense qui vire au rose au bout de 
temps. On la retrouve dans les urines en 
l'extrait de celles-ci par Téther, qui laisse dép< 
cristaus. 

On l'obtient dans les laboratoires en traitant^ 
chlorure d'acétyle la monométhylaniUne et en 
lant à la distillation le produit passant à i 
l'épure ensuite en la dissolvant dans l'eau chauda 
elle se précipite à l'état cristallisé par reiroidtssa 



Physiologie. — L'eitalgine est toxique pour la 
à la dose de o«''',46 par kilogramme du poids diil 
à cette dose, la mort survient rapidement par c 
sions. A dose moindre et non mortelle, quoiqu* 
toxique, soit de oB',î5 par kilogramme pour i 
mal vigoureux, lapin ou chien, on observe s 
ment : suppression de ta sensibilité à la douleui 
que la sensibilité tactile soit conservée; imptdt^ 
avant ou de côté, crises cotivuiiiyes, abattsm 
température, ci, si la dose a été plus fone ou b[4 




Sfciîe,^jrii/j-s;e des muscles de l'appar 
et mort avec une réfrigéraiion consid 
Ewrquera que, dans cet ensemble, c'est 
itème nerveux sensible qui commence 
ramènes; or, la même action a été con 
plicaiion de l'cxalgine à la thérapeutique 

wntlipie. — A la dose de osi",25 ii os''/, 
ne fois, ou de 0o'^4o à oK'.So et plus pnsi: i 
'trois fois dans les vingt-quatre heures, 
j,qne l'exalgine amèi e rapidement en i 
jire à une heure là dij linution de la doult- 
isation complète dan* ;ous les cas de névr 
iesitves ; Dujardin-Bet imeiz. a employé l'ex 
^ûn très grand nom e de malades, tant 
^ù'à la consultation xterne ; ces malad 
b^Dts de névralgies iales, dentaires, br 
mtpn^stales, sciatiquf ., etc.; d'autres de rhu 
BmuÉCÎilaires, de troubles articula ires dotiloi]' 
m de phénomènes angincux nvcc dnuleur 
I dans le bras gauche, compliquant unL-.itiec- 
^aque. 

jEîts ont été extrêmement remarqtiables dans 
ligîes a/Hgore et à forme eongestire: ils ont 
coup plus nets qu'avec l'anlipyrine, puisque 
on a. été obtenue avec une dose de plus de 
Ooindre. 

^Sciatiques chroniques, dans le rhumatisme 
Ire et surtout dans les troubles articulaires, 
aélé, comme on devait s'y attendre, moins 
^o^ obtient une diminution de la douleur, 
(a;ase persistant, il n'y a rien d'extraordinaire 
(■«dle-tà, reparaisse quand l'action scdativc du 
^èat est terminée. 

.analgésie est obtenue sans que l'on ait à 
rash ni de cyanose, quand on n'iigit qu'à 

ï 



■ ; V. 
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faibles doses, mais ces phénomènes apparaîsseaç 
lorsque, comme Desnos, on pousscles doses à 0,80 oa 

1 gramme. Chez quelques malades cependant de iai^; 
blés doses peuvent amener, comme avec Tacétanilic^l 
la pâleur de la face et le bleuissement des lèpres. 1! 

On observe avec Texalgine une action très bMM 
sur le diabète. Comme tous les antithermiques, OC^ 
corps diminue la quantité d'urine et de sucre énili^ 
dans les vingt-quatre heures, sans que cependant cetti^ 
action puisse la faire considérer plus que rantipyrineij 
comme un médicament spécifique du diabète. 9 

En résumé, Texalgine produit, à doses de oigf^^ 
à og»*,8o, au maximum, des effets sédatifs plus éDer^-j 
ques que ceux obtenus avec des doses de i&r,5o 

2 grammes d'antipyrine ; elle est donc supérieure ài 
médicament, à cet intéressant point de vue. 

Administration et doses. — L'exalgine n'a ai 
goût; elle peut donc être administrée facilement 
solution et en cachet, à la dose de 10 à 25 a 
grammesenune seule fois dans les24heures. Dosemt 
ma : 3o à 40 centigrammes par jour. On peut attcûli 
sans danger la dose de ib'%5o (Desnos). Mais les ol 
valions de Fraser ont prouvé que souvent de i; ts 
blés doses, 10 ou i5 centigrammes, suffisent à v m< 
une action analgésique remarquable. 

Potioji. 



•^ 



1 



Exalginc i gramme. ^ 

Kirsch 40 grammes- i 

Dissoudre, puis ajouter: . -1 

Eau distillée 80 grammes. 

Sirop simple 30 ^~ 

Chaque cuillerée à soupe renferme 10 cendgranfl- 
d'exalgine. Prendre de i à 3 cuillerées dans les 34 bout 






Solaiio 

JUtàm 40 grarames. 

f Dissoudre, puis ajouter; 

Eau dislilléi: iiogrammes. 

BjChaque cuillerée à soupe contient o<', 10 d'exalgine. Dose : 
« caiJlerée à tlic a une cutUeréR i soupe. 



(nisatc acide contenant du fer et du phos- 
B combinaison organique. 

- Ce nouveau pruduil, ;i la lois IhiJrajieu- 
it iftlimeniaire, est tiré des globules roui;es du 
]&e bceuf frais. On traite par l'acide chlorhydri- 
^eadu les globules rouges isolés far ctnirifu- 
; la matière obtenue renferme tout le fer et le 
e des hématies; elle contient environ 10 o o 
, 5 de cendres et 85 d'albuminoïdes, dont 80 
l^cida! bu raine soluble ; elle est soluble dans l'eau, 
étiérement salée, et se 
Dudre brune, couleur 
r la chaleur et se con- 



Physiologie. — Le lersa 
Tesiomac, racme quand la r 



-m 
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ment acide, et il ne se dédouble que dans Tintesi 
cette circonstance .constitue un précieux avani 
pour Talimentation des personnes qui souffrent 
troubles gastriques. De plus le fer, se trouvant, d 
cette préparation, uniquement sous la forme orgi 
que, ne détermine ni anorexie, ni constipation; ei 
l'assimilation de tous les principes constituants 
fersan parait être aussi complète que possible, p 
que, même chez les intestinaux, la proportion 
}>asse dans les matières fécales ne dépasse pas 3 
I Laumonier). 



Thérapeutique. — Par suite de sa composition e 
sa digcstibilité, le lersan est indiqué dans lachlor 
l'anémie et les maladies consomptives. Kornaut 
V. Czadck, Silberstein, Kornield ont montré qu 
la dose de 3 cuillerées à café par jour, pendant 2 on 
maines, il augmente considérablement le nombre 
globules rouges et la proportion d'hémoglob 
Pollak s'en est également très bien trouvé das 
tuberculose au début et dans les convalescences, 
raison de sa teneur en phosphore assimilable, il 
rait appelé à réussir dans les névroses, particulii 
ment dans la neurasthénie par dépression et la 1 
raaémie, comme Ta constaté Kornfeld. £0 
Laumonier l'a appliqué avec succès au traiten 
des petits atrophiques à l'époque du sevrage; i 
dose de une ou deux cuillerées à café par jour, 
obtenu des augmentations de poids qui conif 
saient presque le déficit qui résulte de l'atrophi 
une amélioration générale très sensible, coïnci< 
avec un fonctionnement satisfaisant de l'appareil 
gestif et sj^écialement de restomac. Dans ceiT 
états dyspeptiques, dans Thypersthénie, Fadminfii 
tion du fersan donne également des résultats 
encourageants, car elle permet d'alimenter suffit 



: au repos r organe ^ 



i 3 cuiUertes a cafij par jour ; on peut | 
Jâler, pour les adulics, et suivant ics cas, jusqu'à 
g>cuil1erées à bouche. Il faut avoir soin de dissou ' 
ï fersao dans une petite quantité de liquide l'rc 
a les véliicules sont convenables : lait, bouillon,^ 
;, cacao, même eau pure, car le fersan n'a pas 
it désagréable; le fersan, dissous à froid, peutéi 
" é ^ des liquides cliauds. 

répare des pastilles de fersan à ob'',5o pour ! 
'i oic.ïS pour les enfants ; 3 à 4 ou plu\ ] 
R a également fabriqué des biscuits au fersan, , 
PBlit bien acceptés par les enfants. 



FORKIHE 

La base hcvaméthylênutLlraininc a clé ctudice 
ons ce nom en 1894 par Bardet et par Trlllat, qui 
a a tiré un certain nombre de produits de subslitu- 
lalement étudiés par Bardet (voir iaciojormine- 
t brome thy le forinine). Un droguiste allemand, à la 
Cite de ces recherches, a déposé le nom de uroiro- 
ine sous lequel il a ensuite lancé commercialement 
t fûrmine. Formine et urolropinc sont donc de 
Induits parfaitement identiques. 

do. — L'hexaméthylcnetétraminc s'obtient e 
t agir 4 molécules d'ammoniaque sur 6 molé- 
iries de formaldéhyde. Soluble dans l'eau en toute 
iroportion, elle possède une réaction faibli;m 
[çalÎRe. I.a formine dissout bien l'acide uriquo, Sùus 



-il 




l'influence de diverses réaction: 
mol, d'où son action antiseptiqui 
fessante. 

Pharmacologie. — La formine > 
bien soluble, en cristaux blancs, de saveur presqoe 
nulle. On la considère comme un médicament capablâ 
d'entraîner l'acide urîque, avec lequel elle forme dM 
seia solubles, mais sa propriété la plus intêressairti! 
est assurément celle d'être le mei" 
interne des voies urinaires. Il est 
si l'on injecte dans la vessie une sol 
il ne £e produit aucune action ; ir 
ment est ingéré, on constate que J' 
aseptique; cela tient à ce que l'effc 
duire que si le médicament 
l'organisme. 

Doses. — La formine peut 
potion ou en solution, elle est très soluble. La dose 
utile est de 2 grammes par jour; on peut en admt-^ 
nistrer impunément de grandes quantités, mais c'est; 
inutile, la dose indiquée suffisant parfaitement à pro* 
duire des effets. Indiquée dans la goutte, la gravelle 
et les affections des voies urinaires. 



aniiseptîqtUr 
arquer que^ 
ie formine, 
la médica^ 
jsi devcam 
eut se pKH 
^ décomposé daiq 

4 



Le formol (formai déhyde, aldéhyde formiquej 
mé\.hana\, Jormaline) est l'alciéhyde, premier degri. 
d'o-xydation de l'alcool méthylique. Connu depuis 
longtemps, mais de préparation couranie aujour* 
d'hui grâce aux beaux travaux de Trillat,il estentrÊ 
dans la thérapeutique en raison de ses remarqii*5 
blés vertus antiseptiques, qui en font le rivaii"*— 



^mé. Ce médicament qui a été étudié, soit en 

, soit dans ses dérivés, par Trillat, Berlioz, 

ttiief, Valude, Micquel, Barder, Féré, Aronson, est 

■'des produits les plus utiles qui aient été acquis 

|t I&érapeulique dans ces dernières années. 



-Pour fabriquer indusiricllcmcnt le formol 
pilai), on dirige des vapeurs d'alcoot méthylJquc 
n tube contenant du col;e porté au rouge som- 
!i" l'alcool s'oïyde aux dépens de l'air et les produits 
^recueillis dans un récipient refroidi. On obtient 
: manière une solution de formol à ,40 ou 

p fonnol pur n'existe pas, car, si on veut concen- 

a solution, dès le titre de 5o 0/0, il commence à 

Kolymériser en triosyméthylène ou Iriforinol, qui 

Me les mêmes propriétés. 
Le fiïrmol commercial possède une odeur très ii 



ùatB rappelant la S' 



étendue d'à 



i de formol d' 



I. Il est très soluble dans l'eau, 
dans une i^olution 



1 trouble 



V nùrapentique. — A doses infinimeni liiibk--, c'esi- 
■4-dire au titre do o,25 à 1 pour i,oûo, le formol em- 
pêche le développement des microbes i->aihogêncs 
d'une façon absolue. Si l'on place sous une cloche un 
peiit morceau de linge imprégné de formol, en pré- 
11 sence de tubes renfermant des poussières septiqucs, 
L' ceilcs-ci sont rendues rapidement stériles. Cette pro- 
I priélé d'agir énergiquement, à l'état de vapeur et à 
I .sec, fait du formol un précieus agent de désinfection. 
. Des viandes, des préparations anatomiques. des 
J frnits ou des animaux Trempés dans des solutions éten- 
' dues de formol se conservent avec leurs couleurs et 
leur forme' d'une façon remarquable. II est même 
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possible ensuite de les conserver à sec dans un bocal";^ 
hermétiquement fermé (pour empêcher la déshydr»- '^ 
tation). ^ 

Berlioz a obtenu d'une façon fort simple l'antisepsie ,1 
du nez et des voies respiratoires en faisant respirer • 
aux malades des vapeurs de formol très diluées. 

On a essayé de faire ingérer aux malades des pilules -^ 
de triformol, ou formol polymérisé, mais cette médi- - 
cation trop irritante n'a pas été tolérée. /- 

Les objets de pansement en coton absorbent i,5 0/0 
de formol, mais il s'y trouve à l'état de triformol ou ■" 
formol polymérisé, qui, à l'humidité des plaies, régé- 
nèrent du formol et constituent ainsi un milieu anti- ■ 
septique des plus favorables à la guérison. Inutile de 
dire que les pièces de pansement ainsi préparées sont 
rigoureusement stériles. 

L'emploi des solutions étendues de formol rendent . 
les plus grands services dans la chirurgie oculaire. 
Moulton s'est trouvé bien, dans le traitement des blé- . 
pharo-adénites, des badigconnages avec une solution - 
de formol ii i 0/0 dont le titre est porté progressive- 
ment à 2 o'o. 



Désinfection. — Pour la désinfection, on peut pul- ■ 

vériser dans les pièces suspectes des solutions à ■' 
0,5 00 par les procédés ordinaires, mais le mieux 
est de faire dégager dans la pièce à désinfecter des 
vapeurs de formol produites avec un appareil spécial. 
La tension des vapeurs de formol est telle que tous les 
objets contenus dans le local, meubles, étoffes de ten- 
ture, linge, vêtements, matelas même, sont pénétrés 
au bout d'un certain temps (234 heures). 

11 n'y a pas de doute que le formol sera bientôt ap- 
pelé à remplacer tous les autres procédés de désinfec- 
tion plus ou moins dispendieux et d'emploi laborieux. 
Ce corps a, en effet, le grand avantage de n*étre 



» toxique comme le sublimé, de n'avoir qu'une 
odeur tris fugace tandis que le soufre brûlé laisse 
peodant des semaines une odeur abominable, et enfin 
d'être d'un emploi très facile puisqu'il ne laisse au- 
appareil déliciit à 



Administration et doses. — En chirurgie, on em- 
ploie des solutions aqueuses de formo), depuis 1/4000 
jusqu'à 1/1000, mais ces dernières sont déjà assez con- 
centrées pour être très irritantes, surtout sur les mu- 
queuses oculaires. 
Pour les pansements, on trouve dan^ ie commerce 
1 coton en bandes et des compresses préparées au 
fiwmol. 



BAIKCYL 

Chimie. — Le }iaïjt;vl isc-l calciqiie du ilci 
EOnjugné du gaïaL'ol) s'obiieni: en in..'ii;:^..i 

îaïacol fondu et de l'acide sliHliii.|ii. 

Test une poudre de nuance à la !■ 1 .1 , 
poiuble dans l'alcool et l'eau, insnluM.. ,1 ,1; 

,es solutions aqueuses au 20° ou au m^ 
à'afaord astringente, ensuite légèrement s 
!9Qt ni toxiques, ni caustiques, ni irritantes 



2 pom 



Physiologie. — Doué 
accusé, le gaïacyl agit c 
sique qui peut remplac 

thérapeutique et administration. — O'Followcl 
servi avec succès d'une solution aqueuse de 
gnïacol à 5 0/0 ou à 10 o'o dans l'art dentaire (o=''',5o- 
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t'',5 de la solution au ao» et tfi',bo-i gramme dft* 
solution au 10°, en deux piqi'ires : une au c&téextcrM 
et une au côté interne de la dent), en petite chîrorgW 
{en injection sous-cutanée, o^'',o5 à o^',i':> de paîacfl 
en solution au 20' ou au 10°) et dans le traiiememdu 
coryza aigu {aspirer fortement i 3 environ d'une; 
cuillerée à café d'une solution au 10'; répéter l'aspi- 
ration 3 à 5 fois par jour). Lessolutions très éteiuiuM . 
introduites en grande quantité dans la vessie, a'nnK 
pas fourni de résultats bien appréciables en cas ift 
maladies des voies géntto-urinaires. J 

Les malades peuvent être opérés assis ou conctriM 
à jeun ou après les repas; pas de troubles. circnlliM 
toires, pas d'escarre au lieu d'application. J 



GLVCËRDPHIISPHATES ACIOES 



Chimie. — On tend aujourd'hui à préférer, 
pour les injections hj-podermiques k cause de 1% 
tation qu'ils déterminent, les glycéropho^Û 
acides, préparés suivant la méthode d'Adrian " 
Trillat. Voici en quoi consiste celte méthode ; 

On traite le glycérophosphate de chaux neUtiC^ 
chimiquement pur par l'acide sulfurique ; on BCi 
tralise par l'albumine et on obtient le sel acide," 
même temps que l'on précipite le sulfate de cla' 
Si maintenant on traite le nouveau sel acide p«r 
sulfate soluble, de zinc par exemple, on obtient 
glycérophosphate de zinc ou, en général, dv eut 
emplo)-é ; de telle sorte que l'on peut avoir iai^ 
rivés acides des diverses bases, minérali 
ques (zinc, cuivre, quinine, pyridini 



GLycEaopi[osi>HAri;s aciijes 

combinaison' avec l'acide i^hosphog t(< 

c décomposition du glycé rophosphatu iuire, ■ 
iie de i'acidii sulturique, lorsque le si ^te de I: 
[£ est insoluble ; 2= par double dccompos.iion d'ui. 
oÉro phosphate acide au moyen du suUâic de 1& 
M, lorsque ce dernier est soluble. 

« glyc^rophosphates acides différent notablement 
s sels neuiriis : ils sont amorphes, très hygroscopi- 
it se prennent rapidement en masse pâteuse, 
loiqus beaucoup plus stables que les glycérophos- 
lates neutres; leurs solutions aqueuses et même 
cooliques ne s'aitÈrçnt que t ' 
ibuUition et en solutioT 
B liberté que d'une très letite quantité d'acide phos- 
Wique; leur solubiliti; ians l'eau est d'ailleurs tria 
Irte, 3o 0.0, quand 4.3 ï/o seulement de sel neutre 
aitsolubles; enfin, ce irairement h ces derniers, 
e précipitent pas pa Ip* chlorures de baryum et 
^jdcuim, même en ko ns concentrées. 



iPhTïioIogie et thérai..Jtiqn6. — Bardei 
ïludié l'aclion |>hysioloyiquL- cl Ihi^'rapt^iiiiqui: dt:s 
iyccrophosphates acidi;s, réïiime ceUi; iiclioti de la 
tanière suivante : 

A) Doses faibles . — i" A la dos; de 3 à 4 prammLS 
Imiaistrés par la voie gastrique, l'aclion dynamo - 
Wre, déjà observée avec les sels neutri:s. s'observe 
Jilement, mais elle est certainement plus rapide et 



qui 



V L'excrétion phosphatîque urinaire n'est pas 
^is sensiblement augmentée par l'ingestion des gly- 
liiophosphatcs acides, même quand on atteint de! 
âoaes élevées. 

3''Lccoefticienia7.oiuriquu( -r-^ ,- ) est considc* 



.V ■ ■-.*{■.'■ •*i'H 
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rablement élevé par l'emploi des glycéro phosphates, 
acides administré à faible dose (i à 3 gr.), et il n'aug- 
mente plus ensuite si on élève les doses. 

4° En môme temps que se produit cet effet, on 
constate que le titre acidimétriquc de Turine aag* 
mente sensiblement. Par exemple, si Ton accepte 
comme moyenne le nombre 4.5, exprimant le rap- 
port au litre de l'acidité en SO'IP du titre, rapporté 
à l'excès de densité de l'urine sur l'eau, comme Ta 
proposé Joulie, on trouve que, chez les malades, 
ordinairement en état d'hypoacidité urinaire (o à i, 
par exemple), ce litre remonte à 2 ou 3 et même 
à 3.5, si les doses de phosphoglycérate acide de cal- 
cium ou de sodium sont portées à 6 ou 7 gr. Ce titre 
ne peut pas être dépassé, même si on élève les doses, 
et pour arriver à la normale, 4.5 environ, il faudrait 
ajouter une quantité variable d'acide phosphorique 
dilué. (Les phosphoglycérates neutres élèvent très 
légèrement le litre de l'acidité urinaire, mais ils sont, 
à ce point de vue, incomparablement inférieurs aux 
sels acides. ) 



B) Doses élevées. — Si au lieu de 2 à 6 gr. on pousse 
les doses de glycérophosphatc acide de sodium à i5 
et 25 gr. par jour, on constate que ces doses élevées 
sont très bien supportées et l'un note les effets sui- 
vants : 

1° A haute dose, le phosphoglycérate -acide de so- 
dium exerce une action laxative et purgative extrême- 
ment douce qui i^ourrait rendre de sérieux services 
à la thérapeutique. 

2" Par son mécanisme, cette action ressemble à 
celle du phosphate tribasique de sodium, mais elle 
s'en distingue par une action cholalogue fort intense, 
qui influence manifestement d'une manière favorable 



digestion des dyspeptiques hyperchlorhydriquid 
dont le foie est insuffisant. 

outre de ces phénomènes particuliers, 
observe en mËme temps tous les phénomènes cops-J 
tatés dans l'emploi des petites doses, mais sans 
des effets soit proportionnelle à l'éliivE 
des doses. 

En résumé, les phosphoglycérates acides rt:prodiiia 
nt avec plus d'intensité les effets des sels neutre 
, au point de vue des réactîo 



mol). Les ind; 



agissent dans le même sens, 

que l'acide phosp/ioriqiie (V. i 

des phosphoglycérales acides sont aonc tes mu: 

que celles des sels neutres, mais avec cette circo 

lance très avantageuse qu'ils sont plus rapideni 

sces et sont supportes par les estomacs délicat^ 

ou malades, même chez, les dispeptiques hypersthé^ 

aïqucs, si susceptibles à l'action desmédica 

I^s glycérophosphates acides s'adminis 

idoses quotidiennes indiquées ci-dessus sous forme àcj 

solutions aqueuses ou alcooliques, par conséquentdtt^ 

ps, de vins, d'élisir. Barditt recommandu pour 

entants des bonbons i^ootenant chacun of'.iio de 

gtyeérophosphale acide de chaux. Ces bonbons sont 

parfaitement acceptés par les enfants les plus récal- 

citrams. 



GLYCÉRDPHOSPHATES 

Les glycérophosphalss ou plwsplw-glycêrates 
ont été introduits dans la thérapeutique comme un 
nouveau mode de la médication phosphatée, avec 




86 GLYCÉRt>PH0i 

cette vue iwuvelle que, en raison de l'existence dl 
phosphore dans le cerveau et la substance nerveuse 
à l'état de lécithine qui est un glycérophosphatei 
base organique, il y avait un réel avantage à adoB^ 
nistrer le phosphore sous cette forme ou du moib^ 
sous une forme approchante. Ajoutons que, selon i 
toute probabilité, le fer est contenu dans le globula^ 
à l'état de glycérophosphate de fer. 

De ces glycérophosphates le plus employé est le ^ 
gtycérophosphati.' dp rh.iux. \ 

Les glycérophosphates ont été étudiés en pre- 4 
mier lieu par Pasqualis, puis par Robin au'poîut de i 
vue thérapeutique. j 

Pharmacologie. — Jusqu'ici on emploie surtout lei 
. glycérophosphates de chaux, de magnésie, de soudit^ 
et de lithine. Tous trois s'administrent à l'intérieur, 
le dernier est réservé pour les injections hypoâenni- 
ques. On peut à présent se procurer facilemeat djB- 
glycérophosphate de fer bien stable, ce qui rendr»' 
certainement des services à la thérapeutique. 

L'acide g ly ce rophosp borique étant bibasique forme ' 
des sels acides ou des sels neutres. Ces deux sel>i sont> 
employés en médecine. Ji 

Les phosphoglycérates sont de fabrication délitsic, ■ 
en raison de la difficulté qu'il y a à obtenir de l'acide . 
phosphoglycérique pur. 

Voici, rapidement résumé, le procédé employé par 
Portes et Prunier pour la préparation du phospho- ' 
glycérate de chaux : 

On commence par préparer de l'acide glycérophos- 
phoriquc, en faisant digérer, à chaud, pendant plu- \ 
sieurs jours, de la glycérine en présence d'ad4e '| 
phosphoriquc liquide à fio o/o. Le mélange est satofiE .. 
d'un lait de carbonate de chaui, dont on ajoute snc-.i 



GLVCÉHOPHOSPHATEB 

. la quantité nécessaire, ap a 

filtre, puis od précïpiic parl'alcool à 90", Jn decu 
le sel obtenu, on le redissout dans l'eau et l'on évap., 
à basse température. 

Le glycérophosphate de chaux ainsi obtenu » 
neutre, il se présenie sous la forme d'une poud 
blanche, bien soluble dans l'eau et, insoluble dai 
l'alcool. 



blai 

Le glycérophosphat= ti 
soluble dans l'eau qui .( 
blancs. 

Le glycérophospha ; de sonde précipite en jai 
par le molybdatc d'ar :iniaque, mais la réaction 
s'opère qu'après calcii n et reprise par l'acide 
nntmcL très étendu. Li phate de soude, au cu 

,Wre, précipite enjai ... âctemeat. On peut enco.. 
'fliSerencier les solui.w,... de glycérophosphatcs di 
celles de phosphate de soude L-n les ndJJiLonniint di 
■ ■, de nickel nu de cobïilt, il y a pré. 
cipité avec le phosphate de soude, rien avec les gly- 
îéro phosphates. 

s solutions de glycérophosphatcs a'altî:rent rapi 

înt, car elles forment un excellent milieu de cul 

, lure pour les mucédinées, aussi doit-on stériliser ci 

ampoules les solutions destinées à l'usage hypoder 

laiquc. Les sirops doivent Être conccnti-cs pour iSvite 

le même inconvénient. 

Adrian et Trillat ont montré que le meilleur moyei 
de conserver et même d'obtenir le glyeérophosphat 
de chaux pur était de faire le sel acide. Le glycéro 
phosphate acide de chaux ne peut se conserver qu'ei 

"'jtion. C'est un médicament très actif. 
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Thérapeutique. — Les glycérophosphates repré- 
sentent un véritable aliment nerveux et osseux. Us 
possèdent donc, avec préférence, les indications de 
tous les médicaments phosphores et phosphatés. 

Nous ne reviendrons pas sur ces indications, trop 
connues, mais nous signalerons Texcellent usage retiré 
de l'emploi de ces médicaments dans la neurasthénie 
et dans les dépressions nerveuses de tout genre. A ce 
titre l'introduction des glycérophosphates dans la thé- 
rapeutique est réellement une des belles conquêtes de 
l'art de guérir. 

Ces médicaments n'exercent aucune action spéci- 
fique, ce sont des agents susceptibles d'enrayer la dé- 
sintégration de l'organisme et de fournir à celui-ci, 
sous une forme assimilable, le phosphore dont il a . 
besoin, en même temps qu'ils exercent sur l'orga- 
nisme et surtout sur le cerveau une stimulation re- 
marquable, analogue h celle que l'on obtient avec les 
préparations à base de caféine. Cette action très nette 
a été jusqu'ici passée sous silence; beaucoup en dou- 
tent, ces contradictions tiennent à l'infidélité de la 
plupart des préparations. 

C'est donc un médicament alimentaire, si l'on peut 
dire. Dans certains cas, dans les névralgies et le lum* 
bago par exemple, on a pu faire avec succès des in- 
jections hypodermiques de solutions de glycéro- 
phosphates, mais c'est là une médication occasion- 
nelle, dont le mode d'action est encore mal défini et 
qui n'ôte rien à ce fait thérapeutique bien établi : les 
glycérophosphates représentent aujourd'hui le mode 
d'élection de la médication phosphalique. 

Si Ton parcourt le Diciionnaii^e de thérapeutique 
de Dujardin-Beaumctz à l'article Phosphore, on ne 
manquera pas d'être frappé en voyant que l'expé- 
rience et la théorie s'accordent pour démontrer que 
la médication phosphorée est une chimère et que les 



iï^ifaâtês (jai Ront aâmîmstréx adx malades le «ont * 
itilemenl, leur assimilation étant maiMcllcment 
possible. 

Cela est si vrai que depuis une quinzaine d'à 
3 Cfiaris des chimistes ont toujours eu tendance à cher- 
s la directIoD des phosphates organiques de la 
Bnde, des végétaux ou du lait dans l'espoir de dé- 
ir des corps qui pourraient fournir à l'orga- 
E du phosphore sous une forme déjà vivante, 
ainsi dire, et par suiie certainement assimi- 
iii\e {pkosphalose de Vaudin, par exemple). 
Les glycérophosphates représentent à ce point de ! 
la meilleure forme, car c'est, d'aprè 
a les plus compétents, sous celte forme que le 
(hosphore existe, non seulement dans le système ner- 
ais encore dans les différents milieux de l'or- 
, C'est sous la forme de glycéro-phosphates 
* les os trouvent dans les liquides nourriciers le 
bosphore dont ils feront les phosphates qui coostt- , 
Il le squelette, 

sous la forme de glvféro-phos- 
■ trouve dans le glo'julc san- 

jns, on voit que les indications de 
}nt beaucoup plus nombreuses que 
a leur attribuer, lis trouveront leur 

tiploi toutes les fois que l'organisme aura tendance 
« déminéraliser et à voir s'appauvrir sa réserve sa- 
a donc pas seulement dans la neuras- 

hénle, comme on a voulu le dire et comme beaucoup 

e praticiens ont encore tendance à se l'imaginer. 

^es la neurasthénie est une des indications, mais 

Ke seulement; cet état ne constitu 



C'est probable m 
phaie, que le fer a 



le maladii 
anni lesquelles 
ictérisé le plus 



■ffet, due à plusieurs causes, 
de ia nutrition, ca- 
e déminéralisation 
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éoérgique. On conçoit donc facilement que les ^ 

ropbosphates puissent, dans ces cas nombreux, g 

duire d'excellents effets et qu'on 

dire que les neurasthéniques étaient les malade^ 

mieax indiqués pour une médication phosptH 

active. 

Mais il y a des cas où un état DeurasthéBÎqai 
sera nullement l'effet de la démioéralisaiioo ; 
cas encore nombreux où l'état de dépression da a 
tient surtout à un défaut de statique du système s 
veux, il est bien évident que les phospbo^l^eératfl 
pourront produire aucun effet favorable. Il est donc"] 
imprudent de leur accorder une spécificité sur utie i 
affection à causes très diverses, car c'est courir Tert j 
des échecs certains. 

Donc, les préparations à base de glycérophi 
ne seront indiquées que dans les cas oii les 
t&mes neurasthéniques seront vi-aiment dus à 
des phosphates, ce que l'analyse de l'urini 
préalablement démontrer. Ils seront également indi-"^ 
qués dans les autres maladies où la perte en phos-H 
phatcs esc constatée, c'est-à-dire dans le diabète, dau - 
l'anémie, la scrofule et le rachitisme. En un mot, ila j 
ont pour indications toutes celles qui soDt fournies'^ 
par les formulaires comme appartenant aux phos- : 
phaces, car dans l'état actuel de nos connaissances,''^ 
nous devons les considérer comme la seule fortner»^ . 
tionnelle de médication phosphatique, si l'on en ex-^ 
cepte les phosphates organiques divers, de prove-, 
nance animale ou végétale. -f 

Hades d'administration et doses. — Il faut rcmsr- d 
quer que jusqu'ici j'ai eu le soin de toujours dire 4 
glycérophosphatcs en général et non pas un glycér»-)! 
phosphate en particulier; j'ai parlé du phosphore dcpj 
l'organisme ei non d'un sel de phosphore. C'est qOA 



dans l'organisme le phosphore se irouvi .en 
composés 1res divers ; le cerveau et les n ^, le sai 
tes ihuscIbs, les glandes, les os, renferme ''"s phi 
phates de chaux, de magnésie, de soude pota' 

t de fer. Si donc on veut pallier aux pei \ phi 

phore, ce serait une grosse erreur que Qe ic lourri. 
jxempie, sous forme de giycérophospbate de chai 

I même que Chan 



beaucoup plus complet 

smmanduit l'usagf 
dicatïoti brotnurée, d 
ment faire use méd 
également intérêt à 
des médicameniË su 
similaire sur la ni 
M. Albert Robin. Je 
que de reproduire ici 
Cachets ; 

Glycérûphosphi 



\ous devons 1. 
lulyphosphaiée. 
aux glycérophospb"' 



Poudre de fève de Saint-Igiiate , . oî',c 

Pour un cachet, prendre deux par jour. 
Chez les dyspeptiques par iiisufli^ance, 
ajouter à chaque cacliet i 



Mallinf (i",05 

Chez les anémiques, la do&c de glycérophosphate 

de fer peut âire forcée. Pour les enfants, on peut met- 

're le médicament sous forme de sirop, mais à la 

iîtion de prendre un sirop sursaturé de ^ucre 
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au maximum, sans quoi les glycérophosphates se 
décomposeraient rapidement, II est, du reste, sage 
de ne formuler que pour peu de temps et de renon- 
vêler souvent la préparation. Voici la formule indi- 
quée par M. Robin : 

Glycérophosphate de chaux.. . . 6 grammes 

— soude ... 2 — 

— potasse . . 2 — -- 
magnésie . 2 — 

— fer I gramme. 

Teinture de fève de Saint-Ignace. XXX gouttes. 

Teinture de kola lo grammes. 

Sirop de cerises pour compléter à. 200 grammes. 

Deux à trois cuillerées à soupe par jour. 

Chez les arthritiques et les goutteux, on utiliser^ 
avec avantage le glycérophosphate de lithine. 



HâROINE 

Ethcr diacctiquc de la morphine ou diaccthyl- 
morphinc. 

Chimie et Physiologie. — L'héroïne se présente 
sous forme d'une poudre blanche, cristalline, fusible 
à 173° C, très stable par conséquent, très lentement 
soluble dans l'eau, mais soluble dans l'alcool : elle est 
légèrement amère. 

L'héroïne paraît être absorbée en nature, et ni le 
suc gastrique, ni le suc intestinal n'ont d*action sur 
elle ; elle agit à doses beaucoup plus faibles que la 
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norp^îne et la codéine, et ne possèji; pa 
;ïoa spécifique de cette dernière; de plus, 1; 
active et la dose mortelle sont assez liloignées Tune;^ 
de l'autre, i milligrarnme d'héroïne suffit à prmduir 
UD ralentissemeot marqué de la fréquence 

;, alors qu'il l'aui ! ceniigrarame de phosphalS 
de codéine pour obtenir ce résultat. Enfin, la dosa 
mortelle est de i centigramme de codéine par kiloJ 
gramme de lapin, tandis qu'elle est un peu plusfortjj 

) pour l'héroïne; il en résulte que l'hcroïn 

dix fois plus active, au point de vue thé râpe utiqu.^S 

,que la codéine, tout en étant un peu moins toxiquea 

D'après Bougrier, l'héroïne diminue la fréquence.* 
respiratoire en augmentant la durée de l'inspiratioi 

■ i plus de temps pour pénétrer jusqu'out^ 
lalvôoles pulmonaires où se font les échanges ganeuK,,^ 
De plus le volume inspiratoire est sensiblement a 
mente, de telle «iorte que, la fréquence respiratoin 
jninuani. l'amplitude respiratoire aogmcnlani 
^contraire, la ventilation pulmonaire se trouve mi 
e part, des mesures directe'^ ont pro 
que le travail l'ourni par une inspiration isolée est 

administrant l'héroïne à des personnes oft'aiblies, une 
' diminution do la force musculaire et un arrêt des 
s bronchiques 
, consommation de l'oxygène est assez sensible- 
t diminuée et celte diminution semble provenir 
lie !a réduction qui s'opère dans tous les mou- 
iVements musculaires accessoires et inutiles; d'ailleurs 
:uratLon du sang par l'osypène n'est nullement 
, comme on le constate dans les accidents dé- 
'terminés par la morphine. 

La sensibilité des centres respiratoires pour les ex- 
citants chimiques{03, CO^j ne subit pas de modifica- 
, lions, mais la sensibilité aux excitations mécaniques 



Éi 
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est, sinon abolie, du moins diminuée. C'est du reste 
cette diminution qui permet aux malades de faire des 
inspirations profondes, de respirer librement, sans 
craindre les accès de toux. Enfin le cœur et la circu- 
lation ne sont pas particulièrement influencés, ni par 
suite la pression sangiiine, ce qui permet d'employer 
l'héroïne, sans crainte de troubles secondaires, chez 
les personnes dont le cœur et les artères sont affaiblis 
et qui ne tolèrent pas la morphine. Il convient 
d'ajouter que l'héroïne ne détermine pas, comme la 
morphine, de constipation notable. 

Indications et doses. — Par suite de son influence 

sur la consommation de l'oxvgène et de son action 
antithermique, l'héroïne est particulièrement indi- 
quée dans la phthisie, l'asthme et les afl'ections bron- 
chiques ; elle combat 1res efficacement les sueurs de 
phthisiqueseï calme la loux ; elle agit également dans 
les laryngites, p!iaryngites. bronchites et catarrhtîs 
pulmonaires. Son jiciion est presque immédiate et 
se fait sentir au plus tard une demi-heure après 
l'iuLçestion. 

On administre Thcroïnc a la dose moyenne de os'.ooç, 
trois ou quatre fois par jniir, sous forme de pilules, 
de poudre, ou de potions alcooliques, l'héroïne étant so 
lubie dans l'alcool. 

1" Pilules iBougrier : 

Héroïne ()-% i> 

l^)udre de ^^uimauvc of%(>o 

Kxtrait de rhubarhe os%ikj 

\\ S. A. .^n pilules. 
I pilule trois a quatre lois par jour ; j le soir en se 
couchant. 

2" Héroïne 5 milligrammes. 

Suerc blanc pulvérise ... 25 centigrammes. 

Magnésie anglaise 10 — 

Pour un cachet n- 50. ^ a 4 cachets par jour. 
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y Potion (Bougricr) : 

Héroïne 5 centijuramnicb. 

Alcool q. s. pour dissoudre. 
Sirop de fleurs d'oranger.. ) 

Sirop de tolu > à a Çn grammes. 

Glycérine ; 

A prendre par cuillerées â bouche. 



lODANTIFiBRINE 

On obtient ce corps en faisant rca.i;ir Tifxlc sur 
Vacétanilide on antifébrine. Elle se prcsenle sous la 
forme de tablettes rhombiqucs: peu sc^lublc dans 
l'eau, l'alcool et Féther froids, clic se dissout mieux 
dans l'alcool chaud et l'acide acétique glacial; elle 
est inodore et insipide; son point de fusion est à 
i8i°,5 C. 

Action. — L'action ihcrapciiîi;ii!c Je li- !-p.i::J- 
brino en général et son action aiiiipyi-cii'jiio e:- j .n- 
ticulier sont absolument nulles. Après <»:i ;iJ:ni!v'-- 
tralion il est tout à lait inipo>>ihle de J.ccelc.- J.'-> 
rurine la présence de l'iode ipar le chl!)r<'! . nnc cl 
Tacide azotique», ni celle de Pacétanilide 'î-cicii •:: 
de rindophénoli : on ne peut non j^ius dé.;i- -ii'.iv:- 
Taugmentaiion des acides sultV)-conJLiiZi.ié<. < >'\ ^-.lii. 
que radministration de (»■-'".? d'antiiehrine Mifiii d^ià 
pour provoquer Paugmentation noial-le des .ici.k-^ 
sulfo-conjugués en même lenips que i'iiriiie d- .:":iîv. 
nettement la réaction de rindoi^hériol. • Ine s^Mun^n 
aqueuse d'iodantilebrinc bouillie pendani ioivjicir.p- 
avec l'acide chlorhydrique doniiant netiement lo> ré- 
actions sur riode et Tindophénol, tandi> que l'urine 
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des personnes qui avaient pris de rîodantifébrine 
ne donne aucune de ces réactions, il est à supposer 
que l'iodantifébrine n'est pas du tout résorbée, mais 
qu*clle est éliminée en entier par le rectum. D'où 
aussi l'absence de toute action sur Torganisme animal. 



lODANTIPYRINE 

Viodopyj'ine ou iodantipyrine est obtenue par la ' 
réaction de l'iode sur l'antipyrine, elle cristallise en 
aiguilles prismatiques brillantes, incolores, diffici- 
lement solubles dans l'eau froide et ralcool, facile- , 
ment solubles dans l'eau et l'alcool chauds. Elle est 
sans saveur aucune et presque inodore; son point ": 
de fusion est à 100" C. 

Thérapeutique. — Administrée à la dose de og«*,5 à ' 
igi*, l'iodopyrine provoque l'abaissement de la tem- 
pérature avec sueur consécutive ; pas de collapsus, 
pas de frisson quand la température monte de nou- 
veau. Elle jouit donc des mêmes propriétés antipyré- 
tiques que l'antipyrine pure. 

Après l'administration de l'iodopyrine, Turine donne 
une réaction très prononcée de l'iode (chloroforme et 
acide azotique) et faiblement la réaction de l'antipy- 
rine (acide azoteux). Ces réactions ne se montrent 
dans une solution aqueuse d'iodopyrine qu'après qu'on 3 
Ta chauffée ou laissée en contact pendant un temps ^ 
prolongé. Au contraire, comme Tout démontré dcê] 
expériences spécialement instituées dans ce but, Tiodo- ' 
pyrine se dédouble facilement par l'acide chlorhy-.j 
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lOSATEB 

Irîque in vilro aussi bien que dans l'estomac 
liérapeutlque de cette substance est donc due proba- 
slementà l'antipyrine et à l'iode qu'elle coniient (ou. _ 
ce qui revient au même, est analogue a l'action de i 
riodure de sodium). 



Les iodates acides dégageant éncrgiquem 
l'iode dans l'organisme, il était intéressant d'Ctudici 
leur action en clinique, d'autant plus que ces prér^ 
paratîons non seulement n'ont pas été employéeSi 
" ms la thérapeutique, mais encore n'ont pas «iS 

jtee obtenues en chimie. Ruhemann vient d'étUT-l 
iljer cliniquement les composés suivants : les iodates 
^acides d'argent, de strontium, de zinc, d'uxydi: et 
4'oxydule de mercure, de lithium, de quinine, de 
Strychnine, de codéine, d'hyoscine, d'alrupinc. 

Pharmacologie. — A l'exception de l'iodate acide de 

Strychnine cristallisant en écailles minces argentées, 

]ons les autres iodates acides sont des substances pul- 

[érulcntes jaunes blanchâtres, parmi lesquelles les 

' lies de quinine, de lithium, de strychnine, de co- 

d'airopinc sunt solublcs dans 




les t 



■■ de lithiu 



, de 



nequise prêtent aus mj celions sous- 
acide d'osyde de mercure, moins 

bien dans l'eau additionnée de chlo. 

d'iodurc de ] 
approprié pi 



pa- 
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Fenchymaieuses^ Voici la formule précoscàMéù^ur' 
teor : A* 

■ ^ j 

lodate acide d'oxyde de mercure. . ot%ii5 

lodure de potassium -oi^%o6 l 

Eau distillée . 10 parties, -j 

(N. B. — Chaque seringue de Pravaz de cette solatitt»^ 
CQntient 06'',i de sel mercurique.; ■ iÇ 

Indications et doses. — lodate cTargenty 5 à 10 mU-vq 
ligrammes, entérite chronique; iodate de lithùan^. 
10 centigrammes, dia thèse uratique ; iodate de mercwftf^ 
10 à i5 milligrammes, syphilis \ iodate aaiâe de qg^é^ 
nme^ 5 à i o centigrammes en injodsion :sonfrcutaaMf ■ 
ou par la bouche, antinévralgique; iodaie de «ir^notri 
nine^ 2 à 5 milligrammes, paralysies localca; iodû 
acide de codéine^ 3 à 5 centigrammes ntL in)ecd( 
sous-cutanée, plus fortes doses pour la bouche, anit^ 
gésique et hypnotique ; iodate acide d^hjro&cine^ d4 
maxima, 2 dixièmes de mïUigranpime en injectÎQHS 
le double pour la bouche; iodate acide d^atropinep 
comme mydriatique en collyre à o,5 ou i 0/0 • 



;i 



lODOFORMINE OU IDDOFORMOUNE 

Viodoforminey préparée parTrillat, aétéél 
par Bardet, Régnier et Dignat. C'est un médi< 
antiseptique très actif, qui peut avantagei 
remplacer Taristol et l'iodoformje dans le tcaili 
des plaies de iuauvaise 'nature et des uicérations f 
muqueuses. 



*% 





lODOFORMXNE 

IJ'ioioformme ou iadoformolinc est obtenue de > 
îaction de l'iode sur lafarmài^ ou méthylène dia- 
: Mf.THANE, OU basc ammoniacali? dérivée du 

On traite une solution de forrnine par une dissolu- 
ion alcoolique d'iode ou aqueuse iodo-ioduréc, il se 
^irroe un précipité brun jaunâtre cristallisé que l'on 
iecneille. 



tallint 



Chauffée à 



i refiet 



s rongcàtre5, qui 
)".ellcsi ■ 
vapeurs d'iode, 
dans l'alcool froid, dans 
■oforme et la benzine. 



Cest une poudre ci 
fcomientSo o/o d'iodi 
brusquement e 
!Ue esT insoluble dai 
'èther, dans 

«dissout bien, l'alcool bouillant en dissout un peu. 
Traitée par l'eau bouillante, elle se décotnpose en iode 
ea formol. Les ali^alis faibles, à la température de 
^^'"i F^énÈrent lentement les deus composants. 

I ©'après la composition et les réactions, il était i'iip- 
poser que Viodofuniiitie représentait un succédané 
(lus riche en anlisepliqucs qOL- l'arisiol et l'io Jofoime. 
t ce que l'expérience a démontré; d'après mes 
is et ceuK, encore inédits, de M, Rcynier, on p;ut 
lonclure que l'iodcformioe employée en mUure sur 
» chancres, des ulcérations et des plaies de mauvaise 
Biture produit une action antiseptique remarquable, 
""le jouit surtout de la propriété d'exciter la vitalité 
la tissus. Ces laits concordent d'ailleurs avec ceux 
rapportés au congrès de Rome par des confrères 
aHêmands qui ont montré que le formol exerce sur 
s tissus une sorte de dissociation. Il n'y a donc pas 
i' doute pour moi que l'iodotormine, mi 
tefté du formol, il se produise à la surlâceu 
' nifante énergique qoi hâte la c' 
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lodoforjuiae Marquart. 

Sous le même nom d^iodoformine^ une usine 
mande a lancé en iSgS un produit qu'il ne fa 
pas confondre avec celui que nous venons d'éi 

Cest un iodoforme (la préparation en rer 
75 0/0) rendu inodore par un procédé inconnu, 
les acides et les alcalis remettent Tiodoforme en 1 
Il se présente sous la forme d'une poudre bl 
inodore. 

Ce corps, qui jouit detoutes les propriétés théi 
tiques de l'iodoforme, nous paraît n'avoir aucu 
périorité sur celui-ci. En effet, s'il ne dégage a 
odeur en flacon, comme il remet l'iodoforme 
berté sur les plaies, le malade est aussi incbn 
qu'avec l'iodoforme normal. 

L*iodoformine de Marquart nous semble don 
inférieure au diiodoforme de M. Taine, qui n'a a 
odeur et est un médicament très actif. 



LARGINE 



Albuminate d'argent. 

Chimie. — La préparation de la largine repo 
la séparation de la paranucléoprotéide par les 
lis et sur sa précipitation au moyen des acide 
l'obtient donc en ajoutant à une solution alco 
de nucléo-albumincunc solution ammoniacaled's 
d'argent. ICllc se présente alors sous forme d'un 
dred'ungrisblanchntrCjde densité peu élevée, con 



)/o d'argent, soluble dans Vaaii (lo,5 o/o) à UT 
température ordinaire et dans la glycérine, insoluble ' 
dans l'alcool, l'cther, la benzine, le sulfure de carbone,. H 
etc. Les solutions aqueuses sont claires, jaunâfres. oni 1 
ane réaction alcaline et ne précipitent ni par les chlo- 1 
1res, ni par l'albumine. 

La largine est un antiseptique dont le pouvoir gono- 
coccide d'après Forges, est à peine inférieur à celuJ 
lie l'argentamine ; toutefois, elle conserve une cer- 
taine causticité qui la rend inférieure, à ce point de 
protargol. 

Thérapeutique. — Pezzoli et Forges ont employa J 
ivee succts la largine pour le traitement des arthrites " 
lileanorrhagiques. On pratique trois fois par jour dei 
■ffljectioDs de lo k 12 centimètres cubes avec des soli- 
fions de 0,55 à 2 0/0, en commençant par les plus 
ïibles et en augmentant tous les quatre jours la teoîu 
Iï,0,a5 o/û. La durée du trailemeni est donc d'un 
a minimum. Le succès a été satisfaisant; le se 
rcrétion a rapidement diminué, les gonocoques ant 
disparu et on n'a jamais eu de complicaiion^. 11 fiut 
Sutefois avoir soin, avant de pratiquer l'injection uré- 
hrale, de débarrasser le canal de ses sécrétions en in- 
Setant deux ou trois seringues d'eau que le malade 

id peu après, et de ne pratiquer l'injection de lar- 

e que très lentement. En outre, si cette injection, 

onloureuse, était de prime abord trop difficile à sup- 

oner, il faudrait dans les premiers jours, lui substi- 

E injection de protargol à o,a5 0/0, pour reve- 

r ensuite k la largine dont les effets bactéricides sont 

s puissants. 




Le iaurier-rose, Neriumoleander L., delnUàâ 
des apocynacées, est un arbrisseau Irès corn 
comme chacun le sait, dans le midi de l'E 
surtout en Algérie, où il croît à profusion surl< 
des cours d'eau qu'il empoisonne d'une façon s^ 
Tent gênante. Depuis longtemps, ses propriétés 
toxiques sont connues sans que son histoire phy- 
siologique se soit éclairde, et cela en raison, ds 
l'incertitude où l'on se trouve sur sa composilioa' 
chimique. 

Les travaux récents sur le strophantus et sonrasr, 
tion. cardiaque ont appelé sur lui l'attentie» 4M 
M', Dujardin-Beaumetz, qui a pu prouver la reuen 
blance qui existe entre les efTels du' laurier-rosea 
ceux du strophantus. 



tA 



CMmiâ. — La composition réelle du laurier^xMft M 
encore inconnue ; on v a signalé la présence d'u 
taia nombre de corps actifs-, oiéandrme, MérHm^ 
nérianliiic, nérianlogénine. Nous avons fait nolUk 
mèmes des recherches sur cette question. Mais en rair 
son de la petite quantité de matière que nous avons 
eue à notre disposition, nous n'avons pu que recan-' 
naitrc dans le laurier-rose la présence d'une cer- 
lainc quantité d'un corps qui réagit vivement arec 
les réactifs ordinaires des alcaloïdes et glucostdcSi 
mais sans pouvoir le déterminer. En procédant poK 
nduction et en se basant sur les travaux de M. Arnaud^ 
■ur l'ouabaïo et les strophantus d'une part, et d'aaU) 



LAUniliR-ROSE 

part sur l'action physiologique du lauricF-roae, 
en droit de supposer qu'il doit sans doute i 
à un glucoside ajialoguâ à la strapbanliae 

Physiologie. — Lorsquon ad 
l'extrait alcoolique du lauricr-rnse à la dose de 
tigrammes par kilogranmie du poids total, la n; 
vient rapidement en trois quarts d'hei 
les phénomènes suivants: mouvemen 
scinents, cœur rapide et petit, \ 
T'animai est immobile, puis quelques secousses avaiua 

lort. A l'autopsie, on trouve le cœur contracté e 
systole. 

' Sur la grenouille, les phénomènes sont plu) 
àobserver; on constate que le cœur, d'abord e 
fatigue, se contracte et s'arrête en systole. Ce 
Iiiment l'effet obtenu avec la strophanlus. 

ïiCB observations cliniques et les ti^cés obtenus sur 
B malades montrent que le launer-rose, après avoir 
«fabord augmenté la tension vajciilairc et les cnntr.ic- 
tlons cardiaques, provoque, si on élève trnp la dose, 
de l'inertie cardiaque et de la làtigue de cet organe. 

Indication. — Comme le strophanttis, le laurier-rose 

«st un succédané de la digitale ; dans le cas d'asystolie, 

aurtout lié â une lésion rénale, il tonifie le système 

L circulatoire etaugmente la diurèse. Il semble qu'il ne 

I -produiae pas, comme la digitale, d'effets accumuktift, 

rce qui pourrait le &ire préférer dar 




Administration. — En raison de l'incertitude 
1 règne sur les produits actifs Ju laurier-ro.se. ïl est 
■ pas accepter, dans la pratique, lus divcr-^cs .s 
s données comme rcpre-^eni.-ini r'j/.'.ij;.^''n!L' 
\tiéréine. Il est plus prudent Je se 'Servir de l'ej 
j8'lcoolique d'ccorce etde prendre pour faire cet ei 



qui 
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la plante algérienne, beaucoup plus active que ccUe . , 
de nos pays. 

La dose est de 2b à 7b centigrammes d'extrait, cû 
pilules ou mieux en potion, administrés dans les 
24 heures en tâtant la susceptibilité du sujet. 

Potion. 

Extrait alcoolique de laurier-rose. 2k%5o 

Eau 120 grammes. 

Sirop de fleurs d'oranger 30 — 

Une à trois cuillerées à soupe dans les 24 heures. 
Chaque cuillerée représente 25 centigrammes d'extrait. 



LÉCITHINES 

Les Iccithines ou graisses phosphorées du jaune 
d*œuf et de la substance cérébrale ont été proposées 
dernièrement par Gilbert et Fournier, pour rempla- 
cer les phosphoglycératcs. 

Il est exact que ces produits contiennent une 
grande quantité de phosphore organique, mais il y a 
lieu de se demander si Ton a vraiment affaire à un 
produit normal de l'organisme ou si ce n'est qu'un 
produit de dcsassimilalion? D'autre part, dans quel 
état ces corps arrivent-ils dans le sang après avoir 
subi l'action de la digestion? Enfin, il ne faut pas 
oublier que Albert Robin et Bardet ont montré 
jadis que les Iccithines et leurs producteurs, c'est-à- 
dire le jaune d'œuf et la cervelle, sont des corps 
capables de fabriquer une quantité considérable 
d'acide urique. 



ie action Thérapeutique appréciable 
r par jour a à 3 grammes de lécT 



^^ UïUBES 

'ait remarqué, if y a déjà longicmps, dans-Q 

brasseries, que i'ingesiion de levures de bila 
avoir une aciion favorable sur J'" " ' 
!s ; aussi les ouvriers brasseurs ne manquaieni- 
l'en faire usage quand ils éiaicnt sous le coup 

infcciion. L'observation avait clé recueillia 
Iqucs médecins, CI, dËs iS53,Mosse recommao- 
ipiriquement toutefois, cette mcdicalion. Ds- 
ec le progrès de nos connaissances relative- 
inaction fermeniative des micro organismes, les 
ont reçuune application thérapeutique variée, 
que l'on a considéré leur aciion glycLilyilqiic ou 
ivoir phagocytaire. Au point de vue plycolyti- 

levures ont été employées contru )e Jiiibàte 
assaet); au point de vuephajiocytaireci comme 
riceS de zymases bactéricides, contre la furon- 

Debouzy, Gobert, Lassar, Brocql, contre la 
lée et la blennorrhagîe chronique (.Landau, 

contre les orgelets (Tersoni, la gastro-entérite 
^ (Thiercelin), les dyspepsies flaiulentes 
1 et CoUet) et la tuberculose (De lîackcr). 
îfois, il convient de remarquer de suite que, si 

glycolytique des levures de bière est hors de 
1 n'en est pas du tout de même de leur pou- 
tgocytaire. Quelques auicui-s ont bien constaté 
nce de bactéries dans l'intérieur des cellules 
■e, mais la question est de savoir si ces hacté- 

été capturées par les levui-es, comme elles le 
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seraient par d'os leucocytes ou des amibes, ou 
«lies nese trouvaient là àpeu près que comme i 
dans un fromage. Cette seconde éventualilt 
beaucoup plus probable que la première, attendu q 
la cellule de levure est protégée par une enveloi^ 
rigide et continue qui ne permet le passage que c 
matières dissoutes et di&kisibles, 11 sembledoncqi 
pouvoir phagocytaire n'existe pas et que le pouvoir 
bactéricide soit plutôt dû à la sécrétioD d'une zymase 
encore inconnue du reste, mais- qui parait surtout 
active contre certaines bactéries pyogènes. Ccpundanl 
Lomry a démontré que les levures n'arrèiaitnl pas 
le développement des cultures microbiennes. 

1° Brocq a obtenu les meilleurs résultats de l'admi- 
nistration des levures dans lit furonculose; les afi<# 
dents disparaissent ou sont fortement amendés, OaMl 
l'anthrax en pleine évolution, la douleur diminue 4) 
cesse dès le deuxième jour, l'œdème périphérique « 
là' lymphangite du 3* au 4°, puis la suppuration diî^l 
nue et cesse enfin complèiement, et dès le j* 08 
8* jour, l'anthrax se cicatrise, laissant seulement uu 
induration qui ne disparaît qu'au bout de pUisietin 
semaines. Mais alors, si on cesse brusquement la Uh 
Ture, l'anthrax tend à récidiver; il est donc bon dî 
continuer la médication jusqu'à ce que rînduratîbd 
ait à peu près disparu. Pour le simple turoncle, Iftj' 
guérison est d'ordinaire beaucoup plus rapide. Quani^' 
Il s'agit enfin d'une furonculose rebelle et à foycre' 
multiples, l'amélioration se constate toujours très vitCi'^ 
et les furoncles en évolution sèchent; il peut eai 
fiiire cependant que, au cours de la médication, qurf- 
ques petits furoncles fassent Aine de poindre, nMi*_ 
ils restent presque imperceptibles et n'évoluent podÇ. 
ainsi dire pas. Ces résultats favorables ont été égsier- 
ment constatés par Lassar dans les éruptions ftiroa- 
culeuses si fréquentes chez les diabétiques. Dans ce ca^ 

i 
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icn effet, la levori; aj^il en nulro par son pouvoir glycc». 

Oaos l'acné phlegmuncuHi:, àims iea fatliculites k 
piapbylo coques et dan« certaini.-s autres dermalos« 
ai||^uraiiv£S, l'aciiDi), i^uoiquc r«elU: sncore, deglIc- 
wiÊlïa.,est moins évideme ei moins sûre. Enfin dan« 
tes orgelets à répétition, Tereon a tonslaté une amé- 
itûtaiion constante .par i'adminiiiiratiun de cachets de 
ÎB^Sû de levure, à prendre avant le i-epns (3 à ti par 
■). Si l'orgelet n'avtirtaîl pas complètement, ûu 
las duulcurs êiaiunt rapidement atténuées. 
t.a levuru s'admininire à lu dose de 3 à'6 cuillecèe» 
à café f'.ir [■ ■■!! . -iu\.ni 1j maladie et la tolérance dy 
sujet. |i'. ! -dccrnsdu Nord donnunl dos 

dose'- |i' '..jli'li 3 cuillerées à Buupe par 

!.. ,!■.. i.i it\ arc dans de l'eau akulineog 
dans de la hicri; Lt un l.i prend au moment .dus repas, 
le chois de la leviii-e est très important, .car 
produit donne, ,potir aiiïsi dire, des rièsultatg 
itûocis. i>'^habituJe un se ecitt da levure ihiiche de 
(SKSie, qu'il fain pix!.t'érKr à la k^ure de boulanger 
fie pâtissier Quand elle est bien fra che cette 
itenice ni[aineut1|l 1 ni Jlt 

lu:u ra) idcnitnt <i dLs et 

■s en ete tou k On peut 

rie lee essayer au preal bk \d in o ulc di, U. 
ijfl»nièr!e suivante les cond lions quelles dorvent 
Simiplir a ce levureï {.Jacec d n uni. s lutna 
ettcréc a 10 o a la température de 2011 2^ ne la font 
fermenter .lu b:)U[ de 5 a b heures s ellu^ lîoiit 
i^Câcheroent picparei.!! au bout de i a 4 jours '^ i-Ulj> 
sont 3 ancienne date Ifautits rej-ousscr carladebiic 
cation a 1 ctavc. ks j altérée;, et le pr d i t l t n t 1 et 
i mcmcnocit Ilf tdnLi.ri.le^ 1 nLnaïc pcni. 
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raie, les levures desséchées à basse température et dani;; 
le vide ou par des substances inertes ; dans ce cas du,; 
reste, les levures gardent leur coloration et leur' 
odeur normales. 

Les levures cependant ont des inconvénients réeli, 
qui peuvent les rendre parfois impraticables; ellei 
provoquent des pesanteui-s d'estomac, des aigreurs, - 
des renvois acides, qui se succèdent chez certaines 
personnes avec une rapidité et une abondance des 
plus désagréables; en outre, elles donnent quelquefois 
de la diarrhée, des selles fétides avec gaz abondant». 
De plus, même quand elles sont fraîches, leur goût 
n'est pas des plus agréables. Il en résulte que certai- 
nes personnes ne peuvent s'accoutumer à cette médi* 
cation, même quand leur appareil digestif est en assO 
bon état, car autrement, il peut y avoir contre-indica: 
tion formelle. 

2° Landau et Murer ont traité la leucorrhée p» 
des injections vaginales (25 à 3o centimètres cubes d< 
levure) et des tamponnements ou des pansements vagî 
naux à demeure. Il faut au préalable quelevagin aitét^ 
lavé par une injection à 3o"'C. d'eau bouillie etséchéave* 
un tampon de coton hydrophile. Par cette médication- 
l'écoulement tarit rapidement, les muqueuses se mo- 
difient et redeviennent rosées, le col reprend son as- 
pect normal et les ulcérations s'améliorent. Toutefois, 
au bout de quelques jours, l'action de la levure sem- 
ble devenir moins énergique, et si l'amélioration SC 
maintient, la guérison Cbt rarement complète. Dï 
reste, dans la blennorrhagie vaginale, on retrouva 
très souvent des gonocoques. 

3** Thiercelin et Chevrey ont employé les levure 
dans le traitement des gastro-entérites infantiles 
L'enfant purgé et soumis à la diète hydrique, reçoit 
après un grand lavage de l'intestin, au moyen d'un< 
sonde adaptée à une poire, une cuillerée à café d( 
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levure sèche ou une cuillerée à dessert de levure 
fraîche délayée dans 5o ou 60 gr. d'eau bouillie lièJe; 
ce lavement, qui doit être gardé quelque lemj^s, est 
renouvelé deux ou trois fois par jour, en maintenant 
la diète hydrique et les lavages intestinaux et (»n doit 
le reprendre tant qu'il existe de la diarrhée. Thierce- 
lin et Chevrey ont obtenu, }>ar cette méthode, d'ex- 
cellents et rapides résultats. 

4** De Backer, attribuant à la levure, des propriétés 
très nettement phagocytai res, introduit dans Técono- 
mie des levures sélectionnées. (]es levures, délayées 
[ dans l'eau stérilisée, sont injectées sous la peau, à la 
l dose de i centimètre cube. Cette médication, qualifiée 
.. médecine des ferments n'a encore été expérimentée 
i que dans la tuberculose et aussi dans le cancer, et 
^ bien que, parfois, les malades aient témoigné d'une 
certaine amélioration, les résultats cependant n'ont 
guère été probants. On peut craindre d'ailleurs par ce 
procédé des embolies plus ou moins graves. 

5'>Cassaet, considérant le pouvoir glycolytiquc très 
énergique de la levure, a pensé à ruiiliscr |m>u:- <\\- 
niinuer ou enraver la ^Ivcosuric. Il aJininisirc on 
conséquence la levure de bière délayée Jan> Tcau, au 
nioment des repas, à la dose de ?o 'jlv. par jour: celle 
duse, assez élevée, acceniue encore les inconvénicni.s 
signalés plus haut du côté de raj'i^ireil diLZcslil. ^,)U()i- 
^^'\\ soit douteux que le ferment glycnlviiquc des 
^».*vurcs ingérées puisse rester actif dans le san^, 
Comme ce ferment peut a^irarlificiellemeni sur le izlu- 
Cuse du tube intestinal, on observe quelquefois, par 
cette méthode, une diminution très considérable du 
sucre urinairc; de plus, il paraît y avoir amélioration 
de l'état général, car le poids du malade a une ten- 
dance à augmenter légèrement; mais celle améliora- 
tion est temporaire et cesse quand on cesse le traite- 
ment. 
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MALACINE 

La malacine est un dérivé salicylé de la pi 
tine, étudié par Jacquet, de Bâle, et doué 
action analgésique faible, mais qui serait réj 

Cest un corps cristallisé jaune clair, insolub 
Teau, assez soluble dans Talcool à chaud. Les 
minéraux, même en solution faible (acide cl 
drique à 3 o/o), le décomposent en aldéhyc 
cylique et en phénacétine. 

D'après Jacquet, la malacine aurait une actû 
nette dans le rhumatisme articulaire, on poui 
plus remployer sans danger, comme antither 
chez les malades atteints de fièvre hectique. 

Doses. — En cachets, à la dose de 2 à 4 gr 
par jour. 



MERCURE colloïde OU HYRGOL 

Chimie. — Le mercure colloïde est un état alloti 
du mercure dans lequel ce métal devient solubl 
prépare en versant (il faut agiter sans cesse) d; 
solution diluée d'azotate mercureux une solul 
luée aussi d'azotate stanneux. Le liquide bn 
obtenu est additionné d'une solution concen 
citrate d'ammonium pour précipiter le mercu 




n neutralise U soluiîon par l'ammoniaque, tn 

oin de ne fus ék-ver la lempéralure, ti k prêci- 

e forme est desséché dans le vide sur l'aride 

i colloïde a été mis dans le commerce 

&brique de Heyden, sous le nom de Hf-rgol. 

e poudre noire granulée soluble dans Vequ, 

e dans l'alcool et dans l'éiher. Lu sgluiiun a 

;utre, elle est de couleur sombre, iraos- 

^ks sels et les acides des métaux lourds et <il- 

letreuï déplacent le mercure de sa solution ci 

précipité insoluble. D'après Hœhnet, 

iau, la solution d'hyrgol dans l'eau n'est pas nh- 

t pure et il s'y trouve sans doute des sels 

:, sels de soude et citrutes. La teneur de 

mercure est de 80 0/0 environ. Celte 

;n tout cas, n'est pas irritante, elle s'ab- 

s rapidement et plus 

âinaire. 



efotr 



Dïde ou Ih-i 
syphilia. s 



fifuent à 10 0/0 d'Hyrgol. Friedman fait divistr 

tnnas de cet ongutut en 6 parties tgules dont le ma 

Blîse une partie chaqui; soir : le 7' jojr, il prend 

l pjir. Ce traitement doit être l'rmtinuc pi^ndanl un 

Iviron; il a donné d'cxccllcnls njsullats ; 

l^lulion aqaeusaàia 0/0 acte utilistL- en injections 

PSnëes. Mais Il(Klini'l décunsdlli- l'usagL' di' ci 

tgea que l'hyrgol, comme il a " ' 

^ sei^ étrangers. 

Iules de o gr.oi cent, de mi; 

liaejour, pendant un mois. 

Btprimés en petites tablett^-s i 

gj qui servent pour prcpart 

iÂs, pratique infantile, e' 



;të dit, parait contenir 
colloïde, cbaquu; 
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112 MYRONINE 

Quant aux emplâtres composés comme l'onguent à loo/o, 
ils vsont appliques sur les ulcérations et les ganglions tOr 
méfiés. 



MYRONINE 



La myi'oiiî ne fut récemment proposée par Eggert 
comme un excellent succédané de la vaseline, delà 
lanoline, de l'axonge, etc. 

On trouve dans le commerce deux sortes de myro- 
nine, toutes les deux presque blanches et inodores. La 
myronine compacte {myronhim spissum) contient 40/0 
d'eau et présente la consistance de la graisse de 
bœuf; Tautre, la myronine tout court, contient la 0/0 
d'eau et est de la consistance du beurre pendant 
l'été. 

C'est la myronine pure qui est la plus appropriée 
pour la préparation des pâles; a-t-on besoin d'on- 
guent pour frictions, c'est à la myronine compacte 
que l'on aura de préférence recours. La myronine 
absorbant facilement de l'eau, on peut mélanger avec 
elle des solutions de sels. 

Millier prépara avec la myronine les onguents ci- 
dessous dont il s'est servi avec succès : myronine sa- 
lijyléc {2-3 0/0), ichthyolée (2-5 0/0), naphtolée 
(i-!^() o) et tuménolcc (2-1 5 o'o). La myronine com- 
pacte fut employée pour la préparation d'un onguent 
mercuricl à 33 00. plus stable que Tonguentgris offi- 
cinal et qui se laisse frictionner avec moins de diffi- 
culté. La myronine est préférable à la vaseline comme 
base pour les onguents contre la gale. La myronine 
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molle peut être employée en nature dans la séborrhée 
pour ramollir les croûtes. L'auteur a employé avec 
succès, contre l'eczéma suppuré, la myroninc avec 
5-IO o/o d'ichthyol, 3-io ob de résorcine ti 2-3 oo 
d'acide salicylique; il s'est servi aussi souvent de l'on- 
guent myronino-zingué. 

La myronine est peu utile en cas d'eczéma humide 
ou d'eczéma accompagné de phénomènes inllamma- 
loires nettement accuses. Dans tous les autres cas, elle 
pourrait, d'après l'auteur, remplacer avec succès la 
vaseline et à plus forte raison Taxongc. 



NIRVANINE 

Ether méthyliquc de l'acide diélhyloglycocollc- 
amidoxybenzoïque, dérive de rorthoformc. 

Chimie. — Poudre blanche, cri^nalliiic. sans (Jcur, 
d'une saveur chaude, salée ]niis air.ère, r:ii>i'elaril Celle 
de riodure de potassium: elle IniiJ h iS5" (]: c^nirai- 
rcment à ronhoforme, elle e>l très solublc -ian^ Tcau, 
peu soluble dans Télher, un j^eu plus daii^ i"alc(.H.l. 
La solution aqueuse est neuii-e aux ré;îs.tir^; elle ;"e 
colore en violet }\ir le percbb)rure de ter. La nirvanine 
jîrécipitepar les réaciilsuesalcah-ïd^si 1 )eniL'.ési; on j^eiit 
en faire l'essai qu(mtitalirpai- l'aicalii^Teirie. en iiiilisain 
la propriété que possède ce ]ir*>duii d'cUe d'abord 
précipite en solution aqueuse par la jM.iasse, puis 
redissous parce réactif Icjr.-qu'on en a ep.T)d..yé exac- 
t;;ment une quantité dimble de celle qui e >1 nécessaire 
pour saturer théoriquement lacidc cblor} drique C( m- 
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biné dans la substance essayée. Ce procédé dé do; 
dû à Denigès, est rapide, exact et caractéristique. 

Physiologie. — Les solutions de nirvanine 
anesthésiques, elles ne sont pas caustiques : elles 
vent produire à 5 0/0 une irritation passagère, 
leur action est toujours locale. 

Le pouvoir toxique de la nirvanine paraît rela 
ment faible, mais les chiffres donnés à cet égan 
rient et dépendent, du reste, du sens exact que ch 
donne au mot toxicité. D'après Luxemburger, Yi 
valent toxique du produit est o gr. 22 par 
gramme d'animal, d'après Bonnard de o gr. 3o, d'i 
Joanin de o gr. 70. Le chiffre de Joanin part 
.plus vraisemblable, car il a été fourni par compan 
avec d'autres subtances, dont les équivalents toxi 
ont tous été déterminés dans les mêmes condi 
expérimentales. Voici ces chiffres : 

Cocaïne 0,08 par kilogramme d'anima 

Ilolocaïnc 0,07 — — 

Eucaïne A .... 0,10 — — 

— B . . . . 0,30 — — 

Nirvanine 0,70 — — 

Il résulte de là que la nirvanine est 8 à 9 fois n 
toxique que la cocaïne. 

Cet avantage paraît en partie compensé par la c 
tité de matière active qu'il faut employer pour 
duire l'anesthésie. La nirvanine, en effet, est bie 
anesthésique, mais un anesthésique à efll'et lent 
action très localisée. En solution à 5 0/0, elle dim 
la sensibilité plutôt qu'elle ne l'abolit et Panestl 
n'est pas assez profonde pour permettre d'incise 
tissus sans douleur ; il faut donc recourir à des il 
lions rapprochées de manière que la solution 
mise en contact direct avec les éléments ner 






t égard, elle se mantre donc inféiitiure '3 
i la cocaïne dont le pouvoir diffusîf tst plus éievé. , j 
Aussi faut-ii, quand on opère sur des tissus enfliiimnés, ] 
commencer par injecter lu périphérie et n'avancer que ] 
Ifintemem vers le centre inflammatoire; autrement la ] 
tfouleur cède difficilement et il semble se produire à , 
■la périphérie une îone d'hypcnilgie. D"autre part l'ac- j 
" iD anesthésiqUB de la nirvanine est lente à se pro- ^ 
duirï; il faut au moins dix minutes, alors que la cocaïne 
ne rklame guère que cinq minutes; mais aussi 
Blleest plus durable; avec une solution k a u/o (4 cen- ] 
BWiBt cubes) l'anesthésîe dure une vingtaine de mi- J 
"tes; si on laisse la ligature en place, on peut prolon- j 
ïTcetiflttnesthésiependanl trois quarts d'heure a uns J 
""Te sans renouveler l'injection. Notons au surplus J 
U airvanioe n'agit pas sur la vas o-const notion. I 
L'intoxication espérimentale par ce produit atig- ^ 
Benteto pouvoir excito-moteur de la moelle; d'après | 

ite du tremblement, de la parésie, des 
"^"■fitliions épiteptiformes, avec perle d'équilibre et 
hyrerhémie; Joiinin insiste sur k-s phén-.ménes d'hy- 
P^citabihté. A son plus haut degré, i;eiie hypercx- 
«ISbililé se traduit par des convulsions lonico-cloni- 
iqOM, précédées d'une période d'hyjierexciuitîon et 
■d'exagération réflexe ; les convulsions s"acciim|ia[[nent 
«'un léger degré de parésie. A l'autopsie, on trouve 
iâes hyperhémies viscérales (congestions cérébrale, pul- 
ÎBoaaire, hépatique, etc.). 

D'après P. Reynier, la nirvanînc ne paraît iipir que 
tTM faiblement sur le cœur; cependant d'a|'rcs .lua- 
irc, il y aurait ralcntissemcntcon=idcriibie du nombre 
les battements cardiaques; la coniraciiiin diminuerait 
l'faiergic et le cœur s'arrêterait en systole trois ou 
uatre heures après l'injection. Du côté de la respir 
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semble se produire par paralysie du centre respii* 
toire. 

Enfin la nirvanine paraît jouir d'un certain pouvou 
antiseptique; la solution à i o/o reste stérile; à a o/c 
dans une solution de gélatine, les staphylocoques 0] 
cultivent pas : elle serait donc notablement plus anti 
septiquc que l'orthoforme; d'ailleurs comme lessolu 
lions aqueuses de nirvanine sont très stables, élK 
peuvent être portées plusieurs fois à l'ébuUition < 
stérilisées, sans voir diminuer leur pouvoir anesth» 
sique. 

Thérapeutique et doses. — La nirvanine s'empl* 
en injections sous-cutanécs pour les petites opératio 
(ongles incarnes, panaris, blessures des tendons, abC 
etc.) et en art dentaire, au lieu et place de la cocaî: 
en raison de sa toxicité moindre; elle est particul 
rement utilisable chez les sujets et dans les cas pC 
lesquels la cocaïne est plus ou moins dangercus 
anémiques, névropathes, neurasthéniques, enfar 
vieillards, sujets à vaso-constriction facile (les pâl< 
cardiaques, malades atteints d'affections chroniqi 
des voies respiratoires, lorsque le champ opératc 
est étendu, lorsque les tissus sont ulcérés. 

On emploie les solutii^ns aqueuses à i, 2 et 4 O 
cette dernière ]>araît celle qui convient le mieux à 
jM'atique courante de la chirurgie. La solution à 2 
suffit p(->ur le^ opérations dentaires; suivant la ten 
delà soluiion, on injecte de 2 à 10 centimètres cul 
en plusieurs f«.is. Il n'y a jamais d'accidents post-op< 
toires. Comparée à la cocaïne, la nirvanine a le lé 
inconvénient de lalenieurdescn action et de son f 
voir anesihésique plus faible, qui nécessite Pemploi 
solutions concentrées et de doses plus élevées: 
revanche, et c'est là son mérite principal, elle est b< 
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coup plus inoffensive, ce qui permet do l'employer là 
où la cocaïne paraît interdite. 



NIAOULI (essence de) 

Cette essence, qui n''est autre que de l'essence de 
cajeput, provient ^le la Nouvelle-Calédonie , elle 
C"t fournie par le Melaleuca riridifJoi\i 'es myr- 
t^cées, qui n'est probablement pas diftcrer t du McLi- 
^fuca kucadendron qui croît aux Indes '"t fowmit 
I huile de cajeput bien connue. 

L*essence de niaouli correspond h la formule 
C^Hifij elle semble donner par oxydation des produits 
identiques à Yciicalyplol cl au lerpinol. Mlle est :ai:nc 
citron, d'odeur suave quoique forle, de saveur brù- 
lîinte et amèrc. 

Comme celles d'eucalyptus, les louillcs du niaouli 
Parfument et assainisscni les eaux slacnnnies; cm 
attribue à la présence de cet arbre Tahscnce des lièvres 
dans les terres néo-calédoniennes. 

L'essence est très vantée contre le rhumatisme, les 
Dîaladies de la vessie et, surtout, couirc les aireciions 
pulmonaires. 

En réalité, V essence de niaouli^ connue depuis n<3m- 
bre d'années, est identique à colle du cajeput et n'a ni 
plus ni moins d'avantages que Tessence d'eucalyjnus 
qu'elle peut remplacer aux mêmes doses et de la 
même façon 
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NUCLÉINES 
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Les nucléines représentent une série de corpsj 
extraits des cellules organiques animales, dontrîO" 
troduction dans la thérapeutique tendra peut-être ij 
se généraliser. * 

Chimie. — La nucléine est la substance chimiq*3i* 
du noyau cellulaire ; autant de cellules, autant de tt*** 
cléines. Ce sont des composés albuminoïdes complexe* 
encore fort mal connus. 

Ces corps sont insolubles dans Teau et les acide^ 
solubles, mais sans doute par transformation, dansl^ 
alcalis faibles. 

On connaît la nucléine de la levure de bière, poudr^ 
blanchâtre ; c'est peut-être elle qui donne une activité 
au produit préconisé par un médecin de Paris qui ^ 
basé tout une thérapeutique sur l'emploi des extraite 
de levure. 

Vient ensuite la nucléine retirée de la pulpe de rate 
(préparée par Horbaczewski), c'est une poudre brune. 

Enfin, on a aussi étudié la nucléine sodique, presque 
solublc dans Peau, et qui est probablement le produit, 
d'une lessive sodique faible sur cette dernière. 

Action. — C'est la nucléine splénique qui a sede 
été employée jusqu'ici par quelques médecins, entre 
autres G. Sée, puis plus récemment par HorbaczewskL 
Ce corps jouirait de propriétés pyrétogènes et proYoqa^ 
rait une hyperleucocytose considérable. Par saitei il 
viendrait au secours de l'organisme contre TiiiÊBC- 
tion. • : 



Vi 



Théoriquement, cet effet est intéressant, mais reste 
àTOir ce que donnera la pratique, l.amédecinc est en ce 
moment en voie de transformation, les médecins ont 
tendance à appliquer, un peu k tort et à travers, loutes 
les théories émises et jusqu'ici il faut avouer que mal- 
gré les résultats fa curable s, criés bien haut, rien n'est 
plus problématique que leur réalité. 

Quoi qu'il en soit, voici les fonnules prescrites par 
Mourek dans le cours des maladies infectieuses. 

rormnlaire. — On peut injecter jusqu'à 12 centi- 
mètres cubes, au plus, de la solution suivante, par 
voie hypodermique : 



™iie- Commencer par 1^2 centimètre cube, puis aug- 
ffleater. 

_ Oq vient d'essayer avec succès la nucléine contre 
/teulcires variqueux chroniques de jambe, quelques 
E Ulcintions syphilitiques étendues très opiniâtres, la 
f Swerculose et des processus septiqucs puerpéraux. 
I Best à remarquer que seule la nucléinc obtenue de 
i lljmipesplènique est efficace, tandis que celle pro- 
'^- 'tetiiin de la levure de bière est dénuée de toute pro- 
^ priÉléihérapeuiique. 

J A l'intérieur, la nucléine peut se prendre en cachets 
ïïjaiatm de I à 3 grammes par jour. Il semble que le 
Kfiaetrique détruise la substance. 
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ORPHOL 

Chimie. — Bismuth p-naphtolc contenant 80 0/0 
d'oxyde de bismuth chimiquement combiné avec 
20 0/0 de p-naphtol. Poudre brun clair, presque in- \ 
sipide et inodore, insoluble dans l'eau. Se dédouble 
dans l'intestin en naphtol et en bismuth, d'où soft 
action antiseptique. 

Thérapeutique. — L'orphol arrête les fermenta- 
tions intestinales : il est donc indiqué dans toutes le* 
affections intestinales accompagnées de diarrhée. JTll 
aucune supériorité sur les préparations connues. 

Administration et doses. — L'orphol sera prescrit 
dans de l'eau iVoide ou du sirop simple. Les enfants 
prendront le médicament à la dose de oS',2-o»%3, ré- 
pétée dans la journée autant de fois qu'il en sera 
besoin. Les adultes pourront en prendre jusqu'à 1^,5- 
6 grammes par jour (o&'',3-o*>''',7 répétés 5 à 8 fois par 
vingt-quatre heures). 



ORTHOFORME 



Dérivé mcthyliquc de l'acide métamido-paroxy- 
benz(;ïqLie. 

Thérapeutique. — L'orthoforme se présente sous 
forme d'une poudre cristalline blanche, inodore, 
insipide, très peu soluble dans l'eau, soluble dans 



I, l'éther, les corps gras. C'est un anesihûsique 

Umuqueuscs; il y provoque au bout de quelques 

anésthésie progressive. Toutefois celle 

e se produit pas à travers la peau, 

:s épaissies et indurées et en général 

[S intacts ; en revanche, son action 

i et très efficace, toutes les Ibis qu'il 

ulcération. ■ 

ne est indiqué dans toutes les plaies 

nilonreiises, dans les ulcires et le cancer, dans les 

ipaiions de la langue, du larynx, dans les excoria- ■ 

Âs,les fissures des lèvres, du sein et de l'anus ; on 

Optoie alors sous forme d'onguent, de pommade | 

ittde poudre, Mais à propos du traiter 

""' !5 du sein par l'orthoforme, i! faut prendre cer- ■"■ 

is précautions, car l'orthoforme est toxique pour ' 

wtflfant et son ingestion ie fait diminuer de poids, 

ii'A. constaté Pouchet. Bardei 

^de le Uniment suivant : 

Orthoforme 



e sein ; après une légère cuisson, 
car l'orthoforme d'abord dissous, 
cristallisé par évaporation, se 
ise des plis. Toutefois Bardet 
:r le sein, avant de le donner à 
j alcoolisée au cinquième ; il n'y 
c ces précautions, le moindre trouble 
» l'enfant, 

^58 le cas de fissures anales et d'hémorrhoïdes 
S et douloureuses, Bardet emploie le procédé 

jrniule de Lutz: 
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Oxyde de zinc 20 grammes^ . 

Huile d'amandes douces 20 -i- 

Cérat blanc :. 20 — 

Baume du Pérou X gouttes. 

On ajoute : 

Orthoforme 10 grammes. 

Le tout mélangé est introduit dans une vessie 
couleur sur le pas de vis de laquelle on visse un 
canule. On introduit la canule jusque dans le rectun 
puis on revient lentement en arrière en pressant. Pi 
ce moyen, on laisse dans le canal anal une certaÎD 
quantité d'excipient et d'orthoforme , qui pénéd 
au milieu des plis radiés de Tanus et exerce sa 
la fissure son action anesthésiante. Enfin, dans k 
petites ulcérations des muqueuses ainsi que dans ]$ 
hémorrhoïdes sèches avec excoriations douloureuaei 
Bardet recommande de se servir d'un mélange pi 
parties égales d'orthoforme et d'iodoforme. L 
poudre appliquée par insufflation détermine rapidi 
ment la cicatrisation ; en outre ce mélange atténu 
considérablement l'odeur si désagréable de Tiodo 
forme. 

ATintérieur, onsesert quelquefoisde rorthoformc, 
la dose quotidienne de o^'^bok 1 gramme pour calme 
les douleurs de l'ulcère rond et du cancer de Teste 
mac ; mais dans le cas où la muqueuse stomacaJ 
reste intacte, son emploi est contre-indiqué. 

Enfin l'orthoforme, en se combinant avec Facid 
chlorhydrique, donne un sel soluble, le chlorhydttf 
d'orthoforme, que l'on peut utiliser à l'intérieur ai 
mêmes doses et dans les mêmes circonstances gi 
l'orthoforme, c'est-à-dire dans les lésions .de . 
muqueuse gastrique; mais on ne peut l'employer ( 
injections sous-cutanées, à cause de la réaction acii 
de ses solutions, qui est très irritante pour les tisan 



1 ne l'emploie pas non plus pour ranalf4Ésk\ de la 
injonciive ei des muqueuses buccale, nasale, pliaryn- 
ic ei laryngienne ; en revanche, il donne de bons 
siÎBUs dans la blennorrhapie eu 
wrales. 



! fiUeiiérine et Visopûlleiiêrine sont les deux 
taloMes auxquels l'écorce de grenadier doil ses 
t£ilés Ihérapeutiques. 

- La peileiiérine esi liquide, incolore, so- 
Silïns 30 fois soD poids d'eau et en loutes pro- ' 
s dans l'éther, l'alcool et le chloroforme. 1 

■i^opelleiiérine diftiTe de la pelleiiirine en ce 



Bi sulfate est déliquescent, 

Ksels désignés sous le nom de sels de pelleiitfi 
wtiennent ces deux hases. 

Thérapeutique. — Tcnifuge par esccilence. 

1. Phsnna colonie, doses. — Le sulfatu Ju pcllciiiii-i 
gyitrend à la dose de 35 à ro cenii^i .u.;:i;l ., i.i .i 
■fâfféfife généralement le tann.iiL.- 

BUr été rendu soluble par l'adii w m ..i i.i,. j.i 
BWmiîé d'acide tartrique. 

flC'H faut faire prendre une purgaiion d'iniilc de rii 
|(bii'eau-de-ïie allemande une lieure après l'admin 
Intion du médicament. 
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PELLOTINE 



Lapellotine est un alcaloïde retiré de l'anhaioDine, j 
celle-ci n'étant pas, comme on Tavait cru, le prin--- 
cipe actif unique de l'Anhalonium Lewinii, plante 
de la famille des Cactacées, originaire du Mexique 

La pellotine est encore mal connue et ne se trouw 
pas facilement dans le commerce. D'après les expé- 
riences de Prentin, Morgan et Jolly qui Tont étudiée, ' 
cette drogue semble avoir des propriétés physiolo- ' 
giqucs qui la rapprocheraient de Tairopine et do ^ 
principe actif du chanvre. 

D'après Jolly, on pourrait administrer la pellotîn* 
à la dose de 4 à G centigrammes, pour obtenir ufl 
effet hypnotique. Cet effet est certainement inférieur ^| 
à celui que l'on obtient avec les hypnotiques vrai* j 
du genre chloral ou triona', car il s^accom pagne totf* 
jours des effets secondaires des alcaloïdes. 



PENTAL 



Le pental ou triméthylélhylène, hydrojarburc 
connu sous le nom d'amylcne, est un ancsthésiquc 
déjà essaye et qui tend à revenir, en raison de la 
rapidité de son action, dans la chirurgie dentaire. 
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mes environ) ; son point d'cbulliiion est à 38». 
avec une flamme éclairante. Inhale» il n'irrite 
mqueuse de la bouche et des voies rcspira- 



peutique. — Hollcender s'est servi du pcntal 
anesthésique dans la chirurgie dentaire. Avec 
[ue, IO-I2 centimètres cubes de pental suffisent 
Dduire la narcose, qui survient après 40-45 se- 
La circulation et la respiration ne seraient 
lifiées par le pental. Pas de phénomènes d'ex- 
: parfois seulement des accès de rire. La sen- 
iisparaît la première; très souvent le malade 
nscient et fait tout ce qui lui est ordonné par 
rgien. Pas de phénomènes secondaires fâcheux 
e sorte. — Le réveil survient progressivement 
à petit, et non brusquement, comme après 
istration du bromure d'éthyle. 
sumé, le pental serait, d'après ses promoteurs, 
ihésique sûr, dépourvu de tout danger. S'il est 
î Tanesthésie survient plus lentement qu'avec 



PERIPLOCA ( 



n'incommode presque plus les malades par l'odMf 
qu'il répand et, de plas, i kilogramme suffil powP* 
tiquer 5o-52 opéraiîona dentaires. 



PERiPLOCA QRACA 

hsperiploca grœca (asclépiadacée) croît dansl 
sud de l'Europe E. A. Léman et P. V. Bm 
ginski ont étudié, le premier, la constitution cbi 
inique, et le second, l'action pharmacologique | 
cette plante. 

La panie consiituante de cette plante, obtenuefl 
Léman, la périptocine, ressemble énormément, i 
plusieurs rapports, à la digitaline de SekmM 
aussi l'auieur est-tl enclin à la considère 
somère ou le polymère de cette digitaline. 

Quant à l'action pharmacologique du P^^ld 
gr^ca, elle en est redevable à la présence du g 
sidc pdriplocine. Bourginsky a étudié SUJ 

nouilles et des chiens l'action physiologiqui 

riplocine et de l'esirait fluide de la plante sur le cât^ 
et la respiration. 11 résulte di; ces recherches que c«im 
plante contient un poison cardia((ue provoquant B^ 
mêmes changements dans l'action du cœu ' " *" 
çant la pression sanguine de la même r 
les autres cardiaques. Donné à dose élevée, le p 
ploca agit comme stimulant sur la respiration et-9 
centre de vomissement. C'est l'atropim 
tagonisle de la périplocine. 

L'extrait fluide sera administré à la dose de T 
gouttes à la fois, et la périplocine, à la dose deoi 
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PERSULFATE DE SOUDE I27 

Lévachof s'est assuré de Taction de la périplocinc 
SOT le pouls et les battements du cœur. Il l'injecte 
sous la peau à la dose quotidienne de f)»'''',ooo5- 
0*^,001. L'effet diurétique se manifeste ordinairement 

. sprès 2 à 3 injections. Des phénomènes secondaires 
lâcheux ne sont survenus qu'après injection dco^-'^ooi 

■ ^e périplocine. Ce glucoside peut aussi être prescrit 
^n injection sous-cutanée. 



PERSULFATE DE SOUDE 

Livré au commerce par la maison Lumière, de 
Lyon, sous le nom de Persodine. La Pcrsodine est 
une solution de 0^^,20 de persulfate de soude dans 
15 grammes d'excipient, soit o°'',20 de substance 
^ active par cuillerée à soupe. 

Chimie et physiologie. — Les persulfates s'obtien- 
nent dans rélectrolyse des sulfates additionnés 
d'acide sulfurique. Le persulfate de sonde, on sulfate 
acide de sodium, prend également naissance dans la 
préparation industrielle de l'acide azotique. On les 
emploie en photographie pc»ur enlever l'hyposulfitc 
de soude. Ce sont des sels très altérables, qu'il faut 
conserver dans des flacons de verre coloré, l'riedlan- 
der a le premier, en i8()0, étudié factionantiseptique 
du persulfate de soude; puis Xicolas, de Lvon. et 
Garel, médecin des hôpitaux de cette ville, ont 
publié des recherches et des observations sur la 
toxicité et le pouvoir digestif ainsi que sur Tinlluence 
de ce sel dans le traitement de l'anorexie des tuber- 
culeux. 



I 
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Le persulfate de soude est un oxydant "éiia 
dont la toxicité est, suivant Nicolas, beaucott 
faible que celle des catrodylatés et des sels dtf 
ii;' ' dium, employés dans un^ but similaire. En 
la dose mortelle de persulfate est de 0*^,75 à r^ 
par kilog. de chien par la voie intraveineuse; 
par kilog. de cobaye, paria voie sous-cutanée; 
par kilog. de cobaye, par la voie gastrique. Ai 
de vue de la digestion in vitro^ le persulfate a 
1/6 abolit la digestion, au titre i/6oài/Î20,il lar 
notablement, au titre 1/600 à 1/1200, il la di 
encore, mais d^une manière très peu intense; 
sont ces titres qui se rapprochent de ceux qi 
réalise dans Testomac par l'emploi thérapeutiq 
point de vue de la température, le persulfate 
hypothermisant très net; chez des animaux 
survécu et qui avaient reçulapersodineparvoî 
cutanée, l'abaissement de la température a été 
2 degrés ; par la voie gastrique, les résultats ^ 
encore plus frappants, puisque chez un ccba 
avait reçu off'',25 de persulfate par kilogramme 
a survécu, l'abaissement thermique a été de 4 i 
Enfin, l'influence sur l'activité des échanges 
tifs paraît avoir été nulle par la voie hy 
mique, très accusée et favorable au contraire 
voie gastrique, puisque tous les animaux traii 
augmenté de poids. 

Thérapeutique et doses. — Friedlànder, p 
surtout en considération le pouvoir antiseptiq 
persulfates, a employé le persulfate de soud 

cnr'rpQ ^n crnraaricmAc At An lr»tir»ncHanc ]*»« atxo 






Enfin, Garel a traité par \a pcrsodine 
des lubci'culeux à diversus phases de 
; et ii a obtenu non stulemeni le retour 
â appétit vif et soutenu, mais aussi une digestion 
.l«Bucoup plus rapide et facile. Le professeur A. Robin 
tCDDStalc les mêcnes faits; il a obtenu de plus, dans 
le cancer de l'estomac, des résultats encourageants et 
ÇBt arrivé à l'atténuation de l'iniolérance stomacale 
'■■Uih diminution de l'anorexie. D'une manière genê- 
ts, le persulfate de soude est donc indiqué chez les 
laberculeux au début, les cofivalcscents de maladies 
isigocs dont les fonctions digestives se rétablissent 
,tt»],Jes opérés, les chlorotiques, les neurasthéniques, 
,jw hvpochlorhydriques qui ont en même temps de 
l'aionie gastrique, etc. 

i^pcrsulfate s'emploie à la dose de 20 centigram- 
lies (soit une cuillerce à soupe de la solution di 
'^fnodtiie) dans un quart de verre d'eau chez l'adulte 
'*"" — ■'I— ~" " café chez l'enfant, à prendre 

ine heure avant !e principal rep< 
I le persulfaie à des do 
«ries; une cuillerée à soupe de la soli 
ftnie une demi-heure avant chacun des de' 
ÎMUi repas : 



«Sue millet 
ifetdefois par ji 
'M.A.Robin prc 



'^^ 



I laut interrompre le traitement au bouc de trois 
Sjnaines à un mois (six jours suivant M. A. Robin) 
ttur éviter l'accoutumance, mais reprendre si l'appé- 
tvient à faiblir de nouveau. 

■■Quelquefois, pendant les premiers jours du traite- 
(Cnt, il y a une légère diarrhée, qui le plus souvent 
iâ« d'elle-même et rapidement. La persodinc n'a 
BÎUeiirs aucun goût désagréable. 
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PHÉNOLS CAMPHRÉS 

• 

La plupart des corps connus sous le nom gêné 
de phénols se combinent au camphre et forment 
lui une pâte plus ou moins compacte ou siru] 
qui peut être avantageusement utilisée en chii 
comme topique et caustique antiseptique, dai 
affections spécifiques de la peau ou des muquc 

Nous avons déjà parlé du naphtol camphré 
naphtol); nous donnons ici un tableau génér 
proportions de camphre et des phénols qui, d 
M. Désesquelle, permettent d'obtenir un bon 
cament. Pour une partie de camphre on prend 

Résorcine 50 gramme; 

Pyrogallol 25 — 

Thymol 5 — 

Salol 10 — 

Phénol (monocamphre) i — 

— (hémicamphré) o»'",5o 

Naphtol p o»'-,5o 

Acide salyciliquc os'-,5o 

Tous ces produits se mélangent facilemei 
corps gras ou à la vaseline pour faire des ong 
Ils sont solubles dans l'alcool et Téther, mai 
dans l'eau. 
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PIPÉRAIIHE 

La pipéruzine C^Az^H***, obtenue par synihése, 

Eicéscûte Vétliylénimine double de Ladenburg; 
Eaété assimilée à las/ierminede Schreiner, et en 
lison de celte assimilation a d'abord été essayée 
Smme stimulant et comme un médicament délini 
llEceptible de remplacer les injections de liquide 
ïBticuIaire de Brown-Séquard; mais les réactions 
'imiqucs prouvent que !a spermine et la pipéra- 
Inesont dissemblables. 



Wmie, — La pipénizîne est une base fone, , 
lallisËË en un sd incolore, soliibte en toute pro- 
Wtina dans l'eau. Son chlorhydrate crialallise faci- 
litent. La pipêraKîne se combine à l'acide urlque 
1 donnant un urate solubLe dans quai.inie-scpt l'ois 
ât le sel d'acide urique le plus 
Jliible, car l'urate de lithioe exige encore 36a parties 
iu pour se dissoudre, c'est-à-dire près de huit fois 
avantage. 

Physiologie. — Ingérée ou injecice sous la peau, la 
lipérazine ou son chlorhydrate amènent une dimi- 
Itlon dans le titre des urates retrouvés dans l'urine 
'çigt)et une augmentation proponionnelle du chiffre 
Turée. Il y aurait donc oxydation plus énergique 
B matériaux eKcrémeniicicIs de l'urine. 
On a annoncé en Allemugiie que la pipéra;tinc 
excitation et une stimulation de 
cet effet n'a pas été obtenu en Fronce 
rdctj. 
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Thârapeutiqne. — La pip^razine peut être « 
nistrée avantagcusemeot chez les sciatiqu«, gouU 
graveleux, rhumatisants. Son effet, d'après le P 
d'action du produit, semble être plus avantageai 
celui de la liihine. On peut administrer la pi] 
zine soit par la bouche, soit même en injeciions 
podermiqucs; le chlorhydrate peut remplacer la 
à plus haute dose, car il n'est pas irritant loreqii' 
bien neutre. 

Doses. — En injection hypodermique, la pip< 
dine s'administre à raison de oBr,o5 à cKfiio par 
le chlorhydrate à raison de o,25 à 0,40. 

I. Pipérazinc 1 gramine. 

Eau distillée boullliu 10 gramicM 

II. Chlorhydrate de pipcrazine ... 2 grammes 
Hau distillfc bouillie 10 — 

Cbaque eentimèCre cube de ces deux solutions CO 
10 ou 20 ce ntigra Dîmes de produit actif. 

A l'intérieur, on a pu administrer impunëmen 
de 1 gramme de pipcrazine. 



Diméthylamidophényldimcthylpyrazolon, dél 
la fois amidé et méthylé de l'antipyrine. 

Chimie et phjrsiologle. ~ En i88g, Duja 
Beaumetz et Bardet ont essayé d'établir UQ 
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!ans l'appréciation des effels des dérïvéal 

s et ils ont monlrc quy les Jérivés arr " ' 
Il présenter des proprltki, anli]>yrt-liques 
1, tandis que les dérivés méthylës possèdent le 
livent des propriétés analgésiques tris accen- 
Or, le pyramidon, étant k la fois un dérivé 
betamidé de l'antipyrine, présente ces deux 
tésct d'une manière exaltée, venant ainsiconfic^ 
Loi posée par Duiardin-Beaumelz et Bardet; 
roprjétés tiennent à sa constitution chimique ' 
fait un antipyrétique .énergique par te c6té 
et un nerrin puissant par les deux groupes 
lyle qui ont été intégrés dans la molécule de 
Tine. 

rrvnidon est une poudre cristalline d'un blanc 
e, soluble dans l'eau fa i/io; il est insipide, 
i perchlorure de fer, sa solution incolore '.' *^Ti.'î 

d'un violet intense, puis passe au violet franc l^-îl 

colore assez vite, comme les solutions d'anti- ' ■ ! 

virées au rouge. Avec l'acide sulfurique la 
ion est moins intense, plus fug.'ice, beaucoup 
itable que la réaction verte correspondante de 
rine; enfin avec l'acide azotique fumant, on a 
loration violet améthyste avec le pyramidon, 
rec l'anlipyrine. 

e système nerveux, le pyramidon paraît agir 
,ême manière que l'antipyrine ; il augmente la 
D sanguine et diminue la température, ec cette 
tion de la température semble résultcrcomme 
intipyrine, plutôt de la régularisation que de 
nution de la production de cette dernière, 
ois, ily a des différences notables dansl'action 
ipyrine et de son dérivé; à doses égales, en 
! pyramidon est trois fois plus actif que l'antî- 
chez l'homme et les animaux à sang chaud, 
plus actif chez les grenouilles ; mais son action 
peu plus lente à se manifester; toutefois elle 
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134 PYRANIDON 

est, plus durable et Ton peut dire qa*à cet 
rînâuencedupyramidonest plus douce, plus ai 
et plus tenace que celle de l^antipyrine. 

L'action analgésique suit le§ mêmes phases ( 
l'ont montré Filehme et K. Spîro, elle est phw 
se produire, mais dure plus longtemps qu'avei 
pyrine. Au surplus, le pyramidon paraît pr 
sur Tantipyrine le grand avantage de ne déte 
aucun accident secondaire, exanthème, etc. Les 
ches faites sur le sang des animaux expéri 
n*ont jamais décelé la moindre altération mt 
de celui-ci ; microscope et spectroscope n^onl 
que des résultats négatifs. Les autopsies nom 
faites sur les animaux soumis à des doses toxL 
la substance n'ont jamais pu faire constater d 
hémorrhagiques, ni dégénératîons d'organes, j 
que d'altérations portant sur les vaisseao 
guins. 

Mais si les actions antipyrétiques et analgé*i< 
Tantipyrine et de son dérivé sont somme 
voisines, il n'en est plus de même de leur in 
comparative sur les échanges nutritifs, ainsi c 
découvert A. Robin et Bardet ; tandis que, c: 
Tantipyrine diminue le rapport de l'urée à 
total, le pyramidon au contraire l'augmente 
trouve par là jouer un rôle notable dans la m 
générale et présente, à ce point de vue, une si 
rite très grande sur l'antipyrine dans le traitem 
maladies fébriles ; au contraire, dans le diabèi 
pie, le pyramidon joue un rôle néfaste, pi 
comme l'ont constaté A, Robin et Bardet, 
mente notablement la quantité de sucre ui 
alors que l'antipyrine peut jouer, au contraire, j 
action retardante sur les échanges, un rôle 
peutique prédominant dans le traitement du d 
Cette différenciation des effets de ces deux a 
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QUASSINE ! )5 

Oients, d'apparence si semblable, est peut-être ce qu'il 
y a de plus intéressant dans la comparaison de l'anti- 
Pyrine et du pyramidon. 

Thérapeutique. — Le pyramidon est indiqué dans 
lOHtes les pyréxies simples ou compliquées, dans 
lafièvredes tuberculeux, dans la péritonite, le typhus 
abdominal, dans les fièvres exanthématiques, Térysi- 
pèle, dans la bronchite, la pneumonie, la grippe, etc., 
[* «d'autre part, dans les céphalalgies d'anémiques, 
dans les douleurs de la pseudo - leucémie, les 
polynévrites toxiques, les douleurs intercostales, dans 
les douleurs d'origine rhumatismale, névralgies 
(spécialement dans les récidives, si rebelles de la 
névralgie du trijumeau) et même dans les douleurs 
fulgurantes du tabès (Legendre). 

Fonnulaire. — Le pyramidon s'emploie sous forme 
de cachets ou en solution à la dose moyenne deo-',3o 
à o^^ôo par jour; mais on peut aller sans inconvénient 
jusqu^à I gramme et i^^So. Legendre est allé jusqu'à 
3 grammes sans constater d'accidents. On peut se 
contenter de prescrire 3 à 4 cachets par jour de 0'',25 
chaque. En solution, à i Go, par cuillerée à bouche, 
trois ou quatre par jour; cette dernière lorme doit 
être préférée par les enfants, le pyramidon éuinl >u- 
luble dans l'eau et n'avant aucun mauvais ^oûl : aussi 
est-il bien accepté par tous; on sub>iiuie alor^ la 
cuillerée à café à la cuillerée à bouche, ce qui cor- 
respond à o=',o8 de pyramidon par cuillerée à café; 
trois à quatre par jour. 



QUASSINE 



La quassine est le principe actif des bois de 
quassia (^Adrian et Moreaux). On l'obtient à l'état 
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amorphe ou à l'état cristallisé; son amertume «t 
extrême. 

Solubilité : 

Eau chaude 300 quassinc i 

Alcool absolu 70 — i 

Alcool à 80» 40 — 1 

La quassine est un corps faisant partie des ma- 
tières dites amères^ produits non encore classé 
qui ne sont ni des glucosides.ni des alcalis, toute 
jouissant d'une activité très grande. 

Thérapeutique. — La quassine à doses modéra 
active et augmente la sécrétion des glandes salivaire 
du foie, des reins. Elle réveille l'action des fibr 
musculaires du tube digestif, de Tappareil uropoi 
tique, du canal excréteur de la bile ; augmente la s 
crétion des muqueuses et facilite l'excrétion des i 
crétions normales. Chez le convalescent, elle révcl 
l'appétit, reconstitue les forces, etc. 

Dose*!. — La quassine amorphe, qui paraît produ 
des clïets plus réguliers que la quassine cristallis 
s'administre à la dose minima de 25 milligramm 
et à la dose maxima de 10 à i5 centigrammes. 

La dose moyenne à laquelle on doit arriver progr 
sîvement est de 10 ccniigrammes. 

La dose minima de la quassinc cristallisée 
de 2 milligrammes, et la dose maxima, qui ne doit * 
être dépassée, est de 2 ccniigrammes, et souv 
encore cette proportion détermine des brûlures [ 
gorge, des nausées, des vertiges. La dose moyei 
est de 10 milligrammes. 

Il faut en tout cas faire la posologie de la quass 
cristallisée avec une extrême prudence. 



ncée, la quassine doit s'administrer sons forme 
lies, de dragijesoii de granules. 



jlacéhl OU saiicylacéliii introduit en ihérapeu 
)ar P. Fritschet étudié par Bourget, comme 
lanédusalol, s'obtient par double ddcompo- 
de la monochloracélone e! du saltcylale de 



lie. — Il se présente sous forme d'aiguilles lon- 
ÉÎnenses, fondant à 71° C.; insoluble dans l'eau 
et difficilement soluble dans lalcool iV.jlJ, il ^c 
facilement di'ns l'eau chaude, l'alcool lièdu, 
le sulfure de carbone, le chloroforme; et le 

alieylacétol s'émulsionne facilement dis qu'il est 
contact avec l'ammoniaque ou avCL- une solu- 
luée d'un alcali caustique. Le salicvlacélal est 
iur au salol en ce que, dans cette substance, 
salicylique est combiné avec un corps non 



alacétol est supérieur 
pie dans l'intestin en 

Ce dernier est él 
Ae ou oxydé en sei 
Isisme et sans exif 
rfois peut l'irriter 1 
ialaeiiiol traverse 
ibir la moindre m 



salol, 



éléments, sans 
,er du foie un t 



e qo-il 



■"■" ae saiaceioi soni cuinines en vingi-quaire m 

trente-six heures. 

Quant à la résorption cutanée du salacétc 
dépend du véhicule auquel est incorporée cette 
tance. La vaseline salacétolée n'est pas résor 
tout ; au contraire, on peut découvrir de raci( 
cylique dans l'urine trois heures et demie à 
heures après une friction avec de l'axonge sala 
Sont aussi bien résorbés le mélange refroidi d*! 
salacétolé additionné de lo o/o d'essence de t^ 
ihine, de même que la solution de salacétoi 
chloroforme à laquelle on incorpore de Taxong^ 
tionné d'un peu de lanoline. 

Thérapeutique. — Le salacétoi est unexcellei 
seplique de la cavité intestinale. Donné pendai 
jours à la dose quotidienne de 2-3 grammes 
dans 20-3o grammes d'huile de ricin, le salac< 
fiuence favorablement la marche de la diarrhée 
riforme : l'intestin est désinfecté dès le troislëxD 
La diarrhée continue-t-elle les jours suivai 
répétera encore une fois la même dose, et, à pi 
troisième jour, on se contentera de prescrire 
cétol tout seul à la dose de 2-3 grammes par joi 
'■'. ' enfants recevront autant de décigrammes de si 



DE MÉTHÏLË I ^*J 

E et la convalescence se déclare dès le quatriûme 
nquième iour. S'appuyant sur les expériences 
ins ces derniers temps, les auteurs recomman- 
ippliquer sur les articulations malades U pom- 
livante : 

le salicylique i 

(nce de térébenthine . . . . > ûâ lo grammes, 

eiiae ) 

Bge 100 gr&nmies. 

rescrire le salacétol, matin et soir, k la dose de 
tue. Grâce â ce traitement, ils ont oblenu des 

Inmatismc musculaire et le rhumatisme chro- 
ont, eus aussi, notablement améliorés par le 
.1. 

oteurs ont enfin observé l'infiuence favorable 
^ol dissous dans l'huile de ricin sur quelques 
iithiase biliaire. Dans ces cas, on administrait 
jours, pendant trois à quatre semaines, 2 gram- 
salacéiol dissous dans l'huile d'amandes ou 
; pendant 1 hiver) dans l'huile de foie di; morue. 
a cas observés sont encore en trop petit nombre 
le l'on puisse se prononcer catégoriquement; 
^ auteurs se réservent-ils d'y revenir ultérieu- 

■sumé, le salacétol peut remplacer avec avan- 
iWes les autres préparations saiicylées ; son 
est surtout à recommander dans la pratique 



SALICYLATE DE MÉrHYLE 



Le saiicylaie de màthrle pur distille 
ttK3° C, il est à peu près insoluble dans 



ggiy»S° C, il est 
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Teau et se dissout facilement dans Talcool tA 
Il donne avec la potasse un sel cristallisant 
lettes nacrées. En présence d'un excès de pota 
tout sous l'influence de la chaleur, il se décoi 
se transforme en alcool méthylique et en a 
duquel l'addition d'un acide régénère Ven 
licylique. 

Thérapeutique et doses. — Le salicylate 
thyle, en applications locales, agit très fayora 
sur les arthrites rhumatismales (aiguës aussi 1 
subaiguës et chroniques) et peut remplacer o 
ment le salicylate de soude. Quelques autei 
allés jusqu'à la dose quotidienne de 20 grami 
qu'il soit survenu de phénomènes seconds 
cheux. Il agit aussi comme antinévralgique i 
le torticolis. Excellent résultat (guérison en d 
dans un cas de zona rebelle à tout traitement 
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SALIPYRINE 



Ce corps n'est autre que le salicylate d'an 

Chimie. — Spica, de Padoue, a obtenu la Si 
en ajoutant petit à petit à la solution aqueui 
lante de 100 parties d'antipyrine un équivalen 
salicylique (73, 4 parties). L'eau est-elle en 

. suffisante, la solution bouillante est claire; da 
contraire, il se dépose au fond du vase une m 

' . ieuse jaunâtre. Dans les deux cas, la solution 
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se dépose plus iiird des 
1 des tablettes obliques. Les CTtS' 

c'iiii'Az2o.c''n''0' 

ncolores cl transparents ; peu solublc? dans L'eau 
(0,4 0/0), ils se dissolvent mieux dans l'eau bouil- 
4,4 0/0), et facilement dans l'alcool, lether, le 
forme et U benzine. La foiution â réaction 
ment acide présente une savcL.? sucrée qui de- 
ilu5 tard amcrc. Les cristaux fondent à Sg-go" C; 
lemp ^rature plus élevée, ils se décomposent. Le 
orurc de fer les colore en violet et l'acido sko- 



'apentiqne. — L'action de la salipyrine participe 
es des deux corps qui la constituent. Elle abaisse 
pérature en provoquant la sudation. Son action 
irmique n'est pas de tràs lonpue durée (4 ou 
es); aussi agit-elle mieux dans ks fièvres à type 
;nt que dans les fièvres continues, 
alipyrine, donnée dès la première heure, fournit 
lents résultats en cas d'influenza chez les en- 
Mais il faut la prescrire à dose élevée, L, Fùrsi 
[lUtre atis : 
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- A donner, 3 fois par jour, dans du thé lègirc- 
dîaphordtique. 
agit Très bien dans le rhumaiîsmc articulaire, 
disparaître rapidement la douleur et le gonfle- 
action analgésiante est aussi mflrquée. La sali- 
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pyrine trouve son emploi dans le rhumaiisme S 
oique et lea névralgies. Elle ne paraît pas caua^ 
vertiges comme l'antipyrine. 

Dans un cas, la salipyrîne a déterminé l'appi 
d'un exanthème analogue à ceux que provoque Vii 
pyrine. 

Doâes. — La salipyrine s'administre en cachets* 
mêmes doses que l'antipyrine. 




SIHEÇDH VULUIRE 

Le séneçon est un vieux remède de la tnédflf 
populaire; son étude a été reprise dans ces dei 
temps par Bardet et Bologoesi, d'une part, et 4 
Dalcfaé et Heîra, d'autre part. 

, Action. — On peut l'administrer à l'état d'c 
alcoolique ou d'extrait Huide suivant la formule M 
ricaine. Il semble actif par un glucosîde, la 6én{ 
isolée par Granval. 

■ A la dose de4 à 8 grammes par jour d'extrait a 
lique, administré en bols ou de ao h 3o grammes d 
trait fluide, dans une potion, le séneçon exerce u 
action considérables sur Jes règles. Des femmes i 
norrhéiques ont vu, sous son influence, reparaître ] 
flus cataménial. Chez les dysménorrhéiqui 
paraît pa.s avoir d'influence favorable. Son a 
effet, semble limitée à la fonction ovarienne e 
peut rien sur les troubles organiques qui sont il 
de la dysménorrhée. 

Bardet a cité un cas d'avortement quiasuivi „, 
intempestif de cette drogue. On dt:vra donc être 1*^ 
circonspect dans son emploi, malgré l'avis cootnii 



Quinate de pipéra^ino. 

Cbimia et physiologie. — Le sidonnl e^e présenle 
}us forme de puudre soluble dans l'eau, possédant 
D goût légèrement acide, mais dont l'emploi est facile 
[sans aucun inconvénient. Les médecins qui l'ont 
«qu'ici employé n'ont jumais bignaté de troubles du 
Wé de l'appareil digestif ou circulatoire. 
Le quinate de piperazine ou sidonal parait jouir 

'antages de ses constitunnts : l'acide quinique et 
l pipérazine. L'acidequiniqi]i:,en effet, comme l'a 
ipnlré Weiss, empêche la formiilion de l'acide uri- 

;t !a pipérazine aide il dissoudre cet acide 
rique quand il a été formé. L'union de ces deuï 
jbstances, dont la combinaison ne semble pas altc- 

I propriétés respectives, constitue donc un 

très efficace pour modifier l'éviilution de la 
itthËse urique. Il estasses difficile, quanta présent, 
interpréter comenablemer 
hysiologique du sidonal ; cependar 
fécieu.';e est déjà fournie par ce 1 . 
isclîniciens, notamment par von Leyden et Blumen-' 
lal, que, dans l'urine des goutteux, l'acide urique se 
Oave remplacé par l'acide hippurique, qui est très 
■InUe dans l'eau et ne donne lieu a aucun des phé- 
pmènes toxiques d'accumulation de l'acide urique. 






144 SPARTÉINE 

Comme on connaît assez bien le mécanisme de J 
formation de l'acide hippurique, on peut déduire à 
l'apparition de cet acide, au lieu et place de l'acid 
urique, une première notion de l'action du sidond 

Thérapeutique et doses. — D'après ce qui précède, 1 
sidonal est indiqué dans la diathcse urique, sous le 
diverses formes, dans la gravelle, la goutte typiquce 
particulièrement dans les attaques goutteuses, qo 
sont moins influencées par les cures minérales di 
Vichy ou de Carlsbad. Dans ces cas définis, l'admi- 
nistration du sidonal raccourcittoujours d'une manièrt 
très sensible la durée des crises, diminue l'intensité 
des phénomènes inflammatoires et particulièremcnl 
le ronflement des articulations et le volume dd 
tophi. Dans les cas de concrétions rénales, il y« 
amendement notable et diurèse très augmentée. Oii 
administre le sidonal par paquet de off^,5o, soit soi» 
forme de cachet, soit dissous dans un peu d'etu; 
10 et jusqu'à 16 paquets par jour, soit de 5 à 8 graO 
mes de quinate de pipérazine. On peut sans incon- 
vénient administrer la dose de 5 grammes quotidien 
nement, en deux fois. Le traitement dure en moyenW 
de 4 à 7 jours. 



SPARTÉINE 

Alcaloïde du genêt, Genista scoparia^ la spai 
téine est employée à l'état de sulfate. Le sulfate c 
spartéine est facilement soluble dans Teau; il e 
bien cristallisé en masses blanches, inodores, c 
saveur amère. 



SPABTÉINE 
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["Thérapeutique. — La spartdine a été liiudiée | 
^borde, qui a reconnu son action sur lu ccvur; c' 

e basant sur ses trayaux que G. Sdc a appliqué la ■ 
Biinéine au traitement des aîrections cardiaques. 
|A.^ dose de lo centigrammes en movcnnc, le sul- 
Ijiartéinc augmente l'intensité et la duriic des ] 

. médicament d;'namiquc et régulateur ' 
' qui relève les mouvements du cœur ■ 
^^SUb> Sous ce rapport, elle vaut la digitale ou 
tmoguct, mais son action est plus prompte et pliw - 
Elle régularise immédiatement le rythme 
le altéré, et elle est supérieure dans ce cas aux _ 
!& "agents. Elle s'impose dans les affections graves, 
ji^Ues, avec ralentissement des mouvements du 
Bf,et se rapproche alors de la belladone. 

5 phénomènes apparaissent au bout d'une 
% flîi de quelques heures, et persistent trois ou ' 
fttre purs après la suspension du mt-dicamcnt. 
Pendant celte période, les forces augmentent et la rcs- 
11 se fait facilement. Les fonctions urinaii-es n,; 
SCkt pas atteintes par la petite dose employée, 
., le stiliâte de sparléine paraît èire indiqué 
jâle cceur estatteint d'une altération des tissus ou 
EfasufSsanee pour compenser les obstacles apportes 
lïcirculation. Quand le pouls est faible, Irrégulicr, 
sulfate de spartéinc rétablit l'éiat nor- 
1, Quand la circulation se ralentit, le médicament 
e défaut fonctionnel en augmentant, en con- 
1 ia force acquise par le muscle cardiaque. 
9. dose moyeune est de 5 ii ro centigrammes par 
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STRONTIUM 



STRONTIUM (sels de) 



Grâce aux travaux de Laborde, qui a vul 
l'innocuité absolue des sels de strontium, et 1 
G. Sée, Dujardin-Beaumetz, G. Paul, Féré, etc., 
thérapeutique s'est enrichie d'une nouvelle 
de produits appelés à rendre de sérieux services^ 

Les premiers essais physiologiques ont été 
par Gmelin au commencement du siècle, (fi\ 
montré que le carbonate et le chlorure de stro: 
étaient, à la dose de 5 à 6 grammes, sans 
sur de petits animaux. La première tentative tb 
peutique a été faite vers 1830 par les homéop 
Depuis cette époque rien n'a été fait et il faut 
river en 1885 pour trouver dans la thèse d'Isi 
Hassan les essais de Vulpian, qui a pu admiaii 
avec succès le nitrate de strontium à des rh 
sants articulaires, à la dose considérable de i 
20 grammes par jour sans avoir pu noter un 
accident. Ce fait seul démontrait l'innocuité d 
strontiane, reconnue déjà auparavant par Rabu 
qui Tavait indiquée à la Société de Biologie. 
ces faits ont été repris par Laborde en 1891, 
un grand travail d'ensemble. 

Pureté des sels de strontium. — On a beau< 

parlé delà nécessite de posséder des sels de stront 
parfaitement purs et cette pureté très discutée n'a 
été sans jeter une certaine incertitude chez les pi 
ciens, aussi est-il utile de bien établir ce côté « 
question en di^aat quelques uîots sur la possil 
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:)lc de trouver un sel de sironiium qui ne t 

3as au spectroscope lindication du baryum. 

us disons bien au spectroscope. car chimique- 

i possède un moyen de reconnaître avec cer- 

es quantités pondérables de baryte quand il 

ive dans les sels de strontium. 
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uoique le baryum soit toxique, il ne faudrait 

lier que ce métal a été employé couramment 

•ses de o,5o à i gramme par des hommes tels f 

Tanc et Baudelocque qui en ont tiré les meil- f 

Fets dans le traitement de la scrofule. Cette • 

ion a été remplacée par le traitement iodé, 

faut la retenir, car elle pourrait à bon droit 

ans la thérapeutique. Donc le baryum n'est 

angcreux qu'on a bien voulu le dire, pour ! 

de la valeur à des marques commerciales de \ 

itrontium garantis purs et exempts de baryte. ■ \ 

avons démontré, il y a quelques années (voir ; 

des Nouveaux Remèdes^ 1891, page 574), que 
.cient toxique des sels de baryum était de 8 à 
rammes par kilogramme du poids de l'animal 

se servant du procédé de recherche, indiqué 
îin (voir plus bas Chimie), on pouvait déceler f. 
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h travailler la question, nous n'avons pas troavé i 
seul échantillon où la baryte atteignît la propoi 
de un millième. 



■1 
■I 



Chimie. — Les sels de sironiium employés en 
rapeutique et purs, par conséquent, sont obtenus da| 
carbonate du commerce purifié parla transformation»; 
sulfate et transformés ensuite une seconde fois en cbïfh^ 
rure. Pour plus de précautions il faut additionner Jt^ 
solution de ce chlorure d'un peu d'acide sulfuriquc,] 
qui précipite certainement le baryum en entraînant cil ^ 
même temps un peu de sulfate de strontium inso-.' 
lubie, et saturer l'acide chlorhydrique ainsi mis en li- ] 
berté par un peu de carbonate de strontium pur. On.r 
obtient de cette manière un chlorure de strontium qtû* 
peut être le point de départ de la fabrication dW 
sels de strontium pharmaceutiques. 

Les sels de strontium précipitent en jaune pari* 
chromât c neutre de potasshun^ mais cette réaction cBt 
commune aux sels de baryum. 

L'acide hijdrofliiosiliciqiie ne précipite pas la stron^ 
liane et donne avec la baryte un précipité blanc, mai* 
il peut donner de fausses indications et doit être rc" 
gardé comme un réactif infidèle. 

Comme l'a remarqué Palein, le bichromate de pO'" 
tassium ou chromatc rouge est le meilleur réactif de^ 
sels de strontium, car il ne les précipite pas, tandis 
qu'il est très sensible pour la baryte avec laquelle il 
donne un précipité jaune. Cette sensibilité s'accroit 
(Junglleischi si l'on ajoute à la solution du bichro- 
mate un peu d'acéiate de soude et d'acide acétique. 

Le bichromate de potasse acétific permet de recon- 
naître le baryum au i 2000 dans une solution de sel 
de strontium, lorsqu'on chaulîc en faisant la réaction. 
La solution à 10 o.b de bichromate de potasse permet 
de reconnaître la baryte au i/iooo, ce qui est déjà suf- 
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fisant. En effet, un sel de strontium renfermant ;/;; 
miilièt7te de baryum, en employant 20 grammes (dose 
déjà colossale) ne laisserait pas absorber plus de '20 mil- 
ligrammes de sel de baryum, or nous avons vu dans 
le dernier paragraphe que le chlorure de baryum a 
été employé sur une très grande échelle et chez des 
enfants^ à la dose de 5o centigrammes et i i:f\i)nmc 
sans amener d'accidents; il a fallu atteindre la di)^e de 

i«',3o pour constater quelques phénomènes toxiques. 

Uessai des sels de strontium par le bichromate de po- 
. \assium est donc très suffisant. 

1 Essai des sels de strontium. — On prend i gramme 
' du sel de strontium et on le dissout dans 10 grammes 
d'eau distillée. Dans cette solution on ajoute i centi- 
mètre cube d'une solution à 1000 de bichromate de 
potassium. Le mélange doit rester clair. S'il se fait un 
trouble dans la liqueur c'est qu'il y a des traces sen- 
sibles de sel de baryum dans le sel essayé. 

foute liqueur qui r^-ij claire peut êli'c c<>n^iJcrcc 
comme contenant un Sel de >tr(>ntiuin qui reiitcrnK- 
^Tioins de i millième de baryum. Si Ton ;iL:i^--;iit à 
chaud avec une soluii<~>n de bichromaio aj^'iiUc oi; 
pourrait con>idérer la sen>ibi!iic c<>:iime d'.ubîc.:. 
ccst-à-dire que le sel de >trontium qui 110 rciLiir.:'.: 
P3S dans ces conditions contiendrait m<>in-> de //'/ 
^^ux-mi!lic)nc de sel de baryum. 

Pharmacologie. — On emploie en piiarmacie iu-qu' a 
présent le broimirc, Viodv.rc. le cJilnnirc. le LicLitc el 
ïe nitrate de stron liane. 

^yomurc. — On fait réaiiir l'acide iMninlndiique 
sur la strontiane ou le carbonate de sirontiinn i'ur->. 
Il dépose par évaporation du liquide des cristaux hy- 
Broscopiques très solubles dans Teau et soluble> dans 
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Talcool, à saveur salée et caractéristique des taEi^ 
mures. 

Ce sel sVmploie de la même façon que les bromun^ 
usuels, en solution ou en potion. 

■ 
■ 

lodure. — Le procédé le plus simple consiste à pféi 
parer du sulfure de strontium pur en traitant le ml»! 
fate par le chlorure et en mélangeant la solution dfi 
ce sulfure avec de la teinture d'iode. Il seprécipittTO 
soufre que Ton sépare par filtration. On peut aussi fiwripl 
réagir l'acide iodhydrique sur la strontiane ou faire OW^ 
solution d'iodure ferreux pour précipiter une solutio*; 
de sulfure de strontium. - .-. 

L'iodure de strontium est coulé en plaques inco^ 
lores. Use décompose à l'air et est difficile à conservffr 
C'est un sel très soluble dans l'eau. 

Lactate. — On l'obtient en saturant de Tacide 
tique par du carbonate de strontium pur, à chaud. 
dépose des liqueurs un sel amorphe en forme dei 
très durs, très solubles dans Tcau après avoir étébroytfS 
La plupart des lactates du commerce renferment 1W 
peu de chaux, qu'il ne faut pas prendre à l'essai po*^ 
du bichromate de baryum; aussi comme ces sels nclw 
dissolvent jamais complètement, il est bon de filtrer M 
solution avant de les essayer. '\ 

Les ch!ont?'es et Jtiti'ates de strontium sont trèsif^- 
ubles dans Peau, ils s'obtiennent naturellement daJift 
les opérations préliminaires de purification de lastftfS^ 
tiane. Il faut noter seulement que l'essai du nitffJJ 
doit être très rigoureux, car c'est le sel commercial q»i 
sert de matière première à la préparation des selspnî^ 
aussi y a-t-il à craindre qu'il soit moins pur que W 
autres composés. Le nitrate est d'ailleurs peu emploj? 
jusqu'ici. '\ 

Les coefficients de solubilité sont les suivants, i ^ 
sel de strontium se dissout à 20° dans : '^ 

1^ 
a 

'■À 





Bromure i 

Chlorure. i 

Azotate . - î 

Strontiane ^i 

li.t carbonate, le sulfate, le phosphate de sirontiti 
" « insolubles ou presque insolubles dans l'eau. 1 
scrÎTam le carbonate on obtiendrait le même ro- 
(ec le chlorure o" '■ l^ctiue, puisque ce s^el 
^ transforme dans l'cïtomj^ en l'un ou l'autre de 
iscomposés sous l'influence de l'acide libre du suc 
isirique. 

^RlyBiQlogie. — On sav comme nous l'avons 
nnas haut, que les sels strontium n'étaient \.^. 

""lUes, mais cette notîi n était loin d'Être général* 
a taUu les tra'vaux d< I^borde pour émouvoir 
is médical en démom ant que non seulement I 
e métal étaient -iaoffenstfs, mais encore que 
ocuité était considérublement plus i;rande que 
*ile des sels de potassium (eeux-ci étiini JaiigerLU>.i, 
gîodium et d'ammonium. Laborde a démontré qu'un 
mpunément faire pénétrer dans lu ciiculaiion 
liqoantités considérables de sels de slrontium, même 
ie intra-veineuse. Il a montré qu'un pouvait 
■impunément des cbiens avec une p;'ilcc salée 
fcle chlorure de strontium, de façon a ailcindre 
t* doaes énormes, et cela pend.int des mois. 
safin, passant à l'expérimentation sur l'homme, il 
(f prouver qu'une personne saine pouvait absorber 
"pUcément du chlorure ou du nitrate de strontium 
* Éprouver aucun dommage, au contraire il sem- 
B^ulter des essais muhipica de Laborde que l'up- 
^ serait surexcité, 
■arésnraddu travail consciencieux et très suggestif 
e, on doit conclure que le stroaiuim, consi- 
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déré comme base de la composition des sels 
ou autres, est absolument inoffensif et que pa 
quent il doit aujourd'hui figurer en premii 
dans la matière médicale comme support de la mi 
cation bromuréc ou iodurtie, les bromure et 
de strontium jouissant, de la part de i'i 
tolérance infinimenr supérieure à celle des sels con< 
pondants de potassium, de sodium ou même d'aï 
moaium. 



Thérapeotique. — Le bromure 
employé par Féré à la dose considérable de i5 ^rsio 
mes sans qu'il ait pu remarquer de phénomènes d'il 
tolérance aussi marqués qu'avec le bromure de pOW 
sium, aussi Cet auteur rccommande-t-il de choM 
desormaislebromure.de sirontium comme le véri 
table type de la médication bromuréc Dujardio-E 
metz et G. Sée confirment cette manière de voî( 
G. Sée prétend même qu'à petites doses le bromut 
de strontium escite l'appciit et convient dans certaine 
dyspepsies atoniques. C'est peut-être aller un peu lûtal 
et cette opinion demande confirmation, car on ne VOB 
pas trop pourquoi le brome n'aurait pas, lorsqu'il e 
combiné au sirontium, les effets généraux des brt 
mures, lesquels ne sont ^ultc eupeptiques. 

Le bromure de strontium là la dose de o",5l 
3 fois par joun et l'iodure de strontium {à o"Jh 
3 fois par vingt-quatre heures! donnés à des e 
âgés de f) à i5 ans, se sont montrés très efScat» 
contre la maladie de lîasedow; point de phénomÈw 
secondaires fâcheux d'aucune sorte. 

Il reste bien acquis en effet que les sels de sirontitsta 
doivent dans tous les cas remplacer les sels de pA 
lassium parce qu'ils ne sorït pas toxiques, comme flj|' 
derniers, mais l'action thérapeutique réelle, propre-J| 
strontium, est encore à démontrer. 



Dans cet ordre d'idées C.Paul et Du)ardin-Beaumeiî 
it démontré que toutes les fois que l'on adminisiniit 
da lactate de strontiaae à un albuminurique, on voyait 
laquantiti; d'albumine excrétée par les reins diminuer 
jusqu'à un taus en dessous duquel l'abaissement ne se 
produit plus. Ces phénomÈnea s'obtiennent avec des 
doses de 5 à lo grammes par jour de laciatc di; stron- 
Quel peut être le mécanisme de l'acUon du mc- 
Lcs auteurs ne le disent pas, mais i! est 
ceiiain que dans plusieurs observations appuyées de 
tracés (Voir Journal des Nouveaux Remides, i8gi, 
page 55o), G. Paul a démontré que cette diminution 
Sic l'albumine était constante. Bien entendu dans tous 
les caa dont il s'agit le régime lacié accompagnait la 
joaédicatîon ; pcut-êlre aussi faut-il supposer que l'a- 
cide lactique, qui une fois dans l'économie forme du 
■ [Carbonate, agit comme alcalin ? Quoi qu'il en soit, il 
tàw contrôler ces faits en essayant dans l'albuminurie 
\bfi autre sel que le lactaie par exemple le chlorure ou 
lé- 'Oilratc. Ce dernier a bien et6 essaye arec sui-lës, 
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Le D' Dignat a rapparie deux lis lu le liLiaïc de 
i«trontiiim aurait di.ti_rmLné des douleuis iiottules de 
ta ntique (?) et attribue ct-s j-henomenes etrin^cs a de 
ia baryte que pou\ait canten r i^e si.1 Jamais le h\- 
ITyom n'a produit une action SLmblable tl il laul 
chercher autre chose pour e\pliqucr un lait aussi 
■en dehors de ce que 1 on i,onna i -.ur la '^trontiane eu 
te baryum . 

£ii résumé, les sels de stroniium doivent aujourd'hui 
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Administration et doses. — En raison de Tinai 
tance attachée avec raison à l'absence de baryte 
les sels de strontium, il est bon d'appeler Tattention d) 
pharmacien en ajoutant toujours le mot purk la pi 
cription du sel de strontium, afin de ne pas être _ 
posé à voir délivrer un sel destiné à la pyrotechft- Me 

Le bromure et Tiodure de strontium se prescriv^^ Ji 
de la même manière que les mêmes sels de potassium- J^ 
ou de sodium, mais avec celte différence qu'on pesut 
sans crainte élever les doses avec les sels de strontiuM3i* 
C'est ainsi que l'on peut donner 8, 10 et i5 gramff*^ 
de bromure sans arriver comme avec le bromure <*^ 
potassium à de l'intolérance gastrique. 

Sirop de bromure de strontium. 

Sirop d'oranges douces 150 grammes. 

Sirop d'oranges amères 150 — 

Bromure de strontium pur .... 30 — 

Chaque cuillerée à café renferme i gramme de bromure* 

Solution dHodure de strontium. 

Eau distillée 300 grammes. 

lodurc de strontium pur 20 — 

Chaque cuillerée à bouche renferme i gramme d'iodure. 

Le lactate de strontium s'administre en solution ou 
en potion à la dose de 6 à 10 grammes par jour, le 
nitrate se prescrit dans le rhumatisme articulaire. 
Voici la formule de C. Paul : 

Solution de lactate de strontium, 

Lactate de strontium pur .... 50 grammes. 
Eau distillée 250 — 




STHOPHANTUS HISPIDUS 

rophatitus hispîdus, DC. et e S. Komf^ 
ont les variétés les plus communes de 
la famille des Apocyoacees, dont on & 
jrand nombre d'espèces en Afrique. C' 
ite grimpante, ligneuse, qui croit sur : 
ridentales d'Afrique. Elle lleurit en octob 
nbre. Les fruits sont des follicules dont la 
■ varie de 30 à do centimètres, et qui con- 
un grand nombre de graines surmonlées 
Ile toulïe de poils, qui leur donne l'appa- 
une longue aigrette très élégante. 

. — Ces graines renferment 2 à 3 pour o/u 
coside, !a sirophanliue, qui est cristallin, 
d'une saveur très amère, ix réaction acide 
iluble dans l'eau froide, plus soluble dans 
illante, moins soluble dans l'alcool, peu dans 
forme, insoluble dans l'éthcr et la benzine. 
jpkaniine se dédouble en glucose et slro- 
le, substance de saveur extrêmement amère 
rès soluble dans l'eau et dans l'alcool. La 
tidine est un alcaloïde aussi actif que le glu- 

ils renferment une autre matière présentant 
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les caractères d'un alcaloïde, qu^on a nommée \(ii 
M. Arnaud a retiré de rouabaïne des stropb 
du Gabon. 

Thérapeutique. — Les strophantus paraissent, d* 
le professeur Fraser, destinés à prendre une plac 
portante dans la liste des remèdes contre les ma 
du cœur. Leur action se rapproche de celle de la 
taie. Elle est plus marquée sur le cœur, moins 
santé sur les vaisseaux sanguins. La teinture de 
phantus est supérieure aux préparations de d; 
en ce qu'elle diminue plus rapidement le nomb 
pulsations, qu'elle régularise en moins de tem 
battements cardiaques, qu'elle est exempte de 
action vaso-constrictrice, qu'elle est douée d< 
priétés diurétiques plus énergiques, qu'elle n 
voque point de troubles digestifs et qu'elle e 
pourvue de tout effei cumulatif i^Wilcox). C 
poison cardiaque extrêmement violent. 

La strophantine ne parait pas avoir absolun 
même action physiologique que le strophanti 
même. D'après des recherches toutes récen 
peut supposer que l'action de cette drogue sur 
est irritante. 11 faut donc • attendre avant de 
possible de substituer absolument le strophai 
ses préparations à la digitale. 

L'action de l'ouabaïne et de la tafighifitfte, e 
par Arnaud de la noix de ianghin^ paraît i 
même que celle de la strophantine. 



Doses. — A rintérieur, on prescrit la U 
au cinquième à la dose de 10 à i5 gouttes par j 

L'injection hypodermique se fait avec une s( 
renfermant 1/2 à i milligramme d'extrait alcc 
pour chaque dose ; son effet persiste pendant hui 
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sucasmiDE av. miîrcure 
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il est utile de faire remarquer qui 
ue n'est pas la meilleure pour l'admi- 



'oie hypoder 
nistration du 

La strophantinc est dangereuse à manier ; on ne dok , 
pas débuter par une dose supérieure à 
AUligramrae pour atteindre ensuite ,un demi-railli"' 
pamme au plus, car ce produit est très toxique. 

On ncconnait pas de contrepoison du sifophanlus. 



SJCCINIMIDE DE MERCURE 



(H Vollert uni employé la succinimidc | 
pn»4>ie en injections sous-cutanées. Jullien ari 
*piOyé le sel préparé par Docquillnu de la manière 



suivante 



^■On traite la succiDimidc par l'oxyde rouge de m 
n présence de l'eau bouillante. On obtient ai 
, eristallisd eii longues aiguilles blanches, 1 
jj^oblss dans l'eau et l'alcool, 
a forcnulc de l'injectiun e^t la suivante ; 



™^ui..i.i..ii...,<.i.c cube contient 2 
la de sel actif. Juilien injecte de ui 
ne seringue entière (de i'".), soit a 
HBmes dans les 24 heures. 



nilli^ra 
edemi-' 
1 plus 2 




Les injections n 
mais h condition que la auccintmide i 
préparation du sel ne soit pas obtenue d 
du succinai " 

Il a fallu en moyenne ' 22 injections (58n 
pour 26 cas, certains sujets ayant reçu 31 4 
d'autres moiiisi pour guérir les malades des • 
syphyiiiiques de divers périodes, mais surtout 1) 
période secondaire. Ce traitement est bien » 
on fait une injection tous les jours. 

Si l'on emploie la succinimide mercuri^M c 
Iules, le traitement dure beaucoup plus 
et l'on doit élever les doses à 2 ou 3 ce 
c'est-à-dire les décupler. 11 y a donc avantagea 
ployer les injections qui agissent plus 
mieus à l'abri des accidents n 
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Combinaison de tannin et de formol étudiée 
de Buck et Moor. 

Chimie. — Le produit de condensation de 1'*^ 
dhéhyde formique et du tannin, le tannoforme, s 
dent en dissolvant 5 kilogrammes de tannin 
i5 kilogrammes d'eau chaude additionnés de 3 
togrammes d'une solution de formaldéhydc à 3o<^ 
la solution sera additionnée d'acide chlorhydo^ 
jusqu'à ce qu'il ne se produise plus de précipita M 
moyenne, de u à i5 kilogr.). Le précipité ainsi^ 
tenu sera lavé à l'eau et séché à une chaleur mo* 
(i02-iofi' Cl. 

Le tannol'ormc ac présente sous forme d'une p^ 
dre volumineuse, jaune-grisâtre, insipide, inodore, 
solublc dans l'eau (pure ou acidulée) et lesdissolvi 



;s, à l'exclusion de l'alcool, solabic d 
diluées des alcalins aqueux dont il p < 

y ajoute un acide. Il fond en se Ic^ 
i3o degrés centigrades. 

3t usages. — Le tanaoforme étant coc 
min et de lormaldéhyde, il était a prév 
'e son action astringente, il agirait au^ 
Rtiscptique, dessicaot et fixatif, en ralsti 
iélés du foimaldéhyde. D. de Buck et L. > 
sont servis du lannoforme avec succès pw 
lent des processus gangreneux, contre ti 
, dans un grand nombre d'éruptions (eciéî 
'éiigo, dermatites médicamenteuses, el( 
iapasme dans le traitement des plaies inl 
;eptique3. 

le lannoforme combat efficacement Thypep* 
3caltsée de n'importe quelle nature. 
; médicament local, le lannoforme sera prcs- 
n poudre mélangée avec du talc : 



oudre donne, comme antihydrotiquc, d'c\- 
ssullats contre la sueur profusc au:i mains, 
, dans le creux auxiliaire et les autres parties 



inoforme î gram 




L'ongueot tannoformé 
grands services dans le tri 

Quant au tacinoformc comme astringent et 
tique intestinal, les auteurs l'ont employé dant 
cas de diarrhée infantile, à la dose quotidiOUI 
I gramme à 2 grammes (en 4 fois) mélangé Affa 
l'eau ou du lait. Comme tel il ne le cède en ri 
tannigènc, ni à la tannalbine. On fera bien,f4 
nistrer préalablement un purgatif. 

Dans les cas iraîiés par les auteurs, la diarrli 
cessé I à 3 jours après l'institution du traitement; 

En résumé, il est incontestable que, grâi 
propriétés antiseptiques, astringentes, tîiatriceseti, 
sicantes et à l'absence complète de toute action 1 
tante ou toxique, le tannoformé pourra rendre 
services dans un grand nombre de cas les plus 
vers. 



TERPIHE ET TERPIHOL 



Terpine. — La Tcrpine est un bi-hydrate dctkt 
benthcnc qui se forme quand l'essence de térttçf 
thine est en contact avec l'eau. ,' 

On l'obtient (Adrian) avec un mélange de 3 pnÀ 
d'alcool à 80», 4 parties d'essence de térébcntlune ( 
I partie d'acide azotique ordinaire. Ce mélange etti^j 
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TERPINE ET TERPINOL l^'I 

iroduît dans des flacons de Woolf exposes au soleil et 
ians lesquels on fait passer pendant quatre jours un ra- 
pide courant d'air. On décante la couche supcricurc, 
et on ajoute de l'eau. Ce mclançc lai>sc. nu b«>ul de 
quelques heures, déposer Jc-^ cristaux que l'on om- 
prime dans des doubles de papier Joseph et qu'on pu- 
rifie par cristallisation dans l'alcool ou l'eau bouil- 
lante. 

La terpinc pure est sous forme de priâmes droits 

k base rhombe. blancs, limpides, solubles dans ■-:■ - » par 

t'ies d'eau froide et 22 parties d'eau bouilhinte. très 

solubles dans l'alcool (r pour 7». Téthcr, l'essenje de 

térébenthine. 

P>tt:nn . 



Eau 11)0 prammcs. 

Alcool jo — 

, Tcrpine v> centip^rammcs. 

Sirop de cachou y\ ^'rammes. 

A prendre dans les 24 heures. On j^cuî ui--»! îi Ji>«- 
soudre dans le vin blanc. 

1-a tcrpine s'emploie depuis i»» cenîijiMinmj- 1:;^- 
qu;ii. o ^i s grammes par jour. 

^'cst un puissant moditieaieur Je-- .-ccrcii"n» l-r-'ii- 
chiquc<. 

^-e dépôt qui se forme dan< les urine< ,]':ap.>i '«n le> 
^Jditionne d'acide nitrique est rc^iiv/uic ei ne J-'ii p:> 
^^^c confondu avec le dépôt d'albumine. 

Terpinol (C"'ll"'';-irO. — On le prépare AJrian en 
*^isant bouillir des cristaux de lerjnne aNcc de Teau 
^C'duléc d'acide chlorhydrique «ui -^ulturique. la\ani le 
P^oduii avec une eau légèrement alcaline, Jisiillani et 
°^ recueillant que les vapeurs qui pa.ssenl à i<).S". 



TERPINE ET TERPlNdL 

terpinol est un liquide incolore, très 

geni, d'une odeur qui rappelle celle di 

té 0,85a. IL bout à i6S". Ce produit 

î dans l'eau et soluble dons l'alcool et Yé 

t; meilleur procédé d'administration cona 

ner en capsules de lo centigrammes cl 

dose de cinq à dix par jour, soit 5o cent! 

. Taniet a donné la formule 



s pilules : 



! i& [o centigraiii 



Le terpinol s'élimine suriout par le poun 
donc un modificateur des sécrétions broncht 
crachats deviennent plus âuldes, leur mauva 
disparaît et l'expectoration devient plus fàc 
les affections des voies urinaires, l'action du 
est presque nulle. 

Oujardin-Beaumetz a établi de la manière 
les indications des différents produits térél 
rangés par ordre d'action ; 

Maladies de la vessie : Essence de tcré 
terpine, terpinol. 

Maladies des bronches : Terpinol, terpitii 
de térébenthine. 

Le terpinol peut être employé avantagcuser 
le traitement des «ITociions pulmonaires par I 
rectale de gaz et vapeurs médicamenteuses. 



TÉTRANITRATE D'ÉRYTKKDL 

C'est le professeur Huchard c[ui a pariiculièrcmcnl 
attiré l'attcntiùri sur l'importance de la mWication 
vsso-dilatairice. Dès i8lj ?, Leech reconnaissait aux ii" 
lritesctâlanitrogIycérine(lrinitrine)unc action vaso- ^ 
iSIaiatricfi L^aergiqut; m;iis passagère. A la suile dtï ' 
iKSfflsdeMatthewHay sur le nitrate d'éthylc et de 
lâuderBruntonsur le chlorhydrate d'hydroxylaminc, 
adbury essaya les jiitrales d'alconls à valences niul- 

lies. Enfin Huchard établit dtiîmiivement les pro- 

IBiétéset l'emplui ihcrapculique de l'hexanitratc de 
BaiDilol et surtout de tètranitrate d'érythr'>l. 

r'^TïIohgie. — Le létranîtrate d'érythrol est sollJc 
•la Icmpcralure ordinaire, mnis fond à Ri"; il i;st 
peusoluble dans Teau, solublc dans TaLùol et dans 
r^tber. Ce corps a une énergie vasû-dilaiairji;e ■ 
J**arquab!e moins par son iniensitéqueparsaduriie. 
:vm ce que prouvent les expériences comparaiives 
•niTanies. Avec le dinitrate de glycol, introduit 
-&BOUS dans l'estomac d'un lapin, à la dose de 
îJ milligrammes par kilogramme vivant, la pression 
*n*riellecat abaissée, au bout d'une minute, de it;! à 
^millimètres de mesure ; au bout de 4 minutes, à4a 
imUiniètrBS, puis, au bout d'un quart d'heure, la 
ï.resjîon est remontée à 106 millimètres. Avec le 
■•^«nitrate, le phénomène a été plus lent, moins mar- 
'^"^1 car au bout d'un^ demi-heure, la pression 
tombait de S5 à 63 millimètres de mercure ; au bout 



'^We autre dem 

^enSn tombait, au bout de de; 
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à 46 millimètres, pression que l'on retrouvait la mêôi 
une heure encore plus tard. La trinirrine se comport 
comme le diaitrate de glycol. 

Ces résultats sont corroborés par les e\ptirienc« 
sphygmographiques. Avec la trinitrine, la tensioti 
artérielle est rapidement abaissée, mais au bout d'os 
quart d'heure, elle a repris sa valeur première ; aVei 
le tétranitratc d'éryîhrol au coniraite, administré k h 
dose de ti millimètres 1/2, l'effet ne commence à sj 
faire sentir qu'au bout de 5o minutes; la tensiM 
diminue alors d'une manière lente et continue pèa*" 
danr une heure un. quart, comme rindiqueietracé,d 
remonte ensuite cependant, mais avec une si grand^ 
lenteur que, six heures un quart après l'adniinisitk 
lion du tétranitrate, la t ' 
péré sa valeur primitive 

Thérapautii^e et doses. —Le tétranitrate dërytKr 
est indiqué dans toutes les maladies où il y a de vU] 
pertention artérielle; on l'a employé avec succès pari 
ticulièrement dans l'angine de poitrine, les anévriw 
mes, la maladie de Raynaud, dans les troubles dyspi 
néiques des maladies dt ' ' 
certaines névroses. Le seul inconvénient du médicâ 
ment est une lourdeur de tête, rare d'ailleurs ei 4| 
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-A la suite des expériences de Kreis sur l'actioi 
antiseplique des sels de thallii!msi]rlesgonocoque9' 
de la blennorrhagie, le D' Gall a employé le nitrate 
et le sulfate de ce métal contre l'urélrile blenoorrha- 
gique chez l'homme. 

Les injections à 2 0/0 ont été suivies de succès, 
la maladie étant diminuée de plus de 1 ^ jours sur la 
durée moyenne. On doit faire deux injections de 
lO centimètres cubes à la suite l'une de l'autre, la 
première étant immédiatement rejetée. On a pu 
ainsi tuer rapidement les microbes spéciaux du pus 
spécifique, et empêcher leur migration dans l'appa- 
reil vésico-rénal, 

Pour le traitement de la blennorrhagie chronique, 
Gall recommande l'emploi de bougies renfermant 
s 0/0 de sulfate de thallium, en ayant le soin de 
faire pénétrer le médicament aussi loin que possible. 

L'acétate de thallium a été conseillé à tort comme 
antisudoritique ; on ne doit jamais administrer à l'in- 
térieur les sels de thallium, car ils amènent la 
chute des poils el des cheveux ijeansetmei. 



THÊOBROMINE 

P La ihéobromine, principe actif du cacao, est uu 
I homologue inférieur de la caféine et, comme celte- 
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ci, jouit de propriétés diurétiques quiTont fait pré- 
coniser par Gram et Schrœder, en 1890. 

La thdobromine étant insoluble, on emploie le 
salicylate de soude et de théobromine, désigné sous 
le nom de diurétine. Ce sel est soluble dans l'eau et 
peut servir à préparer des potions. 

Potion. 

Salicylate de soude et de théo- 
bromine (ou diurétine) 5 grammes. 

Sirop d'écorces d'oranges. ... 25 — 

Eau distillée 60 — 

M. — A prendre par cuillerée à soupe toutes les deux 

heures. 

On peut aussi l'administrer en cachets. 

La théobromine jouit de propriétés diurétiques 
réelles, c'est un bon succédané de la caféine, elle 
n'augmente pas la tension artérielle céphalique comme 
celle-ci, mais on est en droit de se demander si ce 
n'est pas simplement en raison de son peu d'ac- 
tivité et si, à dose proportionnelle, les effets ne se- 
raient pas les mêmes. 

Doses. — Le salicylate de soude et de théobromine 
ou diurétine s'administre à la dose de 3 à 6 grammes 
par jour. M. lïuchard administre la théobromine 
pure, en cachets, à la dose de 2 à 3 grammes par 
jour, contre les ascites et anasarques d'origine car- 
diaque. 



-•> 



L'«r^;/),iHe ou élhjiurélliane est le carbamjt 
d'élhyle. Ce produit, auquel on a reconnu des pro- 
priétés hypnotiques réelles, a été introduit dans la 
tliérapeutique par Scniedebeig et a été étudié, 
en France par Huchai 

Chimie. — Le nom d réthane a été donne à ce coi'p' 
en raison des rapports esistent entre lui et l'urée 
On l'obtient par i'act du gaz ammoniac sur le 
'S carboniques, pa^- lacllon du chlorure de cya- 
ne sur l'alcool éû lique et aussi, et plus simple- 
ment, en chaufTant un i^cès d'alcool en présence de 
tftrfe. Il a pour formuie C'H'AeO". 

C'en lin corps blanc cristal lisant en larges lames 
Irangpa rentes, inodores, douées d'une s.iveur fraîche et 
AliblEi a 60 degrés. Il est très soluble dans TeJU, 
'ifScool et l'éther. I! parait peu toxique. 

Pharmacologie. 

Huciiard, qui a longuement étudié ce produit, recom- 
raande les lormules qui suivent ; 
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lôS URÉTHANE 



Potion. 



Eau distillée de tilleul 40 grammes. 

Sirop de fleurs d'oranger .... 20 — 
Uréthane 3a 4 — 

Prendre en une seule fois le soir avant le sommeil. 



Potion. 

Eau distillée de tilleul. . . . 

Eau de fleurs d'oranger . . . .[ââ 20 grammes. 

Sirop simple 

Uréthane o?'",2o 

Cette potion s'administre aux très jeunes enfants. Une 
cuillerée à dessert toutes les deux heures pour calmer l'ex- 
citation en cas de maladie fébrile. 



Thérapeutique. — Les doses d'uréthane adminis- 
irccs par les Allemands étaient de os^^,5o à i gramme', 
ces doses sont trop faibles, et Iluchard veut qu'on em 
ploie chez Tadiilte 3 à 4 grammes en une seule fois. 
Le sommeil produit par ce médicament se rapproche 
beaucoup du sommeil physiologique : on a pu admi- 
nistrer l'uréthane aux jeunes enfants, sans qu'il ail 
jamais occasionné d'accidents. Il échoue contre Télé- 
ment douleur. Il augmente le nombre des respirations, 
mais n'a d'action ni sur le pouls ni surja température. 
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VANADATES 

C'est le mclavaJanate de soucIl- i] li v..-". ; ■.;.«. i ali- 
ment cmpi<.»yc. 

Chimie et physiologie. — I-c mciavaJanatc Je 
soude dérive de raclion de Tan hyd ride va nadiqucN' a :( )'■'• 
sur le carbonate de soude en présence de leaii. Toule- 
fois, Tanhydride vanadique donne c<»mme l'acide 
t phosphorique des produits orlho, mêla, j^ara : le meta 
seul est officinal. C'est un corps solide blanc cris- 
tallin, soluble dans Teau. 

Les sels de vanadium sont des oxydants énergiques 
et cette propriété les a Tait utiliser depuis hinjitcmj^s 
dans rindustrie chimique. Les sels de vanadium 
en effet absorbent facilement l'oxygène de certaines 
combinaisons organiques et forment ainsi Je Tacide 
pervanadiquc qui, étant très instable. j^crJ s«.n ox\- 
gcnc très aisément pour reJevcnir ajiJc \ ima Jj. ju^ 
et ainsi de suite. Ce phénomène Je ::;i\c:îc I,;iî;;p. 
est très analogue à celui que Ikinize i\ -:L:!:;ilé j'"ur le 
fer, dont les oxydes ferreux et ferriquc -e coiijj'.nci i 
exactement de la même manière et .jiii ti"iivciit leur 
application physiologique la plus rciiiiirqual^lc dans 
la transformation de l'hémoglobine en owhémnglo- 
bine et réciproquement. Ce mouvement Je va-et- 
vient des atomes d'oxygène autour J'un oijs qui. 
par lui-même, ne change }\is, fournil à l'organisme la 
quantité d'oxygène dont il a besoin p«.ur >a jmoJuc- 
tion d'énergie. Mais quand, pour une raiscn ou pcair 
une autre, l'hématose est insuffisante, les combus- 
tions intraorganiques diminuées, il est peut-être }h;s- 
sible d'introduire dans l'économie des proJuits qui 
sont, comme le fer, pourvoyeurs J'oxygène, et qui peu- 
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ventparconséquentsuppléer artificiellement au diific 
d'oxygène, activerles oiydatiotts, augmenter parsail 
la production d'énergie, les besoins de la syalbtS 
assimilatrice. Telles sont ies idées théoriques q9 
ont poussé Laran, Helouïs, Lyonnet, Mariz, MartBi 
etc., à essayer l'action thérapeutique du méiandt' 
nate de soude. Au point de vue spécial auquel seswj 
placés les expérimentateurs, ce choix paraît meillflUI 
que celui qui a été fait des préparations organique 
d'arsenic (cacody laies), puisque, pour obtenir, en leis- 
ture, une même action oxydante, les sels de vanadino 
sont employés au millième, tandisque ceux d'arseofc 
le sont au vingtième. 

Toutefois, les résultats espérimentauK et clîaiqflS* 
n'ont répondu qu'en partie à ces promesses théoii' 
ques. D'abord le métavanadaie est très toxi^iutï 
17 milligrammes par kilog. suffisent, en injectiw 
intraveineuse, pourmer un lapin; l'animal meurt jt9 
de la dyspnée, quelques convulsions ; il ne paraitf^i 
y avoir d'action sur le cœur. D'autre part, Ûagiltll 
peu, in vilro, sur les ferments digestifs, le sucre âl 
sang, les levures, lesmicrohes. 

Administré à l'intérieur chez l'homme, il donoS 
des résultats plus satisfaisants, au moinsau début. Eb 
effet, l'appétit est augmenté d'une manière senàlà* 
il en est de même du poids et des forces ; la quaPÔf 
d'urine s'accroit légèrement, l'urée augmente, l'aÔB 
urique diminue, le coeflîcient d'oxydation axtftj 
s'élève donc nettement; enfin dans le diabète,! 
quantité de sucre urinaire subit unediminutiomuA 
ble. ] 

Malheureusement ces diverses améliorations Mti| 
passagères; elles durent ce que durcl'admini&tnitiosM 
remède. D'ailleurs une espèce d'accoutumance,—^ 
dans certain cas se transforme en intolérance, — aqi^ 
vient vite et le malade, dans les états cachediqifl 
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mnie cela se comprend, aussi bien que dans 
divers troubles de la nutrition, ne larde pas à 
rdre tout ce qu'il avait gagné. C'est que sans 
Bte le coup de jouet que les sels de vanadium 
iineut à l'organisme est factice, en ce sens que ce 
{sont pas les cellules de l'économie qui bénéâcicnt 
l'apport artificiel d'oxrgène ; les matériaux circu- 
■"s seuls sont atteints par cet apport, comme ]e 
jve la diminution du sucre urinaire et de l'acide 
qne, l'urée n'augmentant que dans la proportion 
dernier diminue. Au point de vue de l'amélio- 
, l'augmentation de force serait un meilleur 
que l'augmentation du poids, car elle 
e la valeur dessyniliÈsesassimilairices du mus- 
!, ie l'augmentation des matières réellement vivan- 
I, Tandis que l'augmentation de poids indique sim- 
sment ce qui s'est accumulé en un temps donné, 
^'organisme, sans distinguer les réserves organi- 
ià"et les déchets, de la substance vivante de nou- 
11e crcaiion. Malheureusement àrégaid de l'augmen- 
lion de forces, mesurée au di namomeire, les 
iffres sont rares et incertains ; la plupart du temps 
;Wnt les malades eux-mêmes qui fournissent au 
lecin cette notion, en disant qu'ils se sentent 
iix, plus forts. Quant à l'augmentation de l'appétït 
tparaît très réelle et c'est la propriéié la plus cer- 
eet la plus avantageuse du mélavanadatede soude, 
■tetiGore que l'augmentalion de l'appétit n'tuiraine 
l du tout nécessairement une augmeniation de 
Bimilation, elle constitue eependani pour ie malade 
Icaractère très encourageani, qui lui remonte le 
irai, le fait patienter, permet de continuer des trai- 
oents, d'effets moins apparents, mais plus sûrs. 



'bérapeutiqne et doses, — On a employé le mi^ta- 
ladate de soude dans le traitement de toutes les 
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formes de la nutrition ralentie ou suractivée, 
diathèse urique, dans le diabète, dans Tané 
chlorose, la neurasthénie ; chez les tubercul 
début, les résultats ont été satisfaisants, et Tév 
de l'infection paraît avoir été légèrement m( 
dans l'impaludisme, il a donné aussi de bons 
lats à Berthail ; enfin contrairement à ce qu'oi 
rait croire, un cas d'obésité a été très sensil 
amélioré, après un traitement assez prolong' 
monicr). Pour les rhumatisants, on a emp 
métavanadate de lithinc. 

On prescrit ces sels à la dose de i à 5 milligi 
de deux jours l'un, soit en solution, soit sout 
de granules à un milligramme (i à 5 par joi 
les deux jours >. Il ne faut pas dépasser la dos( 
dienne do 5 milligrammes et on doit interroi 
traitement de temps en temps. A. Robin p 
une demi-heure avant chacun des deux prii 
repas, une cuillerée à café de la solution suivî 

Métavanadate de soude o=%o^ 

Eau distillée 150 gramr 

soit 2 milligrammes par jour ; ne jamais conti 
médicament plus de quatre jours consécutif 
En injections hypodermiques, un milligramn 
inconvénients, d'ailleurs peu fréquents, ai 
petites doses, de la médication, sont de la d 
et de la congestion de la face, exceptionnellen 
]^eu d'hypcrthermie. 
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DEUXIEME PARTIE 



FORMULAIRE 

DES 

NOUVEAUX REMÈDES 

ET DES 

NOUVELLES MÉDICATIONS 



ANEMIE 

Ékialsion d'huile de f4»ie de morue aux glyeéroiilioN- 
pliates de eliaux. et de fer. 

(G. GivHi'iî. ■ 

Glycérophosphate de cliaux. . . i ^raiiiino. 
— de fer .... 1 

Glycérine pure à 1,26 ^ 

Alcool a (/)" ^ 

Saponine '•■ .■■^. 

fraude chaux seconde i) ii-a:;:;;.. •:. 

Huile de foie de nitrue ManclK;. -^ î 

Aromaliser avec quantilc siifti^aiiic do vaniljj, 
issoute dans quelques gouUes d'alc-.'-.-i. 

Mode opératoire. — Dissoudre !a >apoîiine dan- !c 
lélangc d'eau de chaux el d'alcool ; verser .i-iiUe .1 
mtte cette solution dans la izlycéiine, préiilal'lenîe:i: 
acée dans un mortier; agiter vivt.'moni jusqu'à éiniii 
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sion crémeuse, blanche et consistante; ajouter peul 
peu, en agitant, l'huile de foie de morue, à laqueUfl 
on a eu soin de mêler les glycérophosphatespartritU' 
ration dans un mortier. 

On obtient ainsi une émulsion très belle d'aspect e1 
très stable. 

Dragées composées. 

"Voici une formule très en vogue, à Vienne, contn 
la chloro-anémie, parce qu'elle ramène promptcment 
l'appétit et les couleurs. 

Art-emisinc op',o«oi. 

Quassine cristallisée o^^ocoi. 

Protoxalate de fer op'",io. 

pour une dragée. — Quatre dragées par jour, deui 
avant chaque repas. 

Les couleurs apparaissent invariablement entre h 
neuvième et le douzième jour. 

La réunion de Tartemisine et de la quassine cris* 
talliséc réveille puissamment l'action des fibres mus- 
culaires du tube digestif, ce qui se traduit par ui 
appétit presque immédiat. 

Cette formule vient d'être spécialisée en Frano 
sous le nom de « Dragées de fer Briss ». 

Sirop de fer arsenical. 

Ce sirop peut se préparer d'une façon assez simpl 
en employant les proportions suivantes : 

Arséniate de soude. ... 34 centigrammes. 

Sulfate de fer 30 — 

Acide citrique 80 — 

Eau distillée 10 grammes. 

Sirop simple 990 — 

Le sel de fer est dissous avec l'acide citrique dan 
5 grammes d'eau distillée ; puis, on ajoute Tarséniat 



le saiide, dissous dans le reste de l'eaa, et on mélange 
«reclesiroîi. 
Une cuillerée à café contient i milUgramme d'arsé- 

niaie de fer dissous. 



For^Dl*ir« de l**«lluac> 

iDiEULAFOY.) 

commence, ou va commencer : badigeonner 
B,-eii remontanl aussi haut que possible, avec un 
a imbibé de la solution suivante : 

jdratc de coeaîno .... i gramme. 



on bien pulvériser dans le neï ou dans la gorge, pen- 
dant quatre à cinq minutes, au moyen d'un pi;tii 
pulvérisateur à eau chaude, une cuillerée à boucht 
de cette solution, et souvent l'accès avorte. 

Si cela ne réussit pas, faire respirer fortement i 
lï gouttes de pyridine versées sur un mouchoir. 

Si l'accès est à son apogée, on formule l'injcclior 
hypodermique suivante : 



Injecter une demi-seringue de Pravaz : de cette 
feçon, souvent on jugule l'accès; si cette dose ne 
suffit pas, un quart d'heure après injecter une autre 
demi-seringue. 

L'iodure de potassium est lemédicament par cxccl- 
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1 70 ASTHME 

lenco do l\isthme, à la dose de iîf%5o à 2 grammes 
par ioiir. Il faut commencer par la dose de 25 cenli- 
iirammes par jour cl arriver à i gramme, i*f'',5o, et 
.i izrainincs si Tasilime est invétéré. 

Pour combattre la diathèse, on a recours à trois 
mèdicamcnîs : l'iodurc de potassium, la belladone et 
Tarsei-iic ; voici c^ininont on les administre : Pendant 
une qi;ir..-ainc de i-'urs. on fait prendre au moins 
1 uraniir.o, ci ii-icp.ic si c'est possible, 2 grammes 
d':odi::v de p^'ta<>ium par jour. Puis, pendant quinze 
ivuirs Ctialcnierr.. on urdonne la belladone sous la 
fv>rinc Miivanîc : 

P- uà:v ^ij :\:ui!:o^ cio beilad«.'iie. . / . . 

i- . -, . u ■■ • . aa o-',20. 

l-\L.«l.i^i^ '%...vl^«ii\k • • • • • • 1 

pv^iir jo p;!.:!cs. !i ; icr.drc d'abord une dcmi-pilulc, 
puis iK^.o p-.l.i'.c. V.:\ iv.cnie temps, on donne une cuil- 
lerée :• ca!e par 'oi::- de la s^-lution suivante : 

' -' ■ «■ ^'..i-c 80 .lirammcs. 

> e •. r...:.' e-: ^ -.r.: '.-.;. s^ :-na:ei;x, on emploiera avec 

I i-.iiiriiioiii tic l'asiliiiip par Iv pairuhloliydi'. 






1 . 



: : : e iii c n : p r e c u n : s c 

■ ^- . --- y av Maelvie. H a ULili-e le 

'•^ V. . - . ■ ■\.::e:r.er.i de ^a^Ib.p.■JC idioj^a- 

' • " ■ ^ - ■ "e^ de dy<]p.ee >ja^n'n.-di4iie. 

■.:v.> ■■:;: e:e j :u< brillaii!^ 
■•■- : .e.i.v.iV.i-p.. Le renicde ;i::il 



:i:.'.. et il pri «cure aux 



V.. ::\::: .:;.:. .c. Ii ne -e crée aucune 

:e. :...:.-. - i- c-.-rrÏLje le mauvais 

' ' ' ■ • -■• ^■'. .e :::eianceant à du ju^ de 



1 ET DEHTS (H&u.mE de la) 

(MouRr.i 
t avec 

,BMrii'n;iiep;tà9Slù-i;.: : : i *^ 5 grammes. 

Adde pbéDlque i — 

-Glycirioe 50 — 

Eau de guimauve 450 — 

ipjoyer coupé de moitié eau de guimauve. 
^Bien entendu, toutes les interventions que l'orf fait 
(u&irau patient, dans ces cas-là, sont précédées d'une 
ESthéstcàla cocaïne'en solution à 1/10; les malades 
Ulltant fort peu après cet attouchemcnf préalable, 
iéhlïaitement de la période du kyste ulcéfé doit 
'îepiique et l'on doit commencer par 
P détgrger la cavité ukéreust:. Dans ces cas, on doit 
-, à la façon de M. jMoure, d'un écouvil- 
L looaage sérieux avec le purtc-ouaic garni, imbibé 
1 d'une solution ainsi formulée : 

Chlorhydrate de cocaïne. . , . oï'.30 à Oï',50. 

.■ , Chlorure de zinc i gramme. 

l'.. Acide chlorhydrEquc i/aROuttc. 

GlycÉrine pure 10 yrammes. 

Eau distillée ij a 20 granimes. 

Et on fait ensuite gargariser le malade plusieurs 
'.fois dans la journée, avec le liquide dont on a indiqué 
fi^lus haut la composition (borax, bromure), 
Jk. Le lendemain, on refait un badigeonnagc au chlo- 
> rure de zinc ou à la solution iodo-iodurée et phéni- 
'quéc ordinaire. 



■tjS 



TvalteoaeMC àcti lar^uKitc^i pnr 1rs aari\ 
do poudres niédîcuiiii'iifciiars. 

Le seul instrumeni nécessaire pour ce 
traitement, qui a donné des résultats très retnaf- 
quables à M. Leduc (de Nantes), est un tube en ver« 
dedmitlimètresenviron de diamètre tntérieur,de>oa 1 
ayant, à l'une de ses eïii* i 



a5 centimètres de 
mités, une cross 
fci^ant environ u 
tube. A4cemimt 
une courbure d'ei 
Pour se servir . 
&Ge propre la poudi 



I centimètre de longueurs 
igle de loo- avec ie corpS'^ 
de l'autre extrémii 
« i45-. 

tube, on répand s 
à aspirer ; le malade s'intr^ 
%f tnbe dans la bouche, l'angle de la crosse coaXi 
paroi postérieure du pharynx, la crosse e- "-- ' '' 
pUque l'autre extrémité sur la poudre t 



pôudi 

tondément dans It 
est bien faite, net 
le pharjnx. 

Ces aspirations 
laryngites, dono' 
dans les laryngi 
M. Leduc emploi 
il fait faire 4 à 3 

Lorsqu'il exista 
forme un peu de 



Di-iodoformc . , . 
Chlorhydrate de c 



par \c courant d'air, pénètre p 
voies respiratoires, et si l'ofiéra 
répand ni dans la bouche, (ud< 

qui sont efficaces dans toutes l«*-]lj 
it des résultats tout partiouUet*^ 
■s tuberculeuses, pour lesquellCU 
la poudre de di-iodoformc, dooM 
;piniiions par jour, suivant les cfl(." 
le la douleur, il ajoute au di-iodo_ 



pour faire une poudre impalpable. 



daformc, ......... 

■hydrate de caL-aTnc 

— de murphine. . . 


a grammes ^^M 

m 


une poudre impalpable, 


i 




>pIg denlaire. 


ture de benjoin dn Cûde.\. 
;ure d'extrait d'opium. . . 
roformc 


.) grammes 


ture de benjoin du Codes, 
tore d'ejtj-ait d'opium, . . 
reforme 


-* 








: ■ • ":.^: l . 














ture de vanille 


. , . XII gouttes. 


tions sur les gencives au 


moment de laden- 




dc riiuloiiie- 


é en poudre 

.rbon végétal 


4Î grammes. 
1% 
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180 CŒUR 

Sucre en poudre 15 grammes. 

Vanille iS - 

Mucilage de gomme du Séné- 
gal Q. S. 

Mêlez pour faire des pastilles de i gramme (j ■ 
6 par jour). 



CŒUR (maladies du) 

La spartéine associée à l'iodaro do potassld^ 
dans les cardiopathies dos arterio-seiérea^* 

La digitale ayant pour effet d'augmenter la tension 
artérielle, il ne convient pas de remployer chez 1^ 
sujets atteints d'une lésion valvulaire en même lemPJ 
que d'artério-sclérose généralisée. Aussi, en pa^îj 
cas, M. le D"" Carrieu (de Montpellier) conseille-t-» 
d'administrer la spartéine — qui, tout en stimulant!* 
cœur, n'influence pas la pression artérielle — e^ 
l'associant à Tiodure de potassium, médicament paf 
excellence de Tartériosclérose. 

\'oici la formule dont notre confrère se sert à cet 
efîet : 



lodure de potassium. . 
Sulfate de spartéine. . 
Julcp gommcux . . . . 
Sirop d'écorces d'oran- 
ges amcrcs 



0'%5o à I gramme. 

of%io 

90 grammes. 



30 



F. S. A. — A prendre dans le courant de 11 
journée. 



CORYZA 18 I 



COQUELUCHE 
Formule contre la eoqaeluehe. 

(CONCETTI.j 

Résorcine 2 grammes. 

Antipyrine i — 

Eau distillée 70 — 

Teinture d'opium III gouttes. 

Teinture de belladone VIII — 

Sirop de codéine 18 grammes. 

Sirop de cédrat 20 — 

M. s. a. 

Chez les enfants au-dessous d'un an, cette potion 
m être prise en 3 jours ; de i à 3 ans, en 2 jours ; 
i-dessus de 3 années, elle doit être absorbée dans les 
I heures. 



CORYZA 



•Bémone et l'anémonlnc contre le coryza aigu 



De toutes les préparations d'anémone, la meilleure est 
alcoolature de racine, contrairement à ce qui a lieu 
ourles autres renonculacées, Taconit principalement, 
ont la préparation la plus active est la teinture de 
icine sèche. On ne doit employer l'anémone qu'à 
5tat frais ; la racine fraîche, qui contient plus de 
încipe actif que les autres parties de la plante, doit 
roir la préférence. 



II 
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182 FÉBRIFUGES 

On prépare Talcoolature de racine d'anémone * 
faisant macérer pendant quinze jours, i kilogr. t 
citte racine dans i kilog. d'alcool à 90° ; on presse 1 
on filtre. Cette préparation s'emploie à la dose ( 
2 à 4 grammes par jour. 

Voici les formules proposées par M. P. Vigier: 

V Anémone o<',oi 

Sucre pilé o«',09 

pour I paquet. En prendre 2 à 4 par jour. 

2° Anémonine o«',oi 

Poudre de réglisse 0^^,02 

Sirop dégomme Q. S. 

pour une pilule. A prendre comme les prises. 

3» Sirop d'alcoolaturc de racine d'anémone : 
Sirop de fleur d'oranger ... 95 grammes. 
Alcoolature de racine d'ané- 
mone 5 — 

Mêlez. 

Chaque cuillerée à bouche contient i gramme d 
coolature. En prendre de 2 à4cuilleréesparjourdi 
de l'eau. 



FÉBRIFUGES 
Lo picrate d'aniiuoniaquc eomiuo fébrifo^. 

H. Martyn Clark, envoyé en mission à Punjab 
pas traité moins de 10,000 cas de fièvre parle pic 
d'ammoniaque, et, dans la moitié des cas, il a not 
résultats obtenus. 

Dans 9 cas sur 5, 000, le picrate n'a pas réuss 
alors on a fait agir simultanément la quinine. 



rtUEUFUCES l'i'i 

»e ordinaire csi de i/S de grain i i grain i f'i, 
au cinq fois par jour, dans une pilule, 
lemi-grain lo»'^,o324) est une bonne dose 

donné, le résullat est bientôt visible, 
la plus grande partie des cas traités, les doses 
gt^n à intervalle ont prévenu la recrudcs- 
e l'attaque suivante de fièvre, tandis <jtie chez 
Bviron des malades, les attaques successives 
manifestaient avant le traitement ont cessé. 
1 cas seulement de la fièvre quant, en dipii 
ides quantités de sel, la fièvre se manifesta 
i sis reprises, diminuant graduellement d'in- 

et finit par céder. On obtint également le 
ttCccs dans toutes les formes de fièvre ; mais 
i fait curieux à noter que c'est seulement 

cas de forme tertiaire que le médicament fit 

Ciark, a aussi employé ce mode de traite- 
ins 25 cas de névralgie fiévreuse de différents 
cas de maux de tète accompagnés de fièvrect 
de colique également malarienne. Dans tous 
la guérison fut complète et rapide. 

«rsenlc associé aa «alicylntc df soudo 
coBirc la fièvre des phtisiques. 

t quelques années, un médecin hollandais, 
■p. ten Cate Hoedemaker avait recommandé 
îT l'arsenic au salicylate de soude pour com- 
tiyperthermie des tuberculeux. Dans ce but, il 
iait l'usage de pilules ainsi composées : 

ide arsénicux o'%oi. 

licylale de soude lu 

ïfdon et eau distillée Q. S. 



ELIBRARY. STANFORD UWMB^ 
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1 84 FÉBRIFUGES 

Mêlez et divisez en cent pilules, qu'on s'absti* 
de saupoudrer. — A prendre : dix pilules tj 
chacun des trois ou quatre repas. 

M. le D»- K. Turban (de Davos-Platz), qui a eu ft 
casion d'employer souvent cette médication, a pu 
convaincre que le moyen indiqué par noire cor 
hollandais est le plus efficace pour combattre la fic«*: 
des phtisiques. Il est vrai que pendant les premici* 
jours du traitement on observe une légère élévaW» 
de la température, mais on ne tarde pas à coMtiltf 
ensuite une défervescence complète , continue ^ 
durable, telle qu'on ne peut jamais l'obtenir afC* 
d'autres antithermiques. Toutefois, comme l'usaged* 
l'arsenic associé au salicylate de soude est susceptible 
de provoquer à la longue de l'albuminurie, il fw 
avoir soin d'examiner l'urine des malades au moio 
une fois par semaine, afin de pouvoir cesser letraiw 
ment dès qu'on y constate la présence d'albumine. 

Traitement de la fièvre liéniogfloblnuriq«f. 

Les cliniciens sont loin d'être d'accord sur le ira 
tement à suivre dans la fièvre palustre hémoglobin 
rique, surtout en ce qui concerne l'usage delà quini 
que certains auteurs considèrent même comme 
cause de l'hémoglobinurie et des hémorrhagies 
produisant au niveau des muqueuses. Quoi qu'il 
soit de cette opinion, il n'en reste pas moins que 
quinine à elle seule est impuissante à juguler la «fié' 
noire». Or, un médecin américain, M. le D' F. 
Bose (de Selma), a trouvé que, en associant la quîn 
à la morphine et à l'atropine et en administrant, 
plus, du calomel à dose élevée, on parvient à fs 
rétrocéder tous les symptômes de la fièvre hémog 
binurique et à obtenir une guérison plus ou mo 
rapide. 










185 

i diagnostic de VaftécfGon est établi, notre 
: une injection hypodermique dé la solu- 
e : ' 

e de quinine. ... 30 centigrammes, 
de quinine ..... 8 milligrammes 

d'atropine .... 3 décimilligrammes* 

nillée bouillie . . 2 grammes. 

- Pour une injection sous-cutanée, 
nion, qu'on doit pousser dans Tépaisseur 
, est répétée toutes les huit heures. Si la 
ifficile à réaliser, le malade ne pouvant 
assez souvent, on remplace les injections 
des cachets ci-dessous fornuilés : 

de quinine .... 30 centigrammes 

X)mure de camphre. 12 — 

de morphine ... 2 milligrammes, 

d'atropine. ... i décimilligramme. 

de capsicum. . . 3 centigrammes. 

»ur un cachet. Faites douze cachets sem- 
^rendre un cachet toutes les vingt-quatre 

au besoin, porter la dose de sulfate de 
isqu'à 8 milligrammes et celle du sulfate 
usqu'à 3 décimilligrammes par cachet). 

et dès le début, M. Du Bose administre 
mmes de calomel, puis il donne, à des 
de deux heures encore, quatre ou cinq 

centigrammes de protochlorure de mer- 
:ation qui .aurait pour effet d'amener une 
ndante et salutaire, sans provoquer d'hy- 
n ni de phénomènes d'hydrargyrisme. 
•e est élevée, on prescrit les cachets que 

rétine 18 â 30 centigrammes. 

» • /\ 

to... .... \j ^^^ 

onate de soude. 6 — 



i86 

Mêlez. Pour un cachet. Faire 
blables. — Prendre un cachet to' 
jusqu'à ce que ta température se 
abaissée. 




BOITflE EXOPHTHALMIQUE 
Pllnles eoBfro le.|[al(r« «xophth»l^qM- 

(M. Watkins.) 

Picrotoxine o'',oo) 

Extrait aqueux d'ergot de seigle . . o<',to 

Mêlez. — Pour une pilule. 
■Prendre trois pilules semblables par jour. 
. Voici une autre formule due à M. WinterniO' 



^Mêléz. — Pour 5o pilules. 
"Prendre 3 ou 4 pilules par j< 



GflIPPE 

Tr&ltomonl de la grippe Inhatllft. 

Séjour au lit, ou tout au moins a la chambre: 01 
préservera l'enfant des refroidissements, on lui d6fi 
nera des boissons chaudes (lait, tisane de violett*^ 
de mauve). 



A^.»_.-» - 



:'?i»i 
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?e;i^r&.Pbmbarras gastrique, on donnera un léger 
S^tif (10 à i5 grammes d'hiùle de ricin). S*il y a 
rliée fétide, on donnera le calomel, ou avant 
txxn des petits repas on fera prendre à Tenfant 
l«s paquets : 

Benzonaphtol ) o»'a< 

Bicarbonate de soude ) ' ^ 

8 un peu d*eau sucrée ou de lait; on donnera la 

^é renée au vomitif, si la toux est le symptôme 

binant. 

Outre la fièvre, on donnera, matin et soir, une 

Q de quinine en suppositoire : 

Chlorhydro-sulfate de quinine. o<',i$ à o*%3o 
Beurre de cacao 2 grammes. 

Contre les douleurs, céphalée, etc., Tantipyrine 
»tivera son indication. 

Antîpyrine i gramme. 

Eau de laurier-cerise 2 — 

Sirop de tolu 40 — 

Eau distillée 60 — 

1 trois ou quatre fois dans la journée. 
S'il y a une forte bronchite ou de la congestion 
limonaire, on appliquera des cataplasmes sinapisés 
'rie dos, des ventouses sèches, et on donnera par 
lillerée à dessert, toutes les deux heures, la potion 
livante : 

Alcoolature de racines d'aconit. V à X gouttes. 

Benzoate de soude. . 1 à 3 grammes. 

Sirop de lactucarium làio — 

Sirop de fleurs d'oranger. ... 20 — 

Julep gomn>eux 120 — 









l88 HÉMORRHOIDES ■ j 

OU celle ci-dessous : 

Extrait de quinquina 2 grammes. ^ 

Tcrpine i — (iS 

Cognac 20 -- 10 

Sirop de fleurs d'oranger ... 30 — ;/ 

Eau distillée de mélisse. . . 120 — f^^ 



I 



HÊMORRHOiOES 
Trattemcnt des heinorrhoïdcs. 

Dans les cas d'hémorrhoïdes non procidentes : 

Vaseline 15 grammes. 

Chlorhydrate de cocaïne. . . . oï%20 

Antipyrine i^%50 

Salol • I gramme. 

Cire Q. S. 

pour consistance assez solide. 

Appliquer dans Tanus 2 à 3 fois par jour gros con 
une petite noisette. 

Quand les hémorrhoïdes ont de la tendance à so: 
on emploiera la pommade suivante aux mê 
doses : 

Vaseline 20 grammes.fi 

Chlorhydrate de cocaïne. . . . 0^,15 i 

Tanin 1 gramme. ^ 

Extrait de ratanhia of%5o ,^ 

Extrait de belladone oc«",2o Z 

Cire Q. S. 

(Voir Orthoforme.) 



if'X-' 



c*." 
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NOQUIT 

Hif e«aipo«é eonlre la to«x gaAtrlqne et le hoquet 

(■eoerelUe. « 



l' •■ 



• (A. Robin.) 

Cyanure de potassium os%05 

Sirop de morphine j . . fframmes 

Sirop de fleurs d'oranger } ^^ 75 grammes. 

HClez, — A prendre : une cuillerée à café toutes 
heures, sans dépasser le tiers de la potion dans les 
iieures. 



I 



INSOMNIE 
Formule de l*uréf liane hypnotique. 

(HUCHARP.) 

Soluiio?7. 

Eau distillée loo grammes. 

Ùréthane 20 — 

)ii prendre trois à quatre cuillerées à café le soir, 
is'une tasse d'infusion de feuilles d'oranger. 

Potion. 

* Èau distillée de tilleul . . . 40 grammes. 
Sirop de fleurs d'orauger. 20 — 

Uréthane 3à4 — 

^tendre en une seule fois le soir avant le sommeil. 

II. 

f . 



— i^- ■ 
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190 MORSURES VENIMEUSES 

■"■; 
\" 

Potion. 

Eau distillée de tilleul. • • / 

Eau de fleurs d'oranger . . > ââ 20 gramme»* ' 

Sirop simple ] 

Uréthane os%20 

Cette potion s'administre aux très jeunes enB 
Une cuillerée à dessert toutes les deux heures 1 
calmer l'excitation en cas de maladie fébrile. 



MORSURES VENIMEUSES 



En présence d'un individu mordu par un se 
ou tout autre animal venimeux, tel que le scor 
par exemple, le traitement doit, d'après M.Fen 
être conduit de la façon suivante : 

1° Faire une ligature du membre au-dessus 
plus près possible de la morsure. Pratiquer la se 
si l'on est certain de l'intégrité de la muqueusi 
cale ; 

2° Laver la morsure avec une solution n 
d'hypochlorite de chaux à i pour 60. Dans le 
de la morsure et autour d'elle, pratiquer 8 à 10 
tions de i centimètre cube chacune de la mêm< 
tion d'hypochlorite ; 

3° Enlever la ligature ; 

4^ Si Ton a à sa disposition du sérum aativeni 



■'5î 



MORSURES TËNIMEUSES lijl 

)lus tôt possible, avec les précautions anti- 
s d'usage, sous la peau du flanc, une injcc- 
odermiqucde lo centimètres cubes de sérum, 
se suffit ordinairement. Cependant, si le ser- 
irdeur appartenait à une espèce très dange- 

si l'intervention était trop tardive, on pour- 
:c avantage, injecter deux ou trois dosc> 
ées ; en cas d'urgence, on pratiquerait au pli 
.e une injection intraveineuse. Chez les 
l'injection est encore très efficace une heure 

après la morsure; 

se produit des symptômes généraux mena- 
ir appliquer un traitement approprié ; admï- 
1 de caféine, d'éther (l'alcool est plutôt 
lorsqu'on emploie le sérum), injection de 
le à la dose de oS'jOi; frictions générales; 
n d'oxygène, respiration artificielle ; couvrir 
ent le malade ; 

;ement antiseptique de la morsure, 
ces moyens, certains ne seront pas toujours, 

voulu, à la disposition du blessé ; on peut 
■X de la façon suivante : 
insi que l'hypochlorite de cliauK peut ôire 

par l'eau de javelle, par la liqueur de 
ue, par ie permanganate de potasse à i o/o. 
ira le choix à la substance qu'on pourra se 

le plus rapidement. A défaut de séruoi 
leux, on peut insister sur les injections sous- 
d'hypochlorite de chaux. L'emploi d'injec- 
ible aussi tout indiqué. 



Lit." 




;■ ; ■ ■ ■ . ; ' ■ ;■ "'■■■■•-; --^ -^'y--..^- _ 

192 Nl^ftàSTHËNIES 7" -T*^. :t,^ 

NCURASTHfRIES 

Formule eoBtre la BenrMifliéBle. 

(A. Robin.) 

Magnésium métallique o»Sio 

Glycérophosphatc de chaux o«',30 

Poudre de fèves de Saint-Ignace. . . o«'f(» 

Fluorure de calcium o«',o2 

■ Pour un cachet. 

(Voir Acide phosphorique,) 



NEVRALI^ICS 
Cachets contre les névral^es da trl|aaieaa. 

(M. J. HiRSCHKRON.) 

Extrait de chanvre indien. . . o«%5o 
Acide salicylique 5 grammes. 

Mêlez et divisez en 10 cachets. — A prend 
3 cachets par jour. 

Pilules contre la névralg^le ovarleaiie. 

(M. C.-S. Martin.) 

Extrait de belladone o«%25 

Extrait de stramoine ©«',30 

Lactophénine 6 grammes. 
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Mêlez et divisez en 20 pilules. — A prendre : 2 ou 
^ pilules par jour. 

( V"oir PjrramidoH.) 



ORGANES GÉNITO-URINAIRES (Maladies des) 

Mélangée pour injections intra-urétliraloM 
contre la blcnnorrlia^ie. 

(M. DE Valandé.) 

Menthol o>^%o2 

Acide salicylique ()"%io 

Acide phcnique ] 

Acide lactique ( . . ^„r .« 

T? j» 1 4. ) aa o"^2o 

Essence d eucalyptus • • • t 

Salicylate de méthyle. . . ) 

Résorcine os^5o 

Eau 100 p^rammcs. 

Mêlez. — Usage externe. 

Cette formule est basée sur le principe qu'un 
ïûélange de plusieurs antiseptiques est doué de pro- 
pnétés thérapeutiques plus énergiques qu'une seule 
de ces substances employée même à dose élevée. 
Utilisée en injections intra-uréthralcs chez les blen- 
norrhagiques de son service par M. le D'' A. Pous- 
SON, professeur agrégé chargé du cours des maladies 
<ies voies urinaires à la Faculté de médecine de Bor- 
deaux, cette solution paraît avoir donné à notre 
confrère des résultats suffisamment favorables pour 
qu'elle mérite d'être expérimentée par les praticiens. 
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ORGANES GÉNiTO-URINAiRES ' 



Blea de méthylène dans l'oréthrlte blennei 

O. HoRwiTz a obtenu des résultats très favoi 
' en soumettant l'uréthri te blennorrhagique au - . 
ment par le bleu de méthylène formulé comme a>w 

Bleu de méthylène oç%o6-o«',i2 

Huile de bois de Sautai • • • • | aa ^fr q 

Oléorésine de copahu ) * 

Huile de cinnamome. i goutte. 

pour une capsule. — En faire XX semblables. 
A prendre une capsule, 3 fois par jour. 



Suppositoires contre le vaginis m e. 

(Labadie-Lagrave et Legueu.) 

Chlorhydrate de cocaïne. . . o^soç à o^^iQ 
Beurre de cacao 5 grammes. 

M. — Pour un suppositoire. 

Poudre d'opium ) ^^ 

hxtrait de belladone ) 

Beurre de cacao 5 gramflW 

M. — Pour un suppositoire. 

Chlorhydrate de morphine. . ob'',o2 à o«%o6 
Beurre de cacao 5 grammes. 

M. — Pour un suppositoire. 

lodoforme o6%5o à i gramme. 

Beurre de cacao .... 5 grammes. 

M. — Pour un suppositoire. 



ORGAMIS GËNITO-URIXAIRES 
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' rmgm régmlmrta^r l« meB«trakll«a. 

(A. Robin.) 
P ordonnera à la malade de prendre, au moment 
Vdeox principaux repa«, 8 jours aTajit l'époque 
: des règles, i à 3 cuillerées à café de la 
n suivante : 

Elkir de Garus loo graoïmea. 

Eitralt fluide d'hjdrastis ca- . 

nadeosis i 

Elirait fluide de Tiburnum [ .^ , _„ 

pmnifolium M^ ' grammes. 

Ëitrail fluide de gossypium j 

herbaceum ) 

tOn cessera, d6s le jour réglementaire de l'époque, 
^de ne pas influencer celle-ci; mais, si le flui 
s plus que de raison, ce qui est fréquent, on 
nisture dès le 4' jour. En cas d'intolé- 
*pour les médicaments de cette prescription, on 
rrait conseiller l'usage des pilules J'ergotine 
sniTantes : 

Ergotine us'.to 

Poudre de sang-dragon of,io 

Pour une pilule : 4 à 6 par jour. 

Ou bien la potion suivante : 

Ergotine 5 grammes. 

Acide ga nique û^',50 

Sirop de térébenthine 30 grammes. 

Eau de tilleul 120 — 

4 à 6 cuillerées par jour. 
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PEAU (maladies de la) 

Lotion excitante pour le cuir ehe\ela. 

(Brocq.) 

La préparation suivante peut être utile lorsque To 
veut remédier à la chute des cheveux ou en activer!: 
pousse. 

Acide acétique ç grammes 

Teinture de romarin \ 

— de jaborandi . . . . ' ài\ 25 

— de quinine ) 

Rhum 50 — 

Kau 0- i^- 

suivant la sensibilité du cuir chevelu. 

Ordinairement, on coupe cette mixture avec moit 
d'eau. 

Lotion contre les poliieuies. 

ICau distillét' de rose 500 grammes. 

Liqueur de Van Swieten . . . 100 
Hydrate de chloral 25 

M. S. A. 

Frictionner tous les jours le cuir chevelu ave 
une ou deux cuillerées de cette solution chauffée. 

Coiitro la crliute dos c*iis. 

•A. Trousseau./ 

Si les cils tombent sans rougeur, sans inflamma 
tion des paupières, soigner l'état général kystique 01 
arthritique et prescrire des onctions locales avec : 
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'netitie. ',-■; '. '. .-v .*-j'g 

UnilE de ricin ) — 

Acide gallique o^.îo 

^ssfnce de lavande IV gouttas. 



ËpUfttoIre du D' Bull*. . 



' Teinture d'iode. -j giiiùiatt. 

Essence de térébenthlae . ... 6 -~ 

Huile de ricin S — 

Alcool 48 — 

CoIJodion loo — 

Pour badigeonner 3 OU 4 jours la surface^ velue : 
VB les poils restent adhérents en enlevant la croate 

lilodionnée qui reste. 

Autre formule. 

Ëpîlstoire dit <i Américain ■. 

Iode 8 gramines. 

EssCDCe de térébentbiae. ... t — 

Teinture de castoreum .... 2 •- 

Alcool absolu 10 ~ 

Collodioo 30 — 

H£me mode d'application. 

C*U*dloB «BunonlMoal contre le« pIqArcs 
d'iBi«eet«ig. 

AmmoDiaque XL gouttes. 

CollodioD 1 grammes. 

Acide salicylique 30 centigrammes. 

appliquer quelques gouttes de cette solution sur 
I parties piquées ou mordues. 
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Contre les verraes. 

Bichlorure de mercure i gramme. 

CoHodion 30 — 

Faites dissoudre. 

Enduire avec soin la verrue avec une petite qw 
tité du liquide une fois par jour. 

Ce remède est plus efficace et plus commode q 
ceux qui ont été recommandés jusqu'à présent. 

Un traitement des verrues. 

Ce traitement est à la fois escharotique et antîs 
tique. Dans ce but, on fait usage de Tacide salicyli 
et du mercure. 

Le collodion salicyli que a pour formule : 

Acide salicylique ) aa , «..««^^ 

. , , . -^ ^ > aa 1 gramme. 

Alcool a 90" j ^ 

Ether 2k%50 

Collodion 5 grammes. 

Quotidiennement, on enduit la surface de la vci 
d'une couche de ce collodion. 

Kaposi pratique chaque jour le badigeonnagc d 
verrue et des tissus adjacents à sa base avec 
brosse imbibée du collodion inercuriel. 

Bichlorure de mercure ...... i partie. 

Collodion élastique 30 — 



Emploi des pâtes soufrées contre l'acné jnvéfl 

Les préparations soufrée s employée s habituellcir 
contre Tacné sont des lotions additionnées de gl} 
rine ou des pommades, contenant les unes et 
autres une quantité relativement faible de soufre. 
d'après M. le D»" Veiel (de Cannstatt), il serait pp 
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PEAU I9V» 

t; nible de se servir à cet effet d'une pâte riche en soufre 
^^ûe renfermant pas de glycérine, que notre confrère 
formule ainsi : 

Soufre sublime j 

Alcool / ûâ ^o |;,'rammcs. 

Eau \ 

Mucilage de gomme arabique. 6 — 

Mêlez. — Usage externe. 

Ce mélange est appliqué matin et soir sur les 
parties atteintes. S'il produit une très forte irritation, 
on le remplace par une pâte à l'acide borique dont la 
teneur en soufre varie, selon la sensibilité de la peau 
du patient, de i à 5o o/o. 



L'oléafc de mereure et l'acide borique 
contre la tci|;ne tondante. 

(Payne.) 

M. Payne préconise le traitement suivant contre la 
teigne tondante : 

« Chaque jour on frictionne le cuir chevelu avec 
une éponge imprégnée d'olcate de mercure ? <• •> , 
sans enlever le dépôt qui s'est formé l<)r> d'une 
friction antérieure. Au bout de quinze jours, on en- 
lève les croûtes et on fait une application de la pom- 
made dont voici la formule : 



Acide borique 3 parties. 

Vaseline lo 

Paraffine 5 — 

M. 

o S'il subsiste encore quelques cheveux brisés, on 
recommence les onctions à l'oléate de mercure. 
« Quand survient la salivation, il faut interrompre 
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'\ le traitement. Celui-ci n*est pas contre-indiqué 
, les cas où s'établît une suppuration superficielle ék^ 
cuir chevelu. » '"J, 

Traitement da lapas érythémateiix. 

M. le D' P.-G. Unna emploie souvent les coUodîoil».;^ 
médicamenteux dans cei tains lupus érythémateux soiw '^ 
les formes suivantes : ^à 

On obtient souvent des résultats tout à faitétonnantt^-ii 
en faisant de 2 à 4 fois par jour des badigeonnaget'^j 
de coUodion additionné d'ichthyol ou de savon noir; 
il importe que le collodion ait une réaction neutre, ' 
qu'il ne soit pas acide. 

Quand les foyers de lupus sont indolents, on appli- 
que Tun des topiques suivants : . u 

Collodion (neutre) 20 parties. 

Savon noir 2à4 — ' ^ 

M. : 

Ou bien : ' 

Collodion (neutre) 20 parties. 

Savon noir 2 — 

Acide salicylique 2 — 

M. 

Quand la peau est très irritée, on emploiera de 
préférence la préparation suivante : 

Collodion 20 parties. " 

Ichthyol 5 — 

LiOf ion eontre Ir prurit dans les diverses 

cutanées. 

(A. Thompson.) 

Acétate de plomb i gramme. 

Acide cyanhydrique médicinal . 5 — 

Alcool rectifié 15 — 

Eau distillée 250 — 

F. S. A. — Usage externe. 
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PULMONAIRES (^maiauies; 
Contre les Nucarf* des plitisiquew. 

llîrschfeld fait frotter le corps avec le mélanfie sui- 
vant : 

Baume du Pérou i gramme 

Acide formique ^ ■■■■ e 

Hydrate de chloral ) '*^' ^ 

Alcool absolu loo — 

On augmente la puissance du remède si l'un y 
ajoute I gramme d'acide trichloracéliqiic. 

Qu<4qaeH moyens pratiques p€»ur eoniliallre 
la toux opiniâtre eliex les enfants. 

fD'' Bi.Aciii:.) 

Dans un verre de grog léger qu'on fait prendre 
par cuillerées à café de demi-heure on demi-hciirc 
ou d'heure en heure, on ajoute de XX à XX \ uouite^ 
de la mixture : 

Teinture de droscra 1=; grammes. 

Teinture de racine d'aconit. . o — 
Liqueur d'Hoffmann 4 

OU bien : 

Teinture de belladone 6 ^rraimiios. 

Teinture de grindélia i8 

Bromoformc X gouttes. 

Potion à donner toutes les deux heures par cuille- 
rées à café : 
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Benzoatc de s 

Teinture de coca -2 

Sirop de tolu 30 

Eau de iaurier d« c< 

Pour la nuit, 2 à 3 cuillerées à c«K du sirop c 

Sirop d'hydrate de chloral. . 15 gramniea. 

Sir, de bromure de strontium , 30 — 

Sirop de polveala 30 — 

Eau de fleur d'oranger 6 — 



TrAlIcmcul dr l'béDioplj^lo des tnberontew 

(11. Huchard-) 

Extrait thébaiquu 

Pour -une pilule. — 3 à 5 par jour. 

2" Agîrsurics sécrétions bronchiques parla poiiooi 



Aàôa grammea. 



Sirop de eodcine . . 
Sirop de tolu .... 

lilau du laurier-cerise fo — 

AlcoolaCurede racine d'aconit .XXX gouttes 
Teinture de belladone XXX — 

4 cuilteréesà soupe par jour au plus. 
y Arrêter l'hémoplsyie : 

a. Extrait fluide d'hydrastis ca- 

nadensis XL gonttes. 

A prendre dans une infusion. 

é. De 5 à 10 pilules par jour de la formule : 



Extrait aqueux d'ergot d« sei- 

e'e Uj 

Sulfate lie quinine ) 

Extrait do jusqujarae •■•),.„ _.„ 
Extrait de digiUle j W O.-îO 

Jour vingt pilules. 



■■tre I» dyspnée des phtisiques. 

f il^ttprèB M. le D' B. Robinson (de New-York^.Iejiï- 
'^ I laeinialutn, employé sous forme de teinture, 
■oCurerait souvent un souIag«Dent considérable chez 
B tuberculeux dyspnéiques, et cela, même dans lea 
L il existe déjà ties cavernes pulmonaires. 

, Voici la formule dont se sert notre confrère : 



Mêlez. — A prendre: une dei 
Fplnsieurs fois par jour. 



X>tt MMln da>B la tuberenlose pulmanalrc. 

(DEHSCnEID) 

Tanin 6 grammes. 

j Alcool 20 — 

^\ Glycérine 60 — 

ji.r Etlxirde Garus 30 — 

■ .,PE«u distillée 160 — 

' $ cnillerées par jour. 
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RACHITISME ET SCROFULE 

Adénite scrofaleuse chez les feanes OBÊftata. "*: 

(dauchez) 

L'usage des vésicatoires sera sévèrement prohil 
On préférera les révulsifs doux, tels que les badigjM 
nages iodés suivis d'applications d*emplâtrte de ^ 
cum mercurio à 24 heures d'intervalle. 

On pourra aussi envelopper le cou de flanelles i 
bibées de la solution suivante : 

Chlorhydrate d'ammoniaque ) arammes 

Teinture d'arnica J^^ 10 grammes.^ 

Vinaigre camphré lââ «r^ 

Eau-de-vie camphrée. . . . ) '^ 
Infusion de rue 300 — 

Usage externe. 

A rintérieur, Tenfant sera soumis à Tusage deThi 
de foie de morue iodée à doses croissantes (2 à 6 
8 cuillerées à café par jour). 

En cas d'intolérance, on remplacera Thuile 
foie de morue par Tune des trois préparatio 
suivantes : 

a) Vin arsenical. 

Vin phosphate La - 

Glycérine médicinale ....)** '^o grammes. 
Arséniate de soude o«',05 

Une à deux cuillerées à dessert par jour (aux grai 
repas). Réduire la dose en cas de diarrhée. 

b) Cachets, 



TET SCROFULE 

todoforme diisodorisé .... o^.oï 

Poudre de caf^ o'',ïo 

;pOTr an cachet. 

^c) lodnre de fer ii-,;o 

'>-, — de potassium 6 grammi.'S. 

' Sirop de fleun d'oraager . . ;a — 

■r- de gommi; aîo — 

ou deux cuillerées à dessert par jour. 



lut pboapkope oIwr 1«s «KhuiU PKokltlaaiit. 

Kassovitz a donné le phosphore aux doses de 1/2 k 

milligramme par vingt-quatre heures à 56o enfants 

chitiqoes. 

Ij'améUo ration était rapide, surtout dans le rachî- 

Kmt' crânien (cranio-tabes) ; on constatait en peu de 
hps la cessation des accidents nerveux. De même les 
îbrmttés, etc., disparaissaient. 

Betz a administré le phospliorc sous l'orme de pom- 
made. 

Canali a employé les formules suivantes : 



a & 3 cuillerées à café par jour. 



II. Phosphore 

Huile d'amande douce. . . . 

^ Gomme arabique pulvérisée . 

Sucre de canne pulvérisé . . 

Ean distillée 



-3 à 4 cuillerées à café par jour. 
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RHUMATISME 

■ 

Topiques eonire le rbamaUsme arilesUhre. 

(G. Lehoine.) 

Vaseline liquide 20 grammes. 

Salicylate de méthyle 12 — 

On badigeonne Tarticulation malade avec cette] 
made, on recouvre la surface badigeonnée d'un me 
ceau de taffetas gommé pour empêcher révapontioOt' 
et au-dessus du taffetas on place un large morceaude^ 
ouate entouré d'une bande. Le tout est laissé en j^l 
pendant quelques heures et renouvelé une ou dco*- 
fois par jour s'il y a lieu. 

Le salol trouve aussi ses applications, en partifiO'; 
lier dans le rhumatisme blennorrhagique. Malheureii'j 
sèment il est peu soluble, sauf dans Téther. 

Salol 4 grammes. 

Menthol 2«%5o 

Ether 4 grammes. 

Lanoline 30 — . 

Plus actif que ces derniers corps est le gaïacol; trW , 
vite absorbé, il calme rapidement la douleur et par«}^ 5 
exercer sur la fièvre rhumatismale une action ant** j 
thermique un peu analogue à celle que produit 1* ;* 
salicylate de méthyle. On peut l'appliquer sur la pcaOi 3 
en nature, directement avec un pinceau, mais son dO" ; 
sage est de cette façon difficile à faire. Aussi >*aut-» J 
mieux l'incorporer dans de l'alcool : ' fj 

Alcool à 85» 20 grammes. '-Jj 

Gaïacol pur 4 — '^ 

Le quart de ce mélange suffit pour une applicatioBfJ 
et il vaut mieux répéter plus souvent celle-ci que *i! 
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ttre sur U peau, en un« fois, un in£dïcanieiit qui 
it provoquer un abaissement trop brusque de ta 
apérMore ; la sur&ce badigeonnée est recouverte de 
Gêus gommé et de ouate. 



Tr«H^aeB( de I* «oB«tlpatto>. 

. ' fBAHDET). 

Palpe de casse 60 grammes. 

tamarin 60 — 

Mannite. ■. 80 — 

Magnésie hydratée 70 — 

Phosphate de sonde 60 ~ 

Séné pulvérisé .|0 — 

Soufre lavé *> 

Jalap pulvérise 20 — 

Résine de scammoncc 10 — 

Leptandrin 'iJ',50 

Evonymin . 2 gramnics. 

Podophyllin i — 

Quassine amorphe 2 ~ 

Extrait de nerprun S — 

— de bourdaine 2 — 

— — de noix vomiquc . uf',iu 

— aqueux de belladone, , nc.îD 

Tous ces produits doivent êire soigneusement pul- 
riïés et manipulés, afin d'opérer un mélange jiar- 
it. On peut faire, avec La masse, des cachets ou mieux 
s bols de I gramme chacun. 
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208 TUBE DIGESTIF 

Il suffît, dans la grande majorité des cas, de 
prendre 3 à 4 grammes par jour du mélange, au 
ment des repas, pour obtenir le lendemain une 
de matière louable, sans que le malade ait à s'api 
voir d'aucun phénomène dans son tube digestif. 



Pilules contre la constipation habitacllo. 

Poduphyllinc op%oi 

Gomme-guttc o^^oi 

Extrait de jusquiamc 0^,03 

Savon amygdalin Q- S. 

Pour I pilule. 3o semblables. 
Une chaque soir, en se couchant, pour obtenir 
selle, le malin. 

L.*atropine contre la diarrhée sérease 
des nourrissons. 

Les nourrissons, surtout ceux qui sont alimci 
artificiellement, présentent parfois une diarrhée 
reusc qui les affaiblit beaucoup et qui résiste à t 
les moyens usuels de traitement. Or, M. le D*' Ber 
a constaté que ces cas rebelles de diarrhée séreuse s 
souvent influencés très favorablement par Palrop 
administrée d'après la formule suivante : 

Sulfate d'atropine of,o6 

lOaii distillée 30 grammes. 

V. S. A. — Donner à l'enfant i à 3 gouttes de c< 
solution chaque jour. 

Il faut surveiller très attentivement l'effet gêné 
de cette médication et ne jamais dépasser la dose 
trois gouttes par vingt-quatre heures. 



VOMISSEMESTS 



au aulfato iln cnlirv. 



Chaque jour on donne au patient un lavement ainsi 
imposé : 

Sulfalc de cuivre i granimt. 

Teinture d'opium \V gouttos. 

Amidon . , . 31) grammes. 



Pour calmer la douleur que provoque parfois l'iiï- 
geciîon de ce liquide dans le reciura, on introduit un 
suppositoire à la cocaïne. 

En outre, on fait tous les jours un lavage de l'inies- 
lÏB avec I lilre d'eau horiquée amidonnée et on admi- 
riisirc du salicyiate de bismuth à la dose de i gramme, 
répétée toutes les quatre heures. Le malade est tenu 
de garder le lit, l'abdomen bien enveloppé de llanelle, 
et de ne prendre que du lait bouilli, de la lisane de 
iTiz et de l'eau de Sellz additionnée d'une petite quan- 
tité d'eau-dc-vie. 



VQMISSEMENTS 
l'utioDi i^onlre 1rs vomlNiJcniculs. 

a) C/iei les dj'spepliqiiea, 

Mentliol I yrnmmi 

Alcoul (0 — 

iifop de sucre 40 — 

chloroformée 71J — 
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2IO VOMISSEMENTS ; >î 

t)eux cuillerées à dessert toutes les heures. 

b) Dans la gi'ossesse et les vomissements bilieux» 

Acide phcniquc, de O'^oO à o!'",3o 

selon rdgc. 
Chloroforme V gouttes. 

Sirop simple Iaa.50gram1t.es. 

Lau distillée ) ^ ^ 

Teinture d'écorces d*uran^e;> 
amères U- S. 

A prendre toutes les 2 heures par cuillerée à sou] 
et donner ensuite quelques cuillerées d'eau. 



X. _ ^. -.-.^.■.-■---r-Li 

AMPOULES 
SOLUTION 
PILULES 

SUPPOSITOIRES ";; 

II. — I^erricc 

.c:n.fu,lyli.-.. .1.. -*KM..M-| 
AMPOULES' 



SO LU Tl rj 
PILULES 
III. — 



» egaiiK. 



A quantité et à dosages ( 

nos prëparatians sont les pfus É 

GROS & ÉCHANTIti 

2-^, rue Siii^-îi. P^A-ï 



TROISIIÏIME PARTIE 



DES NOUVEAUX REMEDES 



Indications et posologie (1). 

•ASnASTDL. — Synonyme d'Asaprol. 
qft variété industrielle. 

.JUStHTIllICE CRIStALUSÉE. — Glucoside amer de l'ab- 
toiSie.Cristausprisroatiques, brillants, incolores, très 
niûbles dans l'alcool et le chloroforme, moins <ian^ 
Pétlier, très peu dans l'eau. Stimulant des font:tions 
tUgesiives, Contre l'anorexie et les digestions lentes : 
ïO à 12 centigrammes avant chaque repas. 

«AdTHEA. - Voir Movrapuama. 

ACÉTAL. — Liquide éthéré incolore constitué par 
'iiaioa d'une molécule d'aldéhyde et deus molécules 
à'cttcool avec élimination d'une molécule d'eau; peu 
Sïitnble dans l'eau. Hypnotique, narcotique. 2 à 
> grammes par jour. 

^^ACÉTAHIUDE (Antifébrîne, Phénylacétamide). — 
^judre blanche cristalline, soluble dans 160 p. d'eau 
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froide, 5o d'eau chaude, 3,5 d'alcool, 6 d'éther, 7 
chloroforme. Analgésique, antithermique. De 20 cei 
grammes à 2 grammes. 

ACÉTATE DE THALLIUM. — Donne en pilules à Ji' 
dose de o^'',io par jour (tout au plus pendant quatre ^ 
jours consécutifs!), Tacétate de thallium agit comme ] 
antisudoral, surtout contre les sueurs pro fuses des •; 
phtisiques cachectiques. Mais on fera bien d'en éviter 
l'emploi par suite de l'alopécie en masse consécutive ; 
à son administration. 

ACÉTOPHÉNONE-ORTHO-OXYQUINOLINE. — S obtient en 
faisant agir, en présence d'un dissolvant et d'un 
alcali, l'iodohalogénacétophénone sur l'orthoquino- - 
line. Solublc dans l'alcool, le chloroforme et l'acétone, 
inodore, presque insipide, n'irrite pas les muqueuses. 
Antinévralgique et hypnotique énergique. 

ACÉTOPYRINE. ~- Acétylsalicylate d'antipyrinc; pou- 
dre cristalline blanche, à odeur faible d'acide acéti- 
que, peu soluble dans l'eau froide, plus soluble dans 
l'eau chaude; jouit des mêmes propriétés que ses 
constituants, analgésique, antipyrétique et iiniisepti- 
que, mais moins toxique que l'acide salicvlique. Pré- . 
coniséc par Winlerberg et R. Hraun, dans le rhuma- 
tisme articulaire aigu, l'influenza, la grippe, la pas- ' 
iro-entérite, à la dose de o{»''",?(), plusieurs fois par 
jour. 

ACÉTO-SULFANILATE DE SOUDE. — On l'obtient en 
traitant le sulfanilate de soude par l'acide acétique 
glacial. Masse blanche microcnstallinc, hycrosco- 
pique, facilement soluble dans l'eau, peu soluble dans 
l'alcool et insoluble dans l'cthcr. Antipyrétique, agit 
plus rapidement que ranlifébrine. 



* ACIDE AGARICIQUE [^impi'oprement AgaricineK -^ 
Principe retiré de l'agaric blanc, Polyporus offici" 
nalis. Aiguilles microscopiques incolores, insapides« 
franchement solubles dans l'alcool absolu tiède, l'éther 



■ -i 



^forme; difHiiîlemerrt dan» l'eao bonilUilM 
faible, insolubles dans l'eau froide. Andni- 
5 à 20 milligrammes en pilules ou injec- 

•cotanées. Très médiocre. 

- Ne pas confondre avec Vagaridne, ou 

, prinape vénëneiix de VAgarieu» mtaeariut, 

LOmiQUE. — Tiré des algues: se combine 
T, pour donner un aisinate de'fer, poudre 
contenant 1 1 o/o de fer ; n'est attaqué que 
wtin; insipide, pris volontiers par les en- 
indiqué surtout dans la chlorose compliquée 
is stomacales. 

IISIQUE. — Produit d'oxydation des essences 
fenouil et d'estragon. Cristaux incolores 
lies dans l'alcool et l'étber, solnbles dans 
de, et peu dans l'eau froide. Antiseptique 
. En poudre sur les plaies. 

kaPHOHlQUE. — Lamelles incolores, transpa- 
avear aigre et amère, solubles dans l'alcool, 
I huiles grasses, les huiles essentielles; peu 
I froide. Aniisudoriflque, préconisé surtout 
phtisiques. 2 grammes par jour; puis 4 et 

ATHARTIHIQUE. — Poudre jaune retirée du 
ilubLe dans l'eau. A la dose de o^^3o, elle 
1 &çon énergique; comme laxatif la dose de 
suffisante. Cette drogue a l'inconvénieni de 
■ des coliques violentes. 

riHËMiqUE. — Principe actif retiré du Gym 
Testris, Poudre brune cristalline, très so- 
î l'alcool, moins dans l'eau ; insoluble dans 
le chloroforme. Emétique. — Dissimule la 
1ère des médicaments. 3o à 40 centigrammes 
létique. — Solution à o,5 0/0 comme rince- 
ant l'administration de médicaments amers. 
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ACIDE BYNOCARDIOUE. ~ Principe actif de t 

chaulmoogra. Produit jaune, de consïstanire i 
neuse, solublc diins l'alcool, insoluble duu 
Antiscrofuieux, antisyphilitique. 5 a 20 centigi 



ACIDE LACTIQUE. — Liquide ambré sIrupeDS, f 
veur fortemeni acide. Employé dans la diarrh«ifl 
tout dans la diarrhée verte des enfants. Dose f 

4 grammes par jour, en solution à 2 o o 

ACIDE NAPHTHIONieuE. — Acide aaphthyl-am 

nique; pouJre blanche presque insoluble J.n 
pure, mais assez soluble dans les liquide- 1 
Indiqué dans l'iodisme aigu provoqué par l'i- 
potassium et les cystites causées par le* unn 
fines. Poudre à priser contre t'iodismc; cap>iikiJ« I 
OB', 5(1 contre les cystites, de 4 à Ci par joi 

■ ACIDE OSMIQUE. — Aiguilles brillantes 
à odeur piquante, tachant la peau en n< , 
dans l'ââu. Antiseptique énergique, antinévrslg^''^ I 

5 à 10 milligrammes en. injections hypodermiqua. 

ACIDE OXÏHAPHTOÏOUE a. — Cristaux incolr>r;- ' 
odeur piquante légèrement aromatique, sciIviMl-^ ■-*■■■ ' 
l'ajcool et l'éther, insolubles dans l'eau frniJ.: .\"'''" 
geptique énergique. En poudre ou poœmjJe J'"'" 
le pansement des plaies. On en préparc un« ouaiç* 
an collodion oxynaphtoïques. 

ACIDE PHÉNOL BORIQUE. — Poudre incolore, pea «^ 
lubie dans l'eau. Antiseptique puissant. l'ctit ''*'J^ 
ployer en solution faible, o»'',75 à i 0/0 dans Us fto*** 



ACIDE PHÉNTLACÉTIQUE, — Cnstaux t<ri 
aolubles dans l'eau bouillanic, l'alcool ti 
dans l'eau froide. Diminue l'expectorfli.' 
phtisiques, ao à 5o centigrammes par jiur 
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PlilttPNfRIQttl. --: On emploie Tacide phos- 
t officinal titrant exactement 36,4 o/o d acide 
irique anhydre et marquant i,35 au denaimé- 
'G. Facilitant la digestion artificielle des ali- 
il est indiqué chez les dyspeptiques et les 
orhydriques;, il relève d^autre part le titre 
trique des humeurs. Doses, i à 5 srammes 
V en solution ou combiné avec ralbumine. 
atibilités : ulcérations de Testomac et de rin«- 
nédication arsenicale. 

TRICHLORACfTIQUE. — Cristaux incolores de- 
nts, à odeur faible, très caustiques, solubles 
lu et l'alcool. Caustique, utilisé dans les affec» 
1 nez et du larynx. Solution au centième en 
nnages. "^ 

E. — On emploie Tacoïne C, diparaanisylmo- 
»hénétyl^anidine (chlorhydrate). Anesthési- 
oins toxique aue la cocaïne^ mais efifet plus 
plus puissant. Usitée en oculistique, en solu- 
leuse à i/iooo ou 1/400; en injection sous- 
à i/iooo, associée au chlorure de sodium 
00). En solutions concentrées est irritante, 
ne de la douleur et une zone de sphacèle au- 
la piqûre. 

NTNÉRIHE. — Principe actif de l'A. Schimperi, 
ies Apocynées qui sert à empoisonner les 
des naturels de la côte de Mombaso. C'est nn 
iie poison du cœur. Inusité. 

NITINE. — Alcaloïde de VAconitum napellus 
sulacées). L'aconitine cristallisée doit seule être 
êe, peu soluble dans l'eau. On emploie de pré- 
Tazotate. Antinévralgique {dilate la pupille). 
rt de milligramme à i milligramme par jour, 
leurs doses. 

.. — C'est le lactate d'argent. Poudre blanche 
dans quinze fois son poids d'eau. Moins caus- 
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tique que le nitrate d'argent et aussi iintîse|>d'^ïïS 
S'emploie pouf lavages et badigeonnage^ en SOlatMHI 
aqueuse au millième. 

■ ADOHIDINE. — Glucostde de VAdaiiis vertiati^ 
i^Renonculacées). Poudre jaune, très ainèrc, aoluEilia 

dans l'eau, l'alcool et l'éther. Régi ilarîsat tut 



tements du 

5 à iSmilligramiT 

1 à 2 centigramm 



rapidement éliminé. Adonii 
I par jour, en pilules. Tani 



* ADORIS VERKALIS. — Famille des Renonculaoj.^. 
Succédané de la digitale. — Pas d'effets accumulalEfi. 
Tiges et feuilles : infusion, â pour 200 à prendre daiu 
les viosît-quatre heures- — Extrait, i gramme par 
vingt-iiuatre heurea. — Teinture, 4^8 grammeti. 

AGATHIHE (^Salicylate de méthylphénylhydrsÛBcJ. — 
Produit de la combinaison de l'aldélïydc siiI1cy1k|UC 
avec ia mcthvlphênylhydrazine asymétrique. FcliiM' 
lamelles incolores, inodores, fusibles ù 74", âolobïo 
dans l'alcool, l'éther, la benzine, insolubles dans l'cm. 
Anti rhumatismal, laà 5o centigrammes deux ou irotl 
fois par jour. 

AILAHTHUS GLANOULOSA (Vernis du Japon) 

des Térébenthacées. Anthelminthique et ; 
léger. Extrait fluide américain : c à 3 gramcDM 

AIDDINE, — Celte préparation de !a gland« il , 
est obtenue en précipitant par le tannin i« îodon 
minâtes, les bases et la substance muquetwe 1 
glande thyroïde. De par sa richesse en iode (" 
0,43 0/0), 1 gramme d'aïodine correspond a j 
de glande thyroïde fraîche et à 3 grammes de |j 
thyroïde desséchée. 

AIROL (lodo-gallate basique de bismuth). — 
verdure inodore, insoluble dans les exeipi«. . 
naires. Préconisé comme succédané de noJdffl 
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^^; ALANGINE. — Principe actif de VAlangium Sam., 
s'-!de8-Cornacées. La plante est vomitive à la dose de 
i* 3 grammes d'écorcc. Le principe actif jouit des mêmes 
?;■ ;:propriétés. 



r 




iques 

i' .1 (i 2 grammes dans de Teau de Vichy ou en cachets 
:^> avâ&t les repas. 



fv" ALCARROSE. — Préparation alimentaire brune, vis 




-.^êflts ou à l'expulsion des matières fécales. Bien 
y'^Uréc par les malades. 

ALETRIS FARINOSA. — Famille des Liliacécs. Le rhi- 
asome contient un principe amer, Valétriney soluble 
dans Talcool, insoluble dans Teau. Irritant à hautes 

' doses, tonique à petites doses. Dans l'hydropisie, le 
rhumatisme et les affections utérines : Poudre, 60 cen- 

• tigrammes. — Teinture, 5 à 10 grammes. — Extrait 
fluide américain, 5o à 60 centigrammes. 

ALPHOL. — C'est Téther salicylique du naphiol a. 
C,.' Succédané du salol. Dose de o^^^S à 2 grammes par 
jour en cachets. 

f .- ■ " ■ 

r 

T- ■ ALSOL. — Cet acéto-tartrate d'aluminium qui est un 
^■"./«ntiscptique à saveur agréable, sera prescrit pour gar- 
r^-j; garismes en solution à i 0/0-0, 5 0/0 additionnée de 
^ "'"^ycérinc pure en petite quantité ou d'un peu de sucre. 

13 



*- ^.. 
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ALSTONIA. - - Famille des Apocynées. On tronve 
dans le commerce 1'^. constricta et VA. scholaris à 
propriétés identiques. Tonique, fébrifuge, stimulant. 
A rintérieur : Poudre, 20 centigrammes à i gramme. 
— Teiniure, 3 à 6 grammes. — Infusion au dixième, 
100 à 200 grammes. 



ALUMNOL (Naphtol-sulfonate d'AluminiumV — Pou- 
dre blanche, non hygroscopique, très solublc dans 
Teau (avec fluorescence bleue) et dans la glycérine, 
moins dans l'alcool, insoluble dans l'cther. Antisep- 
tique non irritant. En gynécologie et contre la bien- 
norrhagic, solutions de o,5o à 2 0/0. En dermatolo- 
gie, solutions à 10, 20 et même 5o 0/0. 

ALVELOS (Lait d'Alvelos). — Su« d'une Euphorbia- 
cée. Liquide acre, vésicant, proposé pour le traite- 
ment des cancers. 

* AMIDO-PROPIONATE (ou Alaninate) DE MERCURE. — 

Poudre blanche cristalline, se dissolvant dans 3 p. 
d'eau en donnant un liquide inaltérable à la lumière. 
Antisyphiliiique 5 à i5 milligrammes par jour parla 
voie stomacale ou en injections hypodermiques. 

AMYGDALATE D'ANTIPYRINE. — Combinaison préco- 
niscc contre la coqueluche et comme analgésique in- 
fantile, à la dose de O'^oS à o'»'^IO au-dessous d'un 
an, dcos^io à oo^25 jusqu'à deux ans, de o-''.2r :i 
0''",no jusqu'à 4 ans. Au-dessus de cet âge, un peut 
atteindre 2 grammes par jour et plus chez l'a- 
dulte. 

AMYGDOPHÉNINE. — Dérivé du paramidophénol. 

Poudre grise, peu soluble dans l'eau. Aniiihermique 
et analtzcsiquc à la dose de i gramme. Inusité. 

AHYLÈMECHLORAl. — L'amylènechloral «dimélhylc- 
nylcarbinolchloral" qui s'obtient en faisant agir l'hy- 
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d'amylèoe sur le chloral hydraté, est un liquide 

àaileuX incolore, insoluble dans l'eau froide, soluble 
âajis l'eau bouillante qui finît par le décomposer, 
Boiseible en toutes proportions avec l'alcool, 1 éther, 
Tacétone, les huiles grasses. NaKOtique exempt de 
tout effet nocif. 

AMILOFOnME. — Mélange d'amidon et de formol, 

employé en dlapasmc antiseptique, comme suc- 
';dané de l'iodoforme. 

AHALCtOE. — Dérivé amidÉ de la quinolinc, doué 
de propriétés anti névralgique s. En cachets k la dose 



AHDIHA IHERMIS. ~ Famille des Lé);umineuscs. 
L'écorce coniient un glucoside, Vandirme. Anthel- 
minthiqae. Poudre, 1 àïgrammes. — Extrait fluide 
américain, i à 1 grammes. 

AHËKOHiHE. — Priacipe actif de l'anémone nemo- 
rosa (Rcnonculacées). Petits cristaux en aiguilles, 
blancs tirisâires et inodores, solubles dans l'alcool et 
l'éther. Aniicatarrhal, calmant de la toux, cmmé- 
nagogue. Toxique à dose élevée, 5 à 10 cenùgram- 
Oes au plus par 24 heures. 

* AiESiRE, — Solution aqueuse de t richloro -pseudo- 
lUtylalcool à 2 0/0. Anesthésique très énereique 
pouvant remplacer souvent la cocaïne; pas de phéno- 
iinéflcs secondaires fôcheux. 

'aHHALDHIUII LEWIKII. — Plante mexicaine dont le 
iâicipe actif est doué de propriétés enivrantes qui le 
Mirochent du chanvre indien. Son alcaloïde, X'aiiha- 
mtne est aussi un anesthésique local du genre cocaïne. 
flusité. 

MILIPÏRIHE. — S'obtient en faisant a§ir 1-2 équiva- 
ite d'amipyrine sur i équivalent d'acctanilide. Très 
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soluble dans l'eau, bien soluble dans l'élhcr, le 
roCorme et l'alcool. Amïthermiquc, analgûsiquc, 9 
usitii encori;, 

AHIODDL. — Solution du triméthanal ; antis£piii|UL, 
désodorisant puissant; emploj"!; à i/3ooo dans le trai- 
tement abortil de la blennorhagie, pour les injections 
vaginales, le pansement des plaies; h i/ïooo pour ]« 
désinfuciion du nez, les gnrgarismes : à i/5oo pour 
l'antisepsie des mains, des insimmenis, des appareils. 

ANISATE DE SOUDE. — Pondre blanche crisialline, 

très soluble dans l'eau. Antiseptique, aniirhumatu- 
mal, succédané du salkylaie de soude. 

AHTHHABOBIHE.— Produit de synthèse ob:,:nv - •■■ - 
duction de l'alizarine ou de la purpuriiu- 
la chrysarobine. Poudre brune devcran! 
contact de l'air; inodore, soluble dans j .. 

glycérine, insoluble dans l'eau. Dermique, ..; ..,.. 

tique. Pommades ou solutions dans la glviiiiinc. Je 
lo à 3o o/o. 

ANTIHERVINE (Salicyibromaoilide). — Prdtcndiie 
combinaison nouvelle qui est un simple méUnge de 
bromure d'ammonium (i p.), acide salicyliquc ci «cè- 
tanilide (a p.). Poudre cristalline, incolore et iDO- 
dore, soluble dans l'eau chaude, peu dans l' WWiJ 
froide. Analgésique, antipyrétique, dangereux à^ 
élevée, de 30 à 60 centigrammes plusieurs lalSli 
jour. , 

AH Tl NQ SI N E (Tel ra-iodo-)>hâno!phtaléate (tc SOQ J 
Poudre bleue soluble dans l'eau. Antiseptique p^ 
nisépour faire des solutions antimicrobienncs.T 
I il 3 0/0 dans l'eau dans les affeciions 1 

AHTIPHTISIflE, — Liquide obtenu par KIcbs dl 
turcs tuberculeuses et essayé datis le iraileoientl 
tuberculose. 
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iPITIPYDHINE (l'olyhorate de sowdc). —Poudre blan- 
:he Très sriKible dans l'eau, supérieure, comme ami- 
jeptique, ù l'acide borique. Trè^ apprécié par quel- 
ques oculistes dans la chirurgie oculaire. S'emploie 
«n diapnsme plutôt qu'en soluiion. 

AHTIPVRIPIE {Diméihylphénylpvrazolone. Analgésine) 

■ Petits cristauï blancs, très soluhles dans l'eau, et 

lies dissolvants généraux, peu dans l'éther. Analgésique, 

aniilherroique. De 2 à 8 grammes par jour, par doses 

fractionnées. 

AUTISEPTIME. — Prétendu composé chimiaue, qui 
est constitué par un simple mélange de sulfate, de 
iodure de zinc, thymol et acide borique. Poudre 
blanche à odeur non désagréable, soluble dans l'eau. 
Amisepiiquc, non tosique et non irritant. Pommade 
à I ou 3 0/0 ; poudre à i/5 avec du talc. 

AHTISEPTOL (lodosulfate de cinchonîne). — Poudre 
brune inodore contenant 5o 0/0 de son poids d'iode, 
soluble dans l'aicool ce le chloroforme, insoluble dans 
l'eau. Succédané de l'iodoforme. Mêmes indications 
et mêmes doses. 



MTISPASMIHE. — Mélange de salicylate de soude et 
. ' dfi nàrcéice dissoute dans la soude caustique. Soluble 
',' dans l'eau. Préconisé comme calmant à la dose de 
- I à i3 centigrammes en potion. 

_ - «■TITHERWHE (Phényihydrazine lévulinique). — 
'. 'Pondre blanche, insoluble dans l'eau. Antiseptique, 
'.'l^ aaii thermique, analgésique, 3o à 40 centigrammes 
t : par jour. 

Pï.i'-.-. AIITITUSSIBE. — Onguent contenant 5 o o de di- 
p-; Çuordiphényle. Frictions énergiques sur le cou, la 
--■ poitrine et entre les deux omoplates en cas de coque- 
^é ;wchc. 

Si.'; . ■■ 
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ANYTINE ET ANYTOL. — Les sulfocarbures qui rendent 
solubles dans l'eau des substances autrement inso- 
lubles, sont dénommés anytines. Les produits rendus 
solubles dans l'eau sont appelés anytols. 

* APOCYNUM CANNABINUM (Chanvre du Canada). — 
Famille des Apocynées. La racine contient un glu- 
ccside, Vapocynéine qui, par dédoublement, donne 
un alcaloïde, Vapocynwe ; ces deux corps sont des 
poisons du cœur. Diurétique, diaphorétique, éméto- 
catarrhique à haute dose. Poudre, lo centigrammes 
à I gramme. Teinture au dixième, i à 3 grammes. 

APOLYSINE (Monophénéthydine). — Succédané de la 
phénacétine. Poudre blanc jaunâtre, solublc dans 
?o d'eau froide et 2 5 d'eau chaude. Bien solublc dans 
l'alcool et la glycérine. Mêmes indications et mêmes 
doses que la phénacctine. 

ARAROBA (Poudre de Goa). — Poudre jaune fournie 
\)dir VAiîdira araroha (Légumineuses), contenant de la 
chrysarobine, qu'elle abandonne à l'éthcr^ au chloro- 
forme et aux alcalis dilues. Antiherpétique. Pom- 
made, 2 à 4 grammes pour 3o grammes d'axonge. 



ARBUTINE. — Glucoside de VArbutiis Uva Ursi (Eri- 

cacécs). Longues aiguilles incolores, amères, solubles 
dans l'eau et l'alcool, insolubles dans l'éihcr. Diurc- 
liquc. 20 à 40 centigrammes en quatre fois. 

ARENARIA RUBRA iSablinc rouge). — Famille des Ca- 
ryophyllccs. On emploie la plante entière. Diurétique 
calmant. Infusion à 40 pour 1,000. — Extrait aqueux. 
I à 2 grammes par jour, 

AR6EM0NE iPapavéracéesi. — Plante mexicaine qui 
contient un peu de morphine et une huile fixe pur- 
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gaiive. Usitée dans la médecine indigène, inusiice en 
È'.irope. Pourrait être utilisée comme éméto-caihar- 
tique doux, à raison de lo à 3o gouttes d'huile, ou 8 
à lo grammes de graines. 

ARCHENTAMINE. — On désigne sous ce nom une dis- 
solution de sels d'argent (phosphate, chlorure ou 
nitrate) dans réthylène-diamine. A cet étal les sels 
d'argent ne coaguleraient pas les nlbuminoïdes. Pré- 
conisée en injections urétrales à i pour 250 au maxi- 
mum dans la blennorrhagie. 

ARGENT COLLOÏDAL. — Obtenu par réduction d'une 
solution d'azotate d'argent au moyen du sulfate de 
fer; donne avec l'eau une solution brun foncé. Anti- 
septique énergique. S'emploie sous forme d'onf^iietit 
de Crédé contre les phlegmons, les lymphangites, la 
furonculose, la septicémie, l'érysipèle: en solution à 
I p. 100, dans les conjonctivites et les «jphthalmies 
blennorrhagiques des nouveau-nés; sous forme d'o- 
vules à o,oD ou 0,1 d'argent colloïdal dans la pratique 
chirurgicale; enfin en solution dans l'eau alhumi- 
neuse, il s'administre à l'inlérieur contre ceriaines 
affections intestinales, à la dose de 4 à 10 ceniij:ram- 
mes. 

ARGONINE (Caséinate d'argent). — Poudre blanche, 
soluble dans l'eau. Bonne préparation à préférer aux 
sels d'argent métalloïJiques dans le traitement de la 
blennorrhagie et des affections oculaires, de même que 
dans la médication interne. Mêmes duses que les sels 
d'argent. 



L (Thymol bi-iodé, iodo-thymol). — Poudre 
rangé, contenant 4G 0/0 d'iode, inodore, so- 
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jaune orange 

lubie dans Téther et le chloroforme, peu dans l'al- 
cool, insoluble dans l'eau et la glycérine. Succédané 
de riodoforme. Même mode d'emploi que Tiodotorme. 



:* ^' 
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ABTHRITICINE (Mono-hvdrophéEiol-éthyldiéthfU 
diaminamido-acéto-nitrile). — Ce corps^ dontlacôl 
plexîté est un exemple des résultats compliqués deU 
synthèse moderne, est un antiseptique jusqu^ici innsUé»; 

ASAPROL (Naphtol monosulfonate de calcium). -^:" 
Se présente dans le commerce sous forme d'une pour-t 
drc grise, inodore, très soluble dans Teau, moins*^ 
dans Talcool. Antiseptique, antithermique, antirhu- :^l 

matismal, i à 4 grammes par jour. '; 

c 

1 
ASEPTOL (Acide sozolique ou sulfobenzidîque). _ — } 
Petites aiguilles déliquescentes donnant un liquide .; 
sirupeux rougeâtre, très solublcsdans Teau et ralcooL * 
Antiseptique analogue à Tacide phénique, mais mMins >< 
vénéneux et mieux toléré à Tintérieur. A rintérieur : ,] 
limonade à 6 pour 1,000. A Textérieur : solution, _ 
I à 10 pour 1,000. ', 



ASPARAQINE. — - Principe actif retiré des pousses de 
l'Asparagus officinalis (Asparaginées). Se présente en 
beaux cristaux, incolores et inodores, solubles ^dant- 
Teau chaude, les acides et les alcalis; moins dans' 
Teau froide, insolubles dans l'alcool, l'éther. Diuré- 
tique, peu usité. 5 à i5 centigrammes par jour. 

ASPIDIUM SPINULOSUM. — Fougère de Finlande voi- 
sine de Y aspidium felix mas ou fougère mâle offici- 
nale. Tœnifuge très actif contre le bothriocéphale. 
3 ou 4 capsules d'extrait éthéré de i gramme chaque. 
Purgatif avant et après. 

* ASPIDOSPERMINE COMMERCIALE. — Mélange des alca- 
loïdes de Y Aspidosperma quebracho (Apocynacées)* 
Poudre gris jaunâtre, très peu soluble dans Teau, 
mais donnant avec les acides des sels solubles. To- 
nique, fébrifuge. 5 à 10 centigrammes par jour. 



,-■:» 
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ASPIRINE. — Acide acétvi-salicvliquc. Aifiuilles cris- 
tallines peu solubles dans l'eau, plus solublei dans 
l'alcool. Possède les mêmes propnéti.s qut l'acide sa- 
lic}')Lquc et le salicvlacc de soude, mais esi moins 
toxique et plus rapidemcDt efficace sur le svruplôme 
douleur. S'emploie en solution alcooliijuc i>u en ca- 
chets à la dose de i k 3 grammes par jour. Contre- 
indication : hypoacidiié au contenu ga^itrique. 

ASTCrol. — Paraph£nol sulfacide de mercure, m<S- 
ûngé à du tartrate d'ammonium; poodr< brunStre, 
peu soluble dans l'eau froide, plus soluble ditns l'eau 
chaude, contenant i5,7 o/ode mercure. Antiseptique, 
moins toxique que te sublimé et le phénol, qu il peut 
fçtnplacer. En solution aqueuse, 2 à 4 0/0. 

ATKER08PERHA MOSCHATA (Sassafras australien). — 
Famille des Méliacées. L'écorce s'emploie comme 
thé en Australie. Diurétique, diaphorétiquc, antiscor- 
buîîque. Teinture au dixième,, trente à soixante 
gouttes. Huile essentielle, cinq à dix gouttes. 

• ATROPINE. — L'atropine est insoluble dans l'oau, 
f son sulfate, le plus employé de ses sels, c^t bien ao- 
f tuble. Mydriatique, narcotique et analgésique. Elle 
cotrave les mouvements peristaltiqucs de l'intestin 
(Traversa). En collyre à la dose de i a. 5 centigrammes 
pour 3o grammes. A l'intérieur de i/s à 2 milli- 
grammes au plus. 

AZADIRACHTA IHDICA (Ecorce de margosa, Lilas des 

Indes, foui sycomore). — Famille des Méliacées. 

- L'écorcecontient on principe amer. Tonique, asirin- 

'-. gÇDt, antipériodique. Poudre, 4 à 10 grammes. — 

Teinture, a à 8 grammes. Décociion à 80 pour 1,000. 

BAOBAB {Adamoma tiigilala). — Famille des Malva- 
-. ' cées. L'écorce, très mucilagineuse, contient de l'adan- 
tonine. Fébrifuge énergique. 3o grammes par jour, 
''.. en infusion. 




BAPTISIH, — Extrait n 

(Légumineuses). Poudre , 

gfllif, émétocaihartique à haute dose. 
grammes. 

•ASICIOE. — Mélange de deux parties de <. ._ 

avec une partie de caféine librç. Sert de base k ta 
grand nombre de solutions d'alcaloïdes destinées \ 
être injectées sous la peau; figure dans les fortiiiiIi| 
en mêmes proportions, en poids, que l'eau ilï iliTHé 

BAUHE DE CUHJUM ou GUNBUM. ~ Oléorésïne j, 
fuite par plusieurs arbres de la famille des D^ 
rocarpacécs. Liquide Tisqueux, fluorescent, amer.lk 
odeur de copahu, solublc dans ta benzine, le cîmi 
roforme et les huiles essentielles. Succédané do 
copahu. 234 grammes trois fois par joi 

BEHZACËTINE. — La benzacétine (acide acéiamido- 
méthylsalicjlique) se présente sous forme de criaMB 
incolores fondant à ïo5" C, difficilement soIidijQ 
dans l'eau. Elle est proposée comme antinéTralgiqae, 1 
à la dose de o^^d-i gramme répétée trois fois par J 
jour. fl 

BEHZANILIOE. ~ Poudre cristalline blanche obtenue ' 
r l'action de l'acide benzoïque ou du chlorure de^ 
nzoïle sur l'aniline, soluble dans l'alcool, peu dani , 
l'éther, pas dans l'eau. Aniithermique peu éner- 
gique recommandé chez les enfants. 10 à 60 ceotî- 
grammes. 

BENZEUGËNOL. — Ethcr benzoïque de l'eugénol, t_ 
ployé comme succédané du gaïacol et aux mêmes 1 



BEHZOATE (Sous-) DE BISMUTH. — Obtenu en pr^J 
itam une solution de benzoate de soude par le 



aùe j 
ani j 
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sous-acclate de bismuth. Poudre blanchj, liiu-. J'mic 
odeur légèrement aromatique. iii'-oluMc J.r'>« ICri 
et l'alcool. Anlisepiiquc succédané de 1':- J'»l"iiiK. A 
rintérieur, i à 2 grammes |\ir jour. A rc\tciic«.r, 
mêmes usages et mêmes doses que riod'.lMinic. 



* BENZOATE DE MERCURE. — Poudre Man.hc -i-.J. -v 
et insapide. soluble dnns les i^idurc^ el clil'-riirc- a'- 
calins, à peu près insoluble dans l'eau. Anii^y; liili- 
tique. I à 2 grammes par)«»ur. 



BENZONAPHTOL (Benzoate de N.ij'htol-.-i . — Mi icui 
par l'action ii chaud du chlorure de lien/«i\îc 'iv le 
Naphtol-i^. Petites aiguilles douées d'une «Klciir .wtt- 
matique très peu prononcée, l'onJani à ii'--. s'ilublcs 
dans Talcoc)! bouillant et le chlorniorme, trè-N i^eu 
dans l'alcool froid, insolubles dans l'e.cu. Ami^ej»- 
tique non toxique. De 0'''.3oà 2 grammc> ei nK-i:ie 
5 grammes par jour. 



BENZOSOL ibenzovl cuaïacol. bcnzoaic de aij.iï.ic- ! . — 
Obtenu en traitant le guaïacol \\\v le chiorurc Jj 1 c:i- 
zovlc. Poudre blanche, à odeur aromatiune. :■ w ii:." 

j 1 

à 30°, soluble dans l'alcool chaud, le chl"r-it'"':: e •.•■ 
l'éther, presque insoluble dans i'eau. Anli»epi:|;;e :■-• 
commandé contre la phtisie. 5 à 10 gramiiio j-.ir ]-:\ r 



BERBÉRINE. — Alcaloïde de la racine du lU-i'hoi- 
rulgaris icpinc vinettei, de Técorce du In')'hcr!< j.nm- 
iica, et de la racine de (lolnmbn. Suhsiancc cri-i i.iine 
d'un jaune clair, soluble dans le chloroTrirn-ic .i\ev 
lequel elle se combine, peu soluble à fr^'iJ dm-- ! ■•i!- 
cool et l'eau, insoluble dans Téther. Tonique, a:r.i- 
périodique, diaphorétique. 5 à i5 centiuraimic-. 



BERBERIS ASIATICA. — Famille des lîcrbéridajécs. 
L'écorce de la racine contient de la bcrhcriiic cL de 



-;;1i.% 
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Voxjracanthine, Tonique, diaphorétîque, 

dîque. Teinture, 10 à 20 grammes. — Extrait, i 

2 grammes. 

BÉTOL (salicylate de naphtol). — Poudre cristalline^ 
incolore, insapide, à peu près inodore, soluble dans 
]'éther et le chloroforme, peu dans TalcooU insoluble 
dans Peau. Antiseptique, antirhumatismal. o^,5o à - 
I gramme, deux ou trois fois par jour. .3 

BISMAL. — Méthylène digallate de bismuth. Poudre .î 
grise insoluble dans Teau. Mêmes indications que les ^4 
sels de bismuth à la dose de o^',i à o«^%3 en cachets *;; 
répétés trois fois par jour. ^- 

t 

j 
BISMUTH (Sulfite dc). — Poudre jaune sale soluble • 
dans Peau. Antiseptique interne et anthelmintiquc (?) - 
En cachets ou en potion, à la dose de oc,So à la 
fois. 

BISMUTHOL. — Phosphate de bismuth. Succédané 

du s. nitr. aux mêmes doses. 

BISMUTHUM OXYBROMATUM. — Poudre jaune inso- 
luble, recommandée dans les dyspepsies nerveuses 
et les vomissements hystériques, à la dose de o^,3 à 
08^'", 0, par jour, dans une potion gommeuse. 

BISMUTHUM SULPHOPHÉNYLICUM. — Poudre rose, en ■ 
partie soluble dans l'eau, antiseptique, employée, 
ians les fermentations anormales du canal intestinal, 
i la dose de o»'''','2 à o^'^S; trois ou quatre fois par jour, 
în cachets. "■ 

BLENNOSTASINE. — Les cristaux de ce dérivé d'un 
Icaloïde de cinchona sont solubles dans l'eau et pré- 
entent une saveur amère. Action énergique sur les 
^asomotcurs de lapparcil respiratoire, activité cért^--. 



Vale calmée, atténuation 
Influence favorable sur 1* 
foins. 

BLEU DE MËTHVLÉHE. — Matière colorante bleue dd- 
TÎTéc de l'aniline. Poudre inodore, brun rougeâtre, 
;sohib1e dans l'eau et l'alcool, auxquels elle commu- 
Jiigue une coloration bleue très intense. Colore les 
^urines en vert; on a proposé de le mélanger aux mé- 
dicaments pour s'assurer que ces derniers étaient 
Uenabsorbes. Antisei>tique, anlibl^nnorragique, an- 
-1.: — 1._: — 5q centigrammes h i gramme par 



10100 (Pneumus Boldo). -^ Famille des Honimia- 
eées. Les feuilles renfernaent un alcaloïde, la boldine, 
et un glucoside, !a boldoglucine , Hypnotique, aniica- 
tarrhaT. Teinture, 5o centigrammes a 2 grammes, 

. lOilDUC (Cesalpina BonduceUa). ~ Famille des légu- 
miheuGes. Les semences contiennent une résine, la 
banducine. Tonique, anti périodique, i à 3 grammes 
par jour. 

SOflATE DE CHAUX. — Sel blanc insoluble. Antiscp- 
'^tiqne et astringent : En diapasmc dans les maladies 
^ de !a peau, sur les brûlures. A l'intcrieur à la dose de 
L O"',3o à o«',5o dans la diarrhée des enfants. 



BOROFDRMIATE D'ALUMIHIUM. — Ce stl contient : 
^alumine, 33,3', acide formiquc, 14,9; acide borique, 
fi^fiS et eau 31,92. -Propriétés antiseptiques éner- 
giques. Pûui s'employer pour les pansements comme 
astringent antiseptique. 

BRDIAMIDE. — Cristaux incolores, insolubles. Anal- 
ii gésique à la dose de o^',5o à is'',3o en cachets chez 
adulte. 
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BROIIÉTHYLFORIKIIME. — Dérivé brométhylé du formoU 
cristaux blancs bien solubles dans Teâu. Succédané 
des bromures métalliques dans les accidents nerveux. 
Doses : 2 à8 grammes en solution ou en sirop. 

BROMHÉMOL. — Combinaison de brome ei d'hémol, 
contenant 2,7 0/0 de brome. Sédatif à effet rapide . 
mais de peu de durée ; préconisé contre la neurasthé- 
nie, l'hystérie, Tépilepsie, à la dose de i ù 2 grammes 
par jour, et en pilules ou cachets de o*»''", 10. 

BROMIPINE. — Combinaison de brome et d'huile de 
sésame; sédatif du système nerveux, employé avec 
efficacité contre les phénomènes d'excitation de la 
neurasthénie, contre l'épilepsie et le mal de mer. — 
Une cuillerée à café le soir. 

BROMOFORME (Formène tribromé). — Liquide inco- 
lore, très dense, à odeur éthérée, soluble dans Teau 
chaude, l'alcool, Téther. Anesthésique très actif, hyp- 
notique, préconisé depuis peu contre la coqueluche. 

De 5o centigrammes à is'',do. 

BROMOL (Tribomophénol). — Aiguilles capillaires 
soyeuses, d'un jaune citron, à odeur faible, à saveur 
sucrée et astringente, solubles dans l'alcool, Téiher, 
ia glycérine, insolubles dans Teau. Antiseptique éner- 
gique, non toxique. A l'extérieur : Pommade ù 
4 pour 3o. — A l'intérieur : 5 à i5 centigrammes par 
jour. 

BROMURE D'AMMONIUM ET DE RUBIDIUM. — Poudre 

cristalline, inodore, blanche, ou légèrement jaunâtre, 
d'une saveur d'abord fraîche, puis piquante et salée; 
soluble dans Tcau. Antiseptique; succédané des 3 bro- 
mures. 4 à 5 grammes par jour. 

BROMURE D'ÉTHYLE (fohcr JDromhydrique).— Liquide 
dense, incolore, très réfringent, à odeur alliacée. 
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soluble dans Talcool et Télhcr, insoluble dans rciii. 
Anesthésique, antihystérique, aniicpilepiiquc. ? » 
1 5 grammes en inhalations. 

BROMURE D'ÉTHYLèWE. — Liquide volatil, d'odeur 
at^réablc. Anesthésique et antincrvin, préconise coniic 
-l'épilepsie. Très actif, on lait une solution alc()«)li|uc 
à parties égales administrée à raison de i3 à hoizouiic^ 
par jour en deux ou trois doses, dans de l'eau sucrée. 
Peut s'administrer en capsules contenant III liouiicn 
dans VI gouttes d'huile. 

* BROMURE DE NICKEL. — Cristaux vert sinodores, -i ;i 
veur acre et brûlante, peu solubles. Anliépilepiique, 
antihystérique. 3o à 40 centigrammes. 

BROMURE DE STRONTIUM. — Cristaux pri^nviiique-, 
incolores et inodores, à saveur salée, très solubles 
dans Teau. Antispasmodique. jMémes usages et mème> 
doses que les bromures alcalins. (lillepsic s'est trouvé 
bien du bromure de strontium combiné nvec Tioàure. 
dans le traitement de la maladie de liasedow chez le> 
enfants. 



Nota, — La solution au dixième ne doit pas préci- 
piter après llltration par l'addition de quelque.^ Liouilcs 
de bichromate de potasse. 

BROMURE D'HÉMOL (Voir IIkmc)!.!. — \'\n cachets de i 
à 4 grammes par jour chez les nerveux anén^iié-^. 

* BROMURE D'OR. — Masse jaune rouaeâtre très hy- 
groscopique. Antiépileptique, antinévralgique. l)e 3 
à i5 milligrammes. 

BUXINE. — Alcaloïde du Biixiis sempcrrircns (Huxa- 
cées). Cristaux blancs à saveur amèrc, solubles dans 
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Talcool, peu dans Téther, insolubles dans reau.Féfan| 
fuge, purgative à haute dose. De 5o centigrammet ■ 
i&,5o en doses fractionnées comme fébrifuge. ? 

* CACODYLATES. — Sels de Tacide cacodyliqae ou 
acide diméthyl-arsenique. Le plus employé est le cacOi^ 
dylate de soude, As(CH3)202Na, chimiquement pur,! 
en solution dans Teau. D'après le professeur Renaut^ 
tonifie les éléments nerveux, modère leur exciti-s 
bilité dans les maladies consomptives : d'après Ir. 
professeur A. Gautier, active la vitalité, la repro-îj 
duction, le rajeunissement des éléments anatomiqoeii;! 
d'où augmentation du nombre des hématies et da| 
poids du malade. Indications : tuberculose au débutt j 
diabète, maladie de Basedow, cancer, chlorose, soé**! 
mie, névroses, dermatoses. Doses par 24 heures:! 
o&'",02 à osf'',o5, par la voie hypodermique (Gaatier)r J 
o8^'',4 à I gramme (Renaut), par la voie rectale ; o«',iJ 3 
à 08^^50 (Dalché), par la voie buccale. Interrompre Jc 3 
traitement tous les cinq ou six jours, pour le reprendre J 
après quelques jours de repos. — InconvénientsîJ 
odeur aliacée que dégage le malade, troubles dîgestifty^ 
intoxication arsenicale. 5 

-^ CACTUS CRANDIFLORUS. — Famille des Cactacées. 1 
Médicament cardiaque. Extrait fluide américain, uo« 1 
à trois gouttes. Teinture, une à cinq gouttes. .1 

* CADMIUM (Salicylate de^. — Succédané du sulWc j 
de cadmium en oculistique. Mêmes indications cl 1 
doses. J 

CAFÉIN-CHLORAL. — Paillettes blanches bien solal?l«» J 
dans l'eau. Exerce une action drasiique, utilisée che* J 
les goutteux. Agit en injections hypodermiques, »3 
20 0/0 d'eau. Un centimètre cube suffirait {}), M 

CAFÉIN-SULFONATE DE SOUDE. — Cristaux incolores.! 
lentement soluble dans l'eau froide ; doué de prt 
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BËéd dinrédqaes^uis^ntes. En potion o8^%75 à 
jiràfiime dans Tascite. 

rAHPHQROXQL. ^ Solution de camphre à i 0/0 dans 
mélange de 65 parties d'eau oxygénée à 3 0/0 
se 35 iparties d*alcool. Antiseptique, désodorant. 
mpresses imbibées d'une solution aqueuse à 10 0/0 
É(s le traitement des plaies; lavages des plaies avec 
^ême solution. 

éAlADOL (Kandol, Candahol, Eiher de pétrole). — 
Iqttxde très léger, très inflammable, bout à 60° — 
tf insoluble dans Teau et Talcool. Ânesthésîque 
jG^y antinévratgique. En pulvérisations. 

■■/•* ■ - ' 

jttiiMIS IIDICA (Chanvre indien). — Famille des 
li&aBicécs. Antispasmodique. Extrait, 5 à 10 centi- 
" " nus. Teinture, cinq à trente gouttes. 



T. 



^^UiTHAIIIDATE DE CBCAINE. — Obtenu en faisant réa)- 
ir Aisemble (2 p.) de chlorhydrate de cocaïne, (i p. 
Ucantharidine et (2 p.) de soude. Poudre amorphe, 
Hanche, inodore, à saveur poivrée, soliible dans l'eau 
^ude, peu dans Teau froide, insoluble dans l'alcool 
et l'éther. Succédané du cantharidate de soude dans 
|a tuberculose ; n'a pas d'action sur l'appareil uri- 
^e. i/io à 1/2 milligramme par iour en injections 
bjpodermiques. 

* 6AIITHARI0IIIE. — Principe actif des cantharides. 
Akuilles blanches, inodores, solubles dans ralcool, 
ÏWicr et les alcalis dilués, insolubles dans l'eau. 
TOconisé récemment dans le traitement de la tuber- 
talosc: I à 2 décimilligrammes en injections hypo- 
.Qcrmiques. 

'■^APTOL. — Produit de condensation du tannin et 
Wchloral; poudre brune, soluble dans l'alcool et 
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d.ins Teau chaude. Employé principalement daw 
fwoorrhce. fî caîme le> démangeaisons, empêche i 
: wvlijules et provient, dans quelques cas, lachuted 
cheveux. S -iuiion alcoolicjuc à i ou 20, oenfricdo 
?jr :e cuir chevelu, deux lois par jour. 

CARBONATE DE CRÉOSOTE (crkosotal). — Liqnii 
vîsquejx obtenu en faisant réagir i 'acide chlorocarb 
n.qje 5ur la créosote. Soluble seulement dansTalcoc 
I*a> de causticité, a pu être administré à la dosée 
10 à 20 crammes par jour. Mêmes indications qnc 
créosote. 

CARBONATE DE 6AIAC0L uuotal'. — Petites aiguiDl 

soyeuses, incolores, insapides de créosote, solubk 
dans Talcool chaud. Téther et le chloroforme, pe 
dans l'alcool froid, presque insolubles dans l'eau. Màn 
action que le caïacol. mais mieux supporté. B 
?o centigrammes à 2 grammes par jour. 

CARBOTHIALDINE. — Voir Thialdine. 

CARBURE DE CALCIUM. — Mis en présence de l'eau, 1 
carbure de calcium se dédoul)lo en chaux et en gi 

cancé 




cancer utérin. 

CARNIFERRINE. — O^nblnaison, qui ne semble ^ 
délinie, d'acide carniphosph'»rique et de fer. InsoIuW 
dans l'eau, soluble dans les acides dilués et aussi d>B 
les bases diluées, par conséquent assimilables. W 
posé comme ferrugineux, à la dose de oi^'',20 à o>f',3fl 
Médiocre. 

CARVACROL. — Isomère du thymol ; Tiodure deCtf 
vacrr^l a été préconisé comme antiseptique. InusiW 
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4R0L. — Mélange d't>ngucnt de caséine ;ivc-c 
l'extrait de lithanihracitc, c'esl-â-dire, les 
nstituantcs du goudron de h»juillc soliiblo 
ler et le benzol. Vernis sulublc dans Tciiu 
{ué sur la peau, forme, après quelquc> mi- 
enduit sec élastique activant la transjuiation 
Miscible avec toute substance qui ne am- 
a caséine. Contre l'eczéma cbez les cnrani*^, 
), à appliquer sur les parties de la peau en- 
et suintantes. 



.RA AMARGA. — (Ecorce de Honduras, /V- 
anlidesma). Famille des Ruiacées. Contient 
ïde, la ptcramnine Dn/ienie et F.uf^cUurt y 
.'é aussi de l'émodine et de la pur»^hi;miné. 

antisyphilitique, l^xtrait tluide américain, 

à cinquante gouttes. 



\ SAGRADA {Rhammis piirshiatu^ Rcorcc sa- 
•'amille des Rhamnacécs. Kxcitant du symj^i- 
dominal, laxatif. Poudre, 2? centiLiramnics 
- Extrait fluide américain. 10 à <"<o liouiiL-^. 



JE ou NUCLÉOALBUMINATE DE FER. - .Médi 
irrugineux obtenu en traitant la ca-^éinc p.ir 
ate de chaux et en déc(^mp()sant le c;i>éinaic 
ainsi obtenu par l'albuniinate de Icr. Poudre 
ir insoluble dans Tcau. Inusité. 



IDINE. — Dérivé iodé de la caséine contenant 
.'iode. Poudre blanche soluble dans l'alo"! 
Lud et les alcalis dilués, insoluble dans le-- 
ssolvants. 



îDULIS. — Famille des Célastracées. l^réoni^é 
:almant et narcotique, mais mal connu et 
lé et paraissant inactih 



..-■ •? '■ ■ ■ 
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CATHARTINIQUE (Acide). — Poudre jaune peu 
lubLe dans Veau. Laxatif à la dose de 5 à id cei 
grammes, administré en cachets, mêlé à du sucre 
poudre. 

CÉDRINE. — Principe actif du Simaba cedron, dci 
Rutacés. Tonique fébrifuge. Cest la noix que Fpi^ 
emploie, à la dose de i fruit pulvérisé dans du viiî/ 
blanc. Entrait fluide off'',25 à i gramme. ) 

CHÉLIDOINE. — L'extrait fluide de chélidoîne est^ 
employé en injections interstitielles pratiquées autour^ 
des tumeurs cancéreuses. On fait une solution filtrôel 
et stérilisée de 4 d'extrait fluide pour i d'eau et i dei 
glycérine ou de i d'extrait aqueux et o^,5 d'eau eii 
ofi'^,5 de glycérine. < 

I 

CHLORALAMIDE (Chloral formamide). — Cri$taiaj 
brillants, amers, se décomposant à 60* ou en présenc^^ 
des alcalis, très solubles aans l'alcool et Teau lièck^ 
moins dans l'eau froide. Hypnotique, non canstiqiMij 

2 à 4 grammes par jour. i 

CHLORALBACIDE. — V. Albacidk. 

CHLORAUMIDE. — S'obtient en chauffant à 100* le 
chloral ammonium. Aiguilles incolores, inodores, inri- 
pides, inaltérables à l'air ; solubles dans ralcool, Vé^ 
ther et le chloroforme, insolubles dans Teau. Succé- 
dané du chloral. Même posologie que le chloral. 

* CHLOR ALOSE (anhydrogluco-chloral). — Combinai- J 
son du chloral avec le glucose. Fines aiguilles ioco--^ 
lorcs fondant à 184°, solubles dans Téther, ralcool et 1 
l'eau chaude, peu dans l'eau froide. Anesthésiqofli ^ 
hypnotique. De 20 à jb centigrammes à la fois. .'j 

CHLORÉTONE. — Produit obtenu en distillant nM' 
mélange de potasse caustique, de chloroforme ctd' 
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:;étone ; poudre cristalline blanche :i odeur camphrée. 
peu soluble dans l'eau froide, plus soluhlc dans Tcau 
chaude, très s«)luble dans l'alcnol cunccnirc, l'cihcr. 
Anesihésique local el hypnotique; n'a pas d'ctl'cls 
déprimants. Est employé pour combattre l'insomnie 
des vieillards et des cardiaques et les vnmisscmL-nt^ 
incoercibles. Dose de ^^-^4o à i iiramme par jmui. 

* CHLORHYDRATE D'APOMORPHINE.— Cristaux solubks 
dans Teau chaude, peu dans Teau froide. llmjiii.]ue 
non irritant à eft'et rapide, peut causer des troubles 
du côté du cœur. Injection hypodermique, i') .1 
i5 milligrammes. Potion expectorante, i à '.^ milli- 
grammes. 

CHLORHYDRATE D'ARÉCOLINE. — Provoque le my.>>i.. 
En cas de glaucome, parfois il échoue et d'autres f')i> 
son action myotique est bien manifeste. 

CHLORHYDRATE DE PHÊNOCOLLE. — Poudre cristalline 
blanche, inodore, à saveur légèrement amère et -alée. 
soluble dans l'eau et l'alcool, insoluble dans l'éihei . 
Antithermique, antirhumatismal, antinévraliziv]uc. 
5o centigrammes à i gramme comme antitiicrini-iiic : 
I à 2 grammes comme antinévralgique. 

CHLORHYDRATE D'HYDROXYLAMINE. — Cristaux blancs. 
très solubles dans l'eau, l'alcool et la glycérine. Anli- 
herpétique. Pommade à 2 pour 3o. 

* CHLORHYDRATE DE KAIRINE. — Poudre cristalline 
jaune paille, soluble dans l'eau et l'alcool, insoluble 
dans l'éther et la glycérine. Antithermique; dange- 
reux. 5o centigrammes toutes les heures, sans dé- 
passer 2 grammes. 

CHLORHYDRATE D'OREXINE. — Poudre cristalline, in- 
colore ou légèrement jaunâtre. Siimu'ani, apériiif. 3o 
à 80 centigrammes par jour. 



uriLUNHTutiu-bULtAi t Ut guiNiNfc. — UDten 

solvant le sulfate basique de quinine daa 
chlorhydrique et laissant cristalliser. — Co 
même proportion de quinine que le sulfate i 
Poudre blanche, inodore, à saveur amère, 
dans un peu plus de son poids d'eau froide 
usages et mêmes doses que le sulfate de 
5 grammes dissous dans (3 centimètres cul 
donnent une solution contenant cxactemen 
tigrammes de sel par centimètre cube. 

CHLOROPHÉNOLS. — Antiseptiques peu défini! 
aussi sous le nom de chloroline, à base de 
chlorés des phénols. Ce sont des corps à oc 
lente et, par suite, d*usage médiocre, quoi < 
ait dit. 



CHLORURE DE CALCIUM. — Employé ave 
comme hémostatique interne. On i'admir 
potion à la dose de 3 à 4 grammes par vin 
heures dans les hémoptysies, les hémorrh 
tube digestif et l'hémophilie. 



\-x CHRYSAROBINE (Ararobine). — Constitue 

active (yS à 80 pour 100) de la poudre de Gos 



H 



te 
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OU intra-musculaires, à la dose de i 2 «iii i milii- 
gramme au début, jusqu'à 2? milliizrnmmcs. Jn^c 
maxiuia. Les injections ne dcivcni éirc laiic^ que i'»ii^ 
les deux ou trois jours suiv.-int la conv-'ciuiaiioii y\<- \ , 
solution, et continuées pendant tr«>i-: ou quai:c m» 
Sous Tinfluencede ce traitement, les râles humido ■.!.'- 
paraissent, les crachats deviennent mu queux, !a i-mx 
disparait, Tappétit s'améliore. la lièvre tomlic. i-js 
sueurs nocturnes cessent. — Médication enji»rc .1 
Tctudc. 

* cocaïne. — La cocaïne et ses sels.]^arliculiêie:î!e:iî 
le chlorhydrate sont emplovés comme ane>î!ie>: |'ij 
local en pommade ou en solution au titre ui'iveii .u- 
2 0/0. La cocaïne (en solution à 4 o o) provoque une 
mydriase peu notable ib millimètres en moNeniie-, 
sans paralysie concomitante de raccomni«»J;iii.Ji. 
mais elle ramollit Tépithelium cornéen. 

COCILLANA. — On emploie l'écorce de celte .MélÏMcée 
comme succédané de ripécacuanlia dan< la hr<nu-/ii:,' 
et la dysenterie. Teintuie, -i à 4 cuillerée^ a ca:.' y .!• 
jour en potion. 

*C0LCHICINE CRISTALLISÉE (Chlorolormo-C'.iohi.-inc'. 
— Combinaison du chlopjturme avec :a c<'!v-li!c;:.j 
amorphe, principe actif des semences du ('.■■!cl:icu-: 
a«/i/;;;;/j/e (ColchicacéeM. — Oisiiux jM'ism.i:! jie- ■\ 
saveur amère, très solubles dans l'aicno! et le v\:i •:'•- 
forme, peu dans l'éiher et la glycérine, in-'-iii".^ ^■- 
dans Tcau froide. Se dissout dans l'eau ch.Mivie c \ 
perdant son chiorofornie. — AntiLi'-uileux. arii::r - 
matismal. 4 à i) mil.igranimes î\u" j'-ur. 

* CQHVALLAMIARINE. — (iliico.^ide du Cnin-jlLin.i 
;/ia/j//5(Liliacécs». Poudre amorphe. li'essuluMe J.in- 
l'eau et l'alcool, insoluble dans l'eilier ei le ch'.'.r)- 
formc. Régularisateur des mou\emenis du c e.:r. : 
à 10 centigrammes par jour. 
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* GBHVULAIIIIE. — Glucosii]e du Conrallaria n 
lis (Liliacées). Cristaux très solubles dans l'ai 
insolubles dans l'eau. Purgatif drastique, 

* CORHUTIHE. —Principe actif basique reii 
ergoté. Recommandé dans la spermalorrée ; eroploj 
à réiat de citrate à la dose de 3 à G mîlligramm — 
potion. 

* GOROHILLA VARIA ET COROMILLINE. — U coro 

varia régularise le cœur tout en agissant &YOi 
ment sur les fonctions digestives; bon diuc*" 
pas d'eSets cumulatifs. Sera administré en 
(4 par jour) contenant chacune, ââ, o^'.i d 
aqueux et de poudre de coronille bigarrée, La C 
niUine est un poison cardiaque énergique 

COSAPHIRE. — Sulfanikte acétylé de soude. CriAi 
blancs solubles dans l'eau. Antithermîque analgésique^ 
Encore inusité. 



COTD.— Ecorce du Palicurea densijlora (Rabîacée^ï 
Contient de la cotoïne. Anitrhumatismai, antidiarrhél- ■ 
que, stimulant. Poudre, 1 5 à 20 centigrammes, Tetn- I 
turc, quinie à vingt gouttes. 

COTOINE. — Principe actif de l'ccorce de 
taux solubles dans l'alcool, le chloroFom 
bouillante, peu dans l'eau froide et l'éiher. AniLrhu-^ 
matismat, antidiarrhiïiquc, stimulant. 10 i 
grammes par jour. 

cnfOLIHE. — Produit de composition variable R 
déânie; paraît constitué par un mélange de goudrotfl 
de houille, de savon de résine, de savon gras et d»i 
soude caustique. Contient du crésylol et peu 01' "'"' 
de phénol. — Liquide brun noirâtre, épais, k o 
de goudron, soluble dans l'alcool et 1 ciner, iaso_ 
dans l'eau, mais s'y cmulsionnani facilement. — J 



LISTE DES NOUVEAUX KEMKDKS 2 \ I 

tiseptiquc. A rintérieur: 20 à 3o centip. par j«iur. 
— Al extérieur : émulsion dans Tcaii contenant ? à 
10 grammes par litre. 

CRÉOSOFORME. — Combinaison de l'aldchydc fonni- 
que avec la créosote. Poudre jaune vcrdâtrc, san> 
odeur ni saveur, insoluble dans l'eau, peu solublc Jan> 
l'alcool, mais soluble dans un mélange d'alcm)! cl de 
chloroforme. Pas toxique, permet d'administrer la 
créosote à l'intérieur; indique dans la tubercL.l«»>e ei 
comme antiseptique intestinal, ainsi que dansThyper- 
hydrose. 

CRÉOSOTAL. — V. Cakhonatk de crkosoti-. 



CRÉSALDL (Salicylate de crésol). — Poudre blanche, 
cristalline, soluble dans l'alcool, l'éther et riuiile, 
insoluble dans l'eau. Antiseptique non toxique, suc- 
cédané de Tiodoforme. On en prépare une gaze crésa- 
lolée. 



CRÉSAMINE. — Mélange de tricrés)! el d'éihylèn..'- 
diamine icthylcnediaminecrésoli. Baciviricide irè- 
énergique «peut être considérée comme l'égale du su- 
blimé) et en même temps antiphlogisiique. S'emploie 
en solution à i : 4000 ou en onguent à lo-i ? d <>. 



CRÉSOTINATEDE SOUDE ( Paracrésotinate;. — Poudre 
cristalline à saveur amèrc mais non désagréable. 
soluble dans 24 parties d'eau chaude. Aniipyréiique. 
2 à 4 grammes par jour. 



CRÉSYL. — Solution alcaline de crésylol brute, pcr- 
metiant la dissolution des alcalis dans l'eau, (^e corps 
est très employé dans la désinfection en grand et rend 
à ce point de vue de grands services à 1" hygiène. 

14 
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CRÉSYLOL (Crésol ou acide crésylique). — Lit 
incolore, à forte odeur de créosote, provenant 
distillation des goudrons de houille, soluble dans 
cool et la glycérine, insoluble dans Teau. Antii 
tique plus actif et moins toxique que le ph^ 
Mêmes doses que le phénol. 

CRDTON-CHLORÂL (Bytyl-chloral). — L'hydrate m\ 
présente en cristaux incolores, à odeur de chlonli 
très solublcs dans l'alcool, peu dans l'eau. HypW^ 
tique, antinévralgique, i à 2 grammes par jour. 

* CROTONOL ou acide crotonoliquc . — Partie actife 
de Thuile de croton. A été prescrit en pilules kérali- 
nisces, comme drastique énergique à la dose de 
3 à 3o milligrammes par jour (Dangereux). 

CRYOFINE (Phénéthydine-méthyl-glucoléei. — Cr» 
taux insolubles dans l'eau. Antipyrétique anai^ 
sique. Dose ; o^'',5o à 2 grammes en cachets. Mé- 
diocre. 



CURANGINE. — Glucosidc isolé delà Curanga amara 
fiissa iScrophularinces); poudre grisâtre, solubledans 
les dissolvants ordinaires, employée comme fébrifuge \ 
et vermifuge. 

"^ CURARE. — Produit complexe retiré de plusieurs" 
strychnos, soluble dans l'eau. Antagoniste de U , 
strychnine. Injections hypodermiquesi^ 5 à i3 cen* . 
tigrammcs par i centigramme à la fois. ' ' 

Nota. Son action est très variable suivant sa pro- 
venance. 

*CURARINE. — Principe actif du curare. Cristaux 
incolores, très amers, solubles dans Teau et l'alcooit 
insolubles dans Tcther. Antagoniste de la strj'chninc- 
Injections hypodermiques, 2 à 5 milligrammes tû 
plusieurs fois. 



M 
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* CYANURE DE MERCURE. — Selsolubk, djtiusible, sta- 
e, n'attaquant pas les insiruments. Agit en solution 
5 : looo comme bon antiseptique. Injecdons soua- 
mionctivales dans. le traitement des maladies infec 
iases du ^lobc oculaire. Pourrait aussi être employé 
»mme anllsyphiiitique. 

DADI-CO&O (Phr^-nium Beaumetzii Heck). — Fa- 
iLlIc des Amomacées, dont le rhizome frais agit 
îmme ténifuge énergique. Dose : 3oo à 400 grammes 
liés, mis à macérer avec du citron et de l'eau pen- 



BAIIIAHA {Tumera aplirodisiaca). — Famille des 
ortolacacées, On emploie la tige et les feuilles. To- 
ique, stimulant, diurétique . Extrait fluide américain, 
a 12 grammes par jour. Teinture, 3 à 10 grammes. 



IHUMTB FfiACADS. — F'amJlle des Rubiacées. La ra- 

tiê contient une base active, la Danaïne. Tonique, 
brifuge. Décoction à 10 pour i ,000, 60 grammes. 



MaPMIllE (Dclphinine). — Alcaloïde retiré du Del- 
tmiMm stapkhagria (Renoncolacées). Cristau): inco- 
ires, un peu solubles dans l'alcool, l'éthcr, le chlo- 
rforme, jvesque insolubles dans l'eau. Antinévral- 
tqne. : à 4 ceniigrammes par jour. 

BtMATOL(sous^allatede bismuth).— Poudre amor- 
liç, jaune serin, modore, insoluble dans l'eau et l'al- 
>ol. Astringent, antiseptique. A l'intérieur, i à 1 
rimmes par jour. A l'estèrieur, mêmes usages et 
liÉmee doses que l'iodoforme. 

«ISlIFtCTIKE. — Résidus de nophte traites par 
U^ùfesulbriquepuisparla soude. Employée pour la 
Miiiection grossière comme le suivant. 



■s 
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employé en injections intra-uréthrales 
aqueuse à i,5-2 o /o) en cas d'uréthrite ble 
gique antérieure; les crayons dextroformcs 
furent utilisés dans l'urélhrite postérieure, 
point la muqueuse uréthrale. 

* DIGITALÉINE. — Principe actif soluble d 
retiré par Nativelle des feuilles et semences 
taie. Fait partie du produit vendu par les A 
sous le nom de Digitaline, Soluble dans Tea 
cool faible; insoluble dans l'alcool fort, Téi 
chloroforme. Ralentit les battements du ca 
aphrodisiaque, diurétique. De i à lo millig 
'[[■.. doit être administrée avec prudence. 

"^ DIGITALINE CHLOROFORMiQUE AMORPHE. — 

actif du Digitalis purpiirea (Scrofulariacées) 
blanc jaunâtre, soluble dans le chloroforme e 
presque insoluble dans l'eau, insoluble dan 
Ralentit les battements du cœur, antiaphro 
diurétique. Quart de milligramme à i miili 

Nota. En cas de non-indication, le pharms 
^î toujours délivrer la digitaline amorphe chloro 

* ■ du Codex. 
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Ao/j. En cas de non-indicalion, le phnrmacicn J) • 
►"jours délivrer la digitaline amorphe chloroCormiiin- 
i Codex. 

*OIOMIME. — Chlorhydrate d'cthylmorphinc: ptiiKi»'.- 
inche, cristalline, amère, as<c7. s"luhle dans l\:aii. 
I point de vue des nroprictcs. tient le milieu entre 
morphine et la codéine, mais est moins u>xiqiie. et 
crée pas d'accoutumance fnchcuse. Sédatif, anaJi^é- 
ue, hypnotique. Ce produit calme les quintes de 
X, facilite les mouvements respiratoires. }>rt)LUi\- 
ommeil, quand il v a douleurs. Dose ioiu'ii.ilicre : 
01 à o^''- o3. 

IIODOFORME. — lodure de carbone défini, cri"-iau\ 
les sans odeur. Môme action et mC*mes usa^^es qu-j 
X de riodoforme avec cette différence que le dim- 
Drme n'a aucune odeur, ce qui lui assure une rév.-'ii- 
ériorité. 



ITHIOSALICYLATE DE SOUDE. — Poudre grise, i:\.s 
roscopique. Antirhumatismal plus actii* qui- le 
:ylate de soude. 5o centigrammes à i gramme }\ir 



URÉTINE (Salicylate de soude et de théobromiuc\ 
idre blanche, facilement soluble dans Teau. sur- 
: à chaud. Diurétique, i gramme, 4 à G fois par 



)RMIOL. — V. Amylîcxi: culoral. 

DUNDAKÉ {Sarcocephalîis csculcnttis^ — l'amillo 
Rubiacées. On emploie l'écorce. Astringent, to- 
Lie, fébrifuge. Mêmes doses que le quinquina. 

ROSERA ROTUHDIFOLIA [Rossolis). — 1 amillc des 
Kséracées. Antispasmodique, s'emploie contre la 

14. 
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coqueluche. Teinture et alcoolature, 5 à 20 gouttes 
par jour. 

* OUBOISIA MYOPOROIDES. — Famille des Solanacées. 
Les feuilles contiennent un alcaloïde, la Duhoisint, 
Employé dans les maladies des yeux et comme 
calmant dans l'inflammation de la vessie. Extrait, 
5o centigrammes en injections hypodermiques. 

* OUBOISINE. — Alcaloïde du Dtiboisia myoporoîdes 
(Solanacées). Peut cristalliser en aiguilles incolores, 
mais se présente généralement en masse demi-solide, 
jaune brunâtre, insoluble dans Teau. On emploie de 
préférence le sulfate, qui est soluble. Succédané de 
l'atropine. Un quart à i milligramme. 

DULCINE. — Succédané de la saccharine. 
DUOTÂL. — V. Carbonate de gaïacol. 

EAU BROMOFORMÉE. — Un litre d'eau distillée agite. 
pendant un temps assez prolongé, dans un flacon 
d'assez Lirande capacité et imparfaitement rempli, 
dissout environ 3-3^'", 5 de bromoforme (o8'".o5-(^ï'",o<") 
par cuillerée abouche). L'eau bromolbrmée fut em- 
ployée avec succès dans le traitement des douleurs 
stomacales, des vomissements (surtout chez les tuber- 
culeux); elle calme parfois les quintes de toux, sur- 
tout chez les tuberculeux. 

EAU CALCIQUE GAZEUSE. — Deux solutions : une forte 
(4 grammes de carbonate de chaux et 3 grammes de 
salicylate de chaux pour i litre d'eau chargée d'acide 
carbonique I et une solution faible (à 2 grammes de 
chacun des sels calciqucs). On prescrira le malin, à 
jeun, une heure environ avant le premier déjeuner, 
I 2 verre de la solution forte, et i '2 verre de la solu- 
tion faible après chaque repas. En cas de troubles 
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digestifs intenses, la sohnion sera prise chaude. Celle 
eau agit comme astringent et antiseptique intestinale 
c'est un excellent antidiarrhéique (même chez les phti- 
siques) . La solution forte sera supprimée dès que les 
selles seront devenues normales, tandis que la solu- 
tion faible sera continuée pendant un à deux mois. 
La solution faible s'est montrée très efficace contre la 
diarrhée symptomatique de la diathèse uratique. 

ECHINACEA ANGUSTIFOLIA. — Extrait fluide, antisep- 
tique doux, non toxique, antizymoiique et aphrodi- 
siaque, préconisé contre la malaria, la lièvre typhoïde, 
l'impuissance et la pseudo-impuissance, à la dose de 
OÉ^*" à 3 gr. en solution dans de l'eau ; à l'extérieur, 
solution à 25 o/o. 

EI60NS. — Albuminoïdes iodés; on en connaît deux 
préparations, Tà-eigon ou albumine iodée et le 
è-eieon ou peptone iodée; Ta-eigon donne avec la 
soude de l'iodalbuminate de soude ou iodiegon ; ce 
dernier est blanc, insipide, inodore, soluble dans 
Teau et s'emploie à Tintérieur. Les eigons sont voi- 
sins de l'iodoforme, antiseptiques, et s'emploient en 
poudre ou en solution à lo o o dans les atreciions 
traumatiques, tuberculeuses ci vénériennes. La pep- 
tone-eigon est facilement assimilable, elle i>eut s'admi- 
nistrer aux malades à estomac délicat. 

* ÉLATÉRINE. — Principe actif de VKlatcrium ma- 
mordica (Cucurbitacées). Cristaux en écailles ou en 
prismes, solubles dans l'alcool et le chloroforme, peu 
dans l'éther, insolubles dans Teau. Purgatif drastique. 

1 à 5 milligrammes. 

*ELATERIUM. — Extrait pulvérulent, amylacé, ver- 
dâtre, obtenu avec le suc des fruits de VElateriiuii 
momordica (Cucurbitacées). Purgatif drastique, rubé- 
fiant, surtout employé en Angleterre. Poudre, i à 

2 centigrammes. Teinture dix à trente gouttes. 
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* EMBÉLATE D'AMMONIAQUE. — Petites aiguilles rouge 
garance, insapides, solubles dans Talcool dilué; obteDU J 
de l'acide embélique retiré de VEmbelia Ribcs. Tcni- j 
fuge excellent. 20 centigrammes chez Tenfant, 40cenli- 
grammcs chez l'adulte. Proposé aussi comme anii- 
sepiique interne énergique, n'agissant pas sur les fer- 
ments solubles. 

^ÉMÉTINE. — Principe actif cristallisable de Tipê- 
cacuanha. Se présente généralement en poudre blanche 
très soluble dans Talcool et le chloroforme, peu dans 
l'eau. Emétique énergique, dangereux, lo à i5 milli- 
grammes. 

ÉOSOTE ou GÉOSOTE. — Sous ce nom bizarre, on a 
spécialisé le valérianate de créosote, c'est donc un 
éthcT valéria nique des phénols de la créosote. Succé- 
dané du guaïacol et de la créosote pour Tcmploi à 
l'intérieur. Mêmes doses que le créosotal ou carbonate 
de créosote. 

ÉPHEORA YULCARIS. — Famille de Gnétacécs. On 
emploie la tiue cl la racine, qui contiennent un prin- 
cipe actif, l'cphcdrine. Antirhum.atismal. Décoction 
à I, bo, une cuillerée toutes les deux heures. L'éphc- 
drine len solution à 100 O'agit comme mydriatiquc, 
sans paralysie concomitante de l'accomodation. 

ÉPICARINE.— Produit de condensation du B-naphtol 

et de l'acide créosotique : poudre rougeâtre soluble 
dans l'alcool, l'éthcr, la vaseline. Faiblement irritant, 
s'emploie dans les affections cutanées, eczémas, gale, 
herpès tonsurans, en liniments à 10 o o. 

* ERCOTININE. — Alcaloïde retiré du seigle ergoté. 
Aiguilles incolores, se transformant facilement à la 
lumière en ergoiinine amorphe spongieuse et colorée, 
très solubles dans l'alcool et l'éther, insolubles dans 
l'eau. Mêmes ]'>ropriélés que le seigle ergoté, i à 
5 milliurammes. 
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"fiOTlMOL. — Extrait iluidc d'ergot de sciiilc j rc- 
P^e de manière spéciale : I ccnlimèirc ciilK-\*"rrc>- 
POndàofi^^S d'ergot de seigle. 

ftiCEROM CANADENSE. — Famille des Svnanihérécs. 

f* 'huile essentielle a servi à lalsillcr l'essence Je 

menthe. Diurétique, tonique, astringent. Inrusl'iu, 

3opour 1,000. — Poudre 10 h 20 ccntigrammc> l••ule^ 

les heures. 

fRYTHROL. — lodure double de bismuth ei de ci'i- 
chonidine. Employé par Robin comme calma m l.< 
douleur, antisepticjue et eupeptique, dan^ ceriaine. 
formes de dyspepsie avec fermentation surioui lnn\- 
rique. Dosage : os^'jOi à off'',o5, associé à o-',! (•-••- ,j" 
de magnésie. 

* ÉRYTHROPHLÉINE. — Alcaloïde retiré de VKryl/im^ 
phleum ^iimewse (Légumineuses). Propriétés phy<i»»- 
logiques identiques à celles de la digitaline, i ;» 

3 dixièmes de milligramme par jour. 

* ÉSÉRIDINE. — Alcaloïde peu connu et peu employé 
retiré, comme l'ésérine, delà fève de Calabar. Même- 
applications que Tésérine mais à doses décuples. 

*ÉSÉRIME.— Alcaloïde de la fève de Calabar. Le sul- 
fate est le sel le plus employé. Myolique, antaaonisie 
de Tatropine, s'emploie en collyre à la dose de ? cen- 
tigrammes pour 10 d'eau. A l'intérieur à la do^e de 

4 milligrammes. 

ESSENCE DE CAJEPUT. — Huile essentielle du McIj- 
leuca leiicadendron (Myrtacécs). Liquide légèrement 
verdâtre, à odeur particulière rappelant l'eucalyptu;?. 
Analgésique, antirhumatismal. Dix à cinquante gouttes 
par jour. 
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ËTHOXrCAFËIHE. — AÏguUles blanches peu È.. 

dans l'alcoo! et Téther ; insolubles dans l'eau. ÎJ«< 
tique indiqué contre la migraine. nS centigrumCtfA 
momeni de l'accès. ' 

nHVLÈNEDIAHIIIE-CRÉSDL. — Antiseptique et tw 
cide, plus actif et moins toxique que les phénoh 
phénique, crésol) n'irrite pas les tissus qu'il p 
cepeuaant profondément ; s'emploie en soluiîtn, < 
guents ou emplâtres à o.35-iJ o/o contre Veah 
le sycosis, les ulcères, dans le traitement des 9^^^ 
des plaies infectées. 



* EtlCAlHES. — Bases sj'nthétiques homolog' 

la cocaïne, considérées, à tort, comme ayant li 
priété anesthésique de celle-ci sans en avoïi.lesiï 
tioas générales lâcheuses. Même doses etmêmem 
d'emploi qui ' 



Il par l'action de l'acide chlortiydrique sur l'a 
d'eucalyptus. Petites lamelles micacées , Inca 
présentant une odeur et une saveur faibles d'ei 
typtus, fondant à So", presque insolubles dans Tca 
Désinfectant du tube digestif ei de l'appareil respi- 
ratoire, j gramme à iS',3o par jour, k l'intérieur. 



EUCALYPTOL. — Produit de rectification de l'esscDCe , 
di'Eucalyplus globulus (Myrtacées). Liquide légère- 
ment jaune distillant à 175°, très soluble dans l'alcool, 
peu dans l'eau. Antiseptique préconisé dans les affec- . 
tions de l'appareil respiratoire. 5o centigrammes à .■ 
t«%5o en capsules — i5 à 40 centigrammes en injec-. 
lions hypodermiques. 



EUDERMOL. — Salicylate de n 
lores, solubles dans l'eau, à odeur légèrement empj»,' 
reomatiquc. Spécifique contre la gale en onguents M 
ssvon à I p. 1000. . ■. 
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EUDOXINE. — Voir NosopaIrNE, 

tU6ALLDL. — Monoacéiaie de pymi;;\IIoI. Consis- 
tance sirupeuae, transparente, se prend en une masse 
■^'uii jaune sombre, ftcilement eolublc dma l'eau. 
Irrite fortement la peau. Peut ûtre appliqué sur la 
Paa à l'aide d'un pincenu. 

EUGÉHOL (Acide eugénique).— Produit de rectifica- 
tion de l'huile essentielle du girofle, Eugenia aroma- 
tica (Myrtacces). Liquide huileux, incolore, kodeur 
de girofle, soIabU dans l'élher et l'alcool, peu soluble 
dans l'eau. Antiseptique utilisé ft l'iniérieLir. 80 cea- 
ïigrammes par jour. 

tUCËHIlLACETAilDE. — Amide de l'acide eogdnol- 
acétique. Petites paillettes brillantes ou finei sigailles, 
suivant le mode de cristallisation. Fond h 110', soluble 
âans l'eau et l'alcool. Antiseptique, anesthésique local, 
pas d'action caustique. 

EillAtTOL. — Lait artificiel en poudre renfermant 
18,5 0/0 d'albumine, 14 de graisse, 46 de lactose, de 
Punde phosphoriqne, de la chaux, de l'oxyde de fer; 
ié donne aux enfants à la dose d'une cuillerée à soupe 
psr jour. Ne saurait remplacer le bon lait naturel. 

.^ULTPTOL. — Mélange d'acide phénique, acide sali- 
^^ii^fl et essence d'eucalyptus. Antiseptique, antirhu- 
' — ■ 1, 8 à 10 grammes par jour. 



' Extrait de la racine du Tang-kui, 
rà^)te employée en Chine contre l'aménorrhée et la 
^HDoénorrhée. Hirth, Heiny et Muller, qui l'ont cxpc- 
tUBcnté, concluent aux qualités spécifiques de l'eu- 
Aifodl contre l'aménorrhée. 

:'.'*EVPiiailWA PILULIFERA. — Famille des Ëuphor- 
On emploie la plante entière. Atitiasthma- 



EUPHTHALMINE. — Ce dérive de l'acide am 
I chlorhydrate de n-méthylvinyldUicétonala 
solution à j o o ili-III gouttesi, agit comm 
tique énergique. Ne ramollit pas repithélion 
La paralysie de l'accommodation est peu e 
ne dure que quelques heures. Effet mydriai 
lent à se manifester que celui de la cocaïne. 

EUPYRIHE. — Carbonate cthyliquu de va 
)>hénéditine ; aiguilles jaunâtres, à faible 
vanille, insipides, peu solubles dans l'eau 
dans l'alcool et l'éther. Elle est quatre ft 
toxique (^ue la phénacétine. Aniithenntq 
diaphoréiiauc. Indiquée chez les enfants et 
lards, dansles cas de ticvre, accompagnés de 



EUQUIHIME. — Ethylcarbonate de quinine 
sente pas de saveur amère. Antimalarique a 
sant que la quinine à laquelle elle est supéi 
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EUROBINE. — C'est lo triaccliilc de chrv<;ir')binc : 
elle peut remplacer la chrysai-obine à I:i.|L:elic elle e^i 
supérieure en ce qu'elle est exempte Je tMin cH'ci 
toxique, qu'elle ne provoque pas ■J'inlKiminit. iMn Je 1 . 
peau, ni ne tache le linge. Insol? ble J.iiî> i'e.u, Tcii- 
robine se dissout facilement dauf- réthcr ev le chn'iM 
A)rmc. Les solniions d'eurobine i -i-'^ <• «. i'i')diM>(.i:i 
le!i mêmes eifels que les mélanges Je c'n-;s.i!' -b-ne 
ordinairement usités - Krc^maycr-. 

EUROPHÈNE. — Dérivé iodé de ri^oiïiilyl-ofiji.eré^ .1. 
Poudre amorphe, de couleur jaune, à (^Jeur p:iii:c:i- 
lière, se décomposant tacilcment a\ec u!ie nii>e en 
liberté d'iode. — Soluble dans l'alcool, l'ëiiier et le^ 
huiles fixes, insoluble dans l'eau. Antise[Hi..|ue, suc- 
cédané de l'iodolorme et de l'aristol. Même^ usaqe> 
et mêmes doses. 

ÉVONYWINE (Evonymin). — Produit brun relire Je 
VEvonymus ali'opurpurciis (Célastracées), soluble Jans 
l'eau, peu dans l'alcool et l'éther. Laxatif, choljtgogue. 
5à i5 centigrammes. 

EXAL6INE (Méthyl-acélanilidc).— Aiauillc- l^lanches 
très solubles dans l'eau chaude et l'eau nlco()ii>ée. peu 
dans l'eau froide. Antiihermique, analizé^:.]uo, 2? cen- 
tigrammes à 80 centigrammes par jour. 

FERRATINE. — Sorte d'album inate Je 1er, iN)uJre 
rouge employée comme ferrugineux, à hi J(^^e Je 2 
à 4 gramiTîes par jour (médiocre). 

FERROPYRINE ou FERRIPYRINE. — Comj Osé J'anti- 
pyrine et de fer, recommandé comme hém()^latique 
et ferrugineux à la dose ordinaire de l'ami [nri ne. 



FERROSOL. — Oxy-saccharate Je ïcv associé au chloro- 
saccharate de soude. La saveur désauréablc de ce 

15 



1 



et presque insipide, facilement soluble dat 
Contient de 2 à 3,40 o o de fer. A la dose de 
lerées à café données à grands intervalles 
soupe, le lait ou le café), la ferrosomatosc s 
rablement dans le traitement de la chlorose < 
l'anémie secondaire : augmentation du non 
globules rouges et du taux de l'hémoglobine, 
dicament étant d'une digestion facile, le 
rait-il absorbe avec plus d'énergie? 

FERSAN. — Albuminate acide contenant d 
du j^hosphore en combinaison organique, et 
globules rouges du sang de bœut frais. Solu 
Tcau, sans saveur ni odeur désagréables; au^ 
nombre des hématies, le poids et la force mi 
mais le traitement doit être continué pendant ] 
semaines; pas d'intolérance; n'est déduub 
milieu alcalin. Indications : anémie, chlorose 
culose au début, convalescence, névroses, 
infantile. Doses: i à 3 cuillerées à café par j< 
les enfants, i à 2 cuillerées à bouche pour les 

FLUORBORATE D'AMMONIAQUE.-- Antiseptiqu 
lations contre toutes les maladies infectieuse! 
de la gorge et de l'arrière-gorge. 
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FLUORSILICATE D'AMMONIAQUE. — Antisciniquc. in.i! 

Provoque surtout la régression des jnirlics mal.iJcs. 
nhalaiions contre la tuberculose, le diabète ci la 
goutte. 

FLUO-SILICATE DE SOUDE. — Sel blanc crislalliii, peu 
soluble dans l'eau. Antiseptique, non caustique. Solu- 
tion, 2 pour loo. 

FORMANILIDE. — Lamelles blanches, solubic-N dans 
l'eau alcoolisée. Analgésique et anesihésiquc l<'Ca!. 
Peut s'employer sur les muqueuses en solution .1 
20 0/0 et en injections sous-cutanées, en soUiiiou ■« 
'^ 0/0; dose I centimètre cube. 

FORMINE. — illexaméthylène télramine: synonyme, 
Vrotropinc\. — Ce corps jouit de propriétés diuréti- 
ques, urolytiqucs et antiseptiques rcmarquaMo. 11 :i 
été conseille à la dose de i à 4 grammes par j».ur chez 
les sujets atteints de cystite surtout juniilenie. I!^i 
efficace comme uratolytique. 

FORMOL (Aldéhyde formique). — Le prodiiii c-'iv,- 
mercial est une solution aqueuse contenant en\ir'»n 
40 0/0 de formol pur. Liquide incolore, à oJeiir pi- 
*^uante, à saveur poivrée, très soluble dans l'e-ui. An- 
tiseptique très énergique, non toxique. S'cnij^loie en 
chirurgie en solution de o'^^.ib à 1 Lznmimepour \ .«>(..■.. 
En solution à 1-2 o o donne de bons résultats en ci- 
de blépharite {Motcltou}. Comme désintéciant «>ii faii 
évaporer dans les pièces contaminées des vasc^ plal^ 
rcnrermant i litre de formol étendu au i/io. 

FORTOINE. — Combinaison decotoïneet de formaUé- 
hyde. Drogue insipide, in ;oluble dan^Teau, mai>^ faci- 
lement soluble dans les alcalis, ^'emploie à la J')>e de 
oîf^',25, trois fois par jour, dans le catarrhe intesi-nai 
et la tuberculose intestinale, et en solution à ! o ., en 
badigeonnages dans l'amygdalite et la gonorrhée. 
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GAIACOL. — Principe actif de la créosote de héirc, 
distillant entre 200 et 2o5<^. Liquide incolore, à odeur j 
aromatique, très soluble dans Talcool et le^i huiles 
fixes, peu dans l'eau. Antiseptique utilisé dans le 
traitement de la phtisie ainsi que de la toux chro- : 
nique non tuberculeuse (GoLihamniej'). 10 à 3o cen- 
tigrammes par jour en capsules. — 5 à i5 cent!- j 
grammes en injections hypodermiques. Les applica- ; 
tions épidcrmiques de gaïacol agissent parfois comme 
un excellent hypothermique. 

GAIACYL. — Sel calcique du dérivé sultoconjujîUtf 
de Liaïacol. Soluble dans l'alcool et l'eau, insoluble 
dans les huiles. Anesihésique local len solution * 
aqueuse au 20*^ ou au 10*^) très énergique pouvant 
remplacer la cocaïne. Fut employé comme tel avïC 
succès dans l'art dentaire, en petite chirurjzic cl 
contre le coryza aiizu. 

GAIAFORME. — (^»mbinaison de l'aldéhyde lormique 
et du uaïacol. — Foudre jaune, sanssaveur ni udcufi 
insoluble dans l'eau et l'éther, assez soluble dans Ul- 
cool et dans les solutions alcalines : pas toxique'- 
mêmes indications que le cJ'éosof()?'nie \\'. ce m<»i . 



GALLACÉTOPHÉNONE. — Isomère du pyrogallol. Pou- 
dre amorphe, ij^ris rougeâtre, soluble dans l'eau 
chaude, lalcool, l'élher, la glycérine, peu dans l'eau 
iVoide. Antipsoriasique. Solutions en pommades, 4 î 

10 0/0. 

GALLAL. — (iallate d'aluminium, employé en solu- 
tions alcalines glycérinées, pour badigeonnages dans 
les aficctions du nez et du larvnx. 



' 1 1 
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6ALLAN0L. — Anilidc de Tacidc galliquc. Cristaux 
incolores de saveur amèrc, insolubles dans l'eau 
froide, peu dans l'eau chaude, solubles dans l'alcool, 
réther et le chloroforme. Succédané de la chrysaro- 
bine dans les maladies de la peau. En poudre bu en 
pommade à 10 0/0 en moyenne. 

* &ALLATE DE MERCURE. — On emploie le gallale mcr- 
curiquc, poudre vert foncé (renfermant 37 ° „ de 
mercure), administré en pilules comme antisyphili- 
tîque à la dose de 10 à 20 centigrammes par jour. 

GrALLICiNE. — Ethcr mcthyl-galliquc, se présenic en 
aiguilles blanches, solubles dans l'eau chaude et l'al- 
cool. Succédané de Taristol. Doses : 1 gramme par 
jour à l'intérieur; en poudre dans la conjonctivite. 

6ALL0BR0M0L (Acide dibromogtllique}. — Aiguilles 
blanches assez solubles dans Feau, bien solubles dans 
l'alcool et l'éiher. S'administre en cachets ou en po- 
tion, comme succédané des bromures à l.i dose de 
5 à 10 grammes par jour. 

GEISSOSPERMUM LŒVE (Apocynacécs). — Son écorce 
est employée comme fébrifuge. Ses alcaloïdes, hi ir ci s- 
sospermiiie et la pereirine. sont des poisons du sys- 
tème nerveux. On administre la décoction d'écorce à 
raison de 3o grammes pour 5oo d'eau, dans la journée. 

GÉLANTHE. — On désigne sous ce nom un vernis à 
base de gomme adragantc et de gélatine, empluyé 
par Unna comme excipient de divers médicaments et 
employé par lui dans le traitement des maladies de la 
peau. ' 

* GELSÉMINE. — Alcaloïde du Gehemiiim soiipcr- 
vircns (Loganiacées). Poudre blanche amorphe, ino- 
dore, amcre, soluble dans l'alcool et l'éther, peu dans 
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l'eau. Fébrifuge, antinévralgiquc très actif. Doit être 
administrée à faible dose, en commençant par i mil- 
ligramme. 

* &ELSEMIUM SEMPERVIRENS (Jasmin jaune). — Fa- 
mille des Loganiacées. La racine contient un alcaloïde, 
la gelsémine. Fébrifuge, antinévralgique. Poudre, 
de 5 à 3o centigrammes. — Teinture, dix à trente 
gouttes. 

GENÊT SALICYLÉ.— L'infusion de fleurs de genêt sa- 
licylé'qui contiennent de la spartéinc <3 grammes 
pour I kilogramme de fleurs; anesihésicjue) et de 
l'acide salicylique (antiseptique) a fourni de bons 
résultats dans le traitement de l'érisypcle de la face : 
des compresses imbibées de cette infusion seront 
appliquées sur les parties lésées. 

GÉOSOTEou ÉOSOTE. — Cest la valérianate de gaïacol. 
Liquide huileux, insoluble dans l'eau. Mêmes indi- 
cations, dose et mode d'emploi que pour le gaïacol. 

GÉRANIUM MACULATUM. — Famille des Géraniacces. 

Hémostatique, antidiarrhéiquc. Décoction à 5o pour 
1,000, 60 grammes. — Extrait fluide américain, i à 
2 grammes. 

GERMOL. — Antiseptique du môme genre que le 
lysol ou le crésyl et s'cmployiint de la même ma- 
nière. 

GLOBULARÉTINE ET GLOBULARINE. — La globularine 
là la dose quotidienne de 60 à 90 milligrammes) et la 
globularétine (dose quotidienne : 68 à 102 milli- 
grammes) se sont montrées très efficaces dans Taribri- 
tisme (rhumatisme, goutte aiguë ou chronique, j^ra- 
velle\ les arthritidcs cutanées ou muqueuses. C'est 
surtout en cas d\iuto-intoxication aiguë qu'elles 
donnent d'excellents résultats. On aura recours à la 
teinture (XL à LX gouttes par vingt-quatre heuresi. 
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tÛlTOL. — Le formol insolubilise la gélatine. 
Sdileich ,1 donné le nom de gluial à de la gélatine 
traitée par le formol et réduite en poudre après des- 
siccation. Celte poudre jouit de propriétés antisepti- 
ques et peut à ce titre servir au pansement des 
plaies. 

BLVCÉBOPHDSPHATES BCIDES. — Se préparent par 
décomposition du glycérn|)hii-iphaie neutre à l'aidede 
Tacide sulfurique quand le sulOuc de la base est inso- 
iuble, par double décompoiiiion d'un glycérophos- 
pbate acide, au moyeo du sultute delà base, lorsque 
ce dernier est solublc. Stabilité et solubilité, tolé- 
Tsnce et assimilabîlité beaucoup plus grandes que 
ceiles des glycérùphoaphates neutres; mêmes indica- 
tions que ces derniers, mais effeis plus rapides, plus 
efficaces et plus constants, coefficient azoturique et 
litre acidimétrique des urines notnblement augmentés 
mais à un degré un peu moindre qu'avec l'acide 
phosphoriquc. Doses : 3 à 4 gnimmes en moyenne, 
fBsqu'à 20 grammes dans certains cas; pour les en- 
fenis, bonbons contenant o«''",5o de glycérophosphate 
acide de chaus. 

' iLYeÉROP«OSf«ftTIS. — Le plus employé est le ^'ly- 
'CérQpkospkate de chaux, scprésente en cnstaus marae- 
■lonnéa très solubles, les solutions s'altèrent i^pide- 
'lOeot. Utilisé comme tonique et reconstituant dans 
)!k|ii£ime, le rachitisme et la neurasthénie. En cachct.s, 
«BsohIlto^ouensi^opàladosedeo'^5o à 2 grammes 
îâr }otir. 

; .niOlOL. — Ces composés alcooliques contenus 
jiiua l'huile de bois de Santal des Indes Orientales se 
'^àentent sous forme d'une huile incolore soluble 
.cfaoB 3 parties d-'alcool à 70 degrés. Remplacerait 
XOmn^ antiblennorrhagique l'huile de bois de Santal. 

'^''BMUELIA flOBUSTA. — pamilte des Synanthérées. 
Xocapitules contiennent une i *' 
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en est le prîacîpc actif. Antiaschmatiqite',' 
tarrhal. Teinture quinze a vingt gouttes, — 
alcoolique, lo à i5 centigrammes trois fois p 



GUACO {Mikania Guaco). — Famille des Synanihé-'. 
rées. Eméto-catharcique, drastique, fébrifuge, aiili~î 
goutteux. Extrait Suidc américain, i k 3 grammâS' 
— Tcioture de 3 à 4 grammes. 

eUAtAMAR. — Ether glycérolé dugaïacol.- 
blanche et cristallisée, soluble dans l'alcool. Te ^ 
la glycérine et dans 20 parties d'eau ; goût amer^ 
aromatique. Antiseptique, préconisé ï 1 intérieur ji* 
dose de i à i grammes par jourdans la fièvre tyi^haÏB^.^ 
les désordres castro-intestinaux, les diarrhées chxtf!\ 
niq^ues; à l'extérieur en onguent à 7 p. 3o, dans l'ar- 
thrite blennorrhasique, les rhumatismes articulaires j 
les brûlures, (es lésions syphilitiques. Est emplojn 
également dans certaines afteciions pulmonaires. 



aUAlAPÉHDL. — Gaïacoîaie de pipéridine ; era^ , 
dans le iraitement de la lubcrculose à la dose de o«',3 I 
i o*',ù ; augmente l'appétit, fait disparaître lessueu 
nocturnes, la lièvre et la toux. 



GUIASAHOL. — Chloi 
poudre cristalline, tr 
amèrc et salée; non toxique, non irritant; 
que et désodorisant; employé en solution à 1 
pour le pansement des blessures; très légère 
anesthésiquc. 



&UARAHA. — Produit préparé avec les semences 4 
Paullinia sorbilis (Sapindacées).Sepréscnle en 
dure, rouse brun. Antinévralgique emplové 1 

1, miBninf . 5o «ntig -•■ ''■ ' • 

péter la dose en cas d 
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GU£TH0L. — Ether monélhylique de la pyrociité- 
chine ; liquide huileux, soluble dans l'alcouî, Icthcr, 
et le chloroforme, insoluble dans l'eau ellaulyccrinc. 
Antiseptique et analgésique, employé dans les névral- 
gies et névrites, soit en budigconnages, soii en injec- 
tions sous-cutanées, sous forme d'émulsion au di- 
xième avec la glycérine, dans la tuberculose, suus 
forme de potion alcoolique ou de capsules à o- .10, 
4 à 6 par jour, et dans la cystite tuberculeuse, en in- 
jection vésicale, sous forme d'émulsion à i lo a\ec la 
glycérine. 

HALVIVA. — Plante médicinale d'origine américaine, 
utilisée dans la médecine indigène comme fébrifuge 
et tonique. Peu connue. 



HAMAMELIS VIRGINICA. — Famille des Saxifragacées. 
Les feuilles et l'écorce sont employées comme hé- 
mostatiques et contre les hémorrhoïdes. Décoction à 
60 pour 1,000, un verre. — Teinture de 2 à 5 grammes. 
— Pommade au dixième avec la teinture. 



HÉDONAL. — Méthylpropylcarbinc^luréthane; cristau\ 
fusibles à 76°, peu solubles dans Teau froide. \y\u< so- 
lubles dans Teau chaude, à saveur chaude et p')i\rce; 
hypnotique; à la dose de 1 à 2 grammes. 2 ou 3 heu- 
res après le repas du soir, procure un sommeil paisi- 
ble de 4 à 9 heures de durée. 

HÉLÈNINE BRUTE (Camphre d'Aunéo. — Ma>^se cris- 
talline obtenue en distillant dans un courant de 
vapeur d'eau la racine de VlniiLi helcuiiDii iSynan- 
thérées). Mélange d'hélénine pure, d'alantol et d'anhy- 
dride alantique, soluble dans l'alcool, presque ins(^- 
luble dans Teau. Antiseptique préconisé contre la 
tuberculose. A l'extérieur, en solution dans l'huile 
d'amandes; à l'intérieur, ôo centigrammes à [ gramme 
par jour. 






^7 
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hIliaNTUS ANNUUS. — Famille des SynantfaéOb^ 
On emploie les fleurs et Técorce des tiges. Emplojll 
dans les fièvres intermittentes rebelles ^ la quimoci; 
Teinture : 10 à i5 gouttes 3 à 4 fois par jour chez ks 
enfants. 

HÉMOGALLOL. — Dérivé pyrogallé de la matière colo- , 
rante du sang. Poudre d'un beau rouge brun. Ferra- :.j 
gineux, reconstituant, 10 à 5o centigrammes, 3 foi» ^ 
par jour. 

HÉMOL. — Dérivé zingué de la matière colorante du i, 
sang. Poudre brun noir. Ferrugineux, rcconstittum!* ^ 
10 à 5o grammes, 3 fois par jour. 

HÉMOL tODO-MERCURIQUE. — Préconisé dans le trai- 
tement de la syphilis sous forme de pilules à 08^,10; , 
de 4 pilules au début jusqu'à 12 par jour. Faire, pcn* ' 
dant le traitement, rincer la bouche avec du chlorate H 
de potasse et badigeonner les gencives avec de lateiû-..] 
ture d'iode ; examiner de temps à autre les urines. ■ 




fois moins toxique que la codéine. Agit très énergi- 
quemcnt contre la toux à la dose de oî?*",oi. o^^ooS (en 
pilules) d'héroïne peuvent remplacer oS'",o3 de phos- J 
phate de codéine. Léger effet narcotique. '- 

HÉTOCRÉSOL. — Dérivé du métacrésol; poudre blan- 
che, cristalline, insoluble dans l'eau et la glycérine, i 
peu soluble dans l'alcool, soluble dans l'éther ; anû- "^ 
septiquc, toxique à la manière du phénol; préconisé 
dans les abcès tuberculeux et la tuberculose des os CS 
solution dans l'éther à 5-io 0/0. 

i 

HÉTOL. V. CiNNAMATK DE SOUDE. 
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RATE 0£ CHAUX. — Cristaux incolores, solubles. 
se dans le traitement des calculs du foie et de 
î. 25 centigrammes à i gramme par jour. 

RATE DE LITHINE.— Poudre blanche trcs solublc 
îau. Préconisé dans le traitement des calculs 
et de la vessie. 25 centigrammes à i gramme 



IG-NAN. — Ecorce de Strychnos gaultheriaua 
acées). Contient de la str)xhnine et de la bru- 
réconisé contre la rage et surtout la lèpre. 
, 75 centigrammes. — Extrait hydro-alcoo- 
o centigrammes par jour. 



ARNA. — Plante indienne du genre de l'Ana- 
le péricarpe du fruit fournit un extrait cthcrc 
: propriétés vésicantes. 

kCAINE. — Dérivé de la phénacctine, base cris- 
nsoluble dans l'eau. Son chlorhydrate est solu- 
> l'eau bouillante, indiquée toutes les fois qu'il 
:érôt à abaisser la chlorhydrate d'holocaïnc, 
chlorhydrate de cocaïne, o-^', 10 ; eau distillée 
imes. L'holocaïne ne produit pas de dilatation 
re. 

NE. — Liquide. Les vapeurs dcgaizécs par la 
(formaldéhyde 35 o o, menthol, 5 O/o, alcool 
que 60 o /o) sont utilisées pour la désinfection 
artements, des instruments de chirurgie, etc. 
peu sûre. 

TROPINE. — (En solution à i o o). Mydriatiquc 
:rgique (dilatation pupillaire en m(^yenne jus- 
'",5) ; provoque simultanément la paralysie de 
odation persistant 24 heures environ. 
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dans Teau. Tonique et fébrifuge. 5 à 3o ccnli- 
nes par jour. 

'DRASTIHINE. — Produit d'oxydation de Thydras- 
?^oudre blanche soluble dans l'alcool, l'éthcr, le 
Dforme, insoluble dans l'eau. Hémostatique re- 
landc dans les affections utérines, lo à i5 centi- 
nes en injections soUsS-cutanées. Le chlorhy- 
d'hydrastinine s'est montré luis^^i très actif contre 
eurs profuses des phtisiques, en revanche, il ne 
employé qu'avec prudence contre les hémop- 



RASTIS CANAOENSIS. — Famille des Renoncula- 
Le rhizome contient de l'hydrastine, de la ber- 
î, de la xanthopiiccine. Tonique, antipériodique, 
statique. Teinture, vingt à trente gouttes contre 
trorragie. Extrait fluide américain, 4 a 8 grammes 
our dans la dyspepsie. Extrait sec en pilules 
nant oe\o5-o?%io (à prendre 5 pilules par vingt- 
e-heures). 



RATE O'AMYLÈNE (Alcool amylique tertiaire). -— 
de mobile, incolore, miscible à Talcool en 
? proportions , soluble dans H parties d'eau, 
otique. 3 à 8 grammes par jour en plusieurs 



RONAPHTOL (Oxynaphtol). — Diphénol delà naph- 
. Lamelles blanches, de saveur amère, à odeur 
:ment aromatique, solubles dans l'alcool, Téther, 
lans l'eau. Antiseptique énergique. Solution à 
ur 1,000 dans l'eau alcoolisée. 



ROQUINONE (Para-diphénol). — Cristaux inco- 
solubles dans l'eau, l'alcool et l'éthcr. Antisep- 
antithermique, analgésique, 3o à 5o cenii- 
Ties par jour. 
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-HTDRURE DE STRïGHKfflE. — S'obtient en iutrndi»' 

sant du sodium mc[alli<]ua dans la solution bouilltriK 1 

' de. strychnine. Action à peu près sous tous )■ 

ports opposée à celle de la strychnine : c'esi 1111,11:1.1. 
narcotique et paralysant. Ne peut être employé coniTi 
antidote de la strychnine, à cause de la parjly^i; 1 
centre respiratoire provoquée par lui. 

*HY0SCÏA1IIIE (Atropine légère). — Alcaloïde ded 
VHj-osramus niger (Solanacées). Isomère de ratro-| 
pine, dont elle diiFère par son point de ftision (108",» | 
au lieu de 11 3°). Poudre cristalline inodore, à ssTwr I 
acre, soluble dans l'alcool ei fe chloroforme, moinft I 
dans l'éther ; très peu dans l'eau. Mômes i 
mêmes doses que l'atropine. 

•HYOSCWE. — Alcaloïde liquide de V Hyoscyamiu \ 
niger (Solanacées). Isomère de l'atropine eEdcThyo^ 1 
cyamine. Liquide sirupeux, très peu soluble. On uû-. I 
lise plutôt ses sels qui sont plus solubles. Mèm^^ 
usages et mêmes doses que l'atropine. 

HVPNAL (Monochloral-antipyrine). — Cristaui i 

lores, peu sapides, contenant 55 pour 100 de chlor»' 
et 45 pour 100 d'antipyrine, très solubles dans l'al- 
cool, peu dans l'eau. Se décompose dans l'eau bouil- 
lante et devient insoluble. Hypnotique, analgésique, 
I à 2 gramnics par jour. 

HÏPKOIII (Acéiophénone). — Liquide incolore trèsi 
mobile, à odeur rappelant le néroly et l'amande^ 
amère, se solidifiant à 4°- 5°, soluble dans l'alcool, 
l'éther, la glycérine, insoluble dans l'eau. Hypnotiqut, 
mais non analgésique, 25 à 5o centigrammes. . 

HYPOSULFITE DE MERCURE ET DE POTASSIUM. — Cri*' 
taux blancs solublos d.in^^ l'eau. Peu caustique, ilreni 
des services dans Je traitement de la syphilis par îb-~ 
jections interstitielles. Dose : o^,35 pour 10 ceati- 
mètres cubes d'eau. On injecte 1/2 à i seringue dsi 



■"Il -1 
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)L. — V. Mercure colloïde. 

ALBINE. — Précipité obtenu en mélangeant une 
1 aqueuse d'albumine à une solution aqueuse 
yol. Poudre brune n'ayant ni l'odeur ni la sa- 
î l'ichthyol; employée dans les dermatoses, 
a, Turticaire, le lichen scrofuleux, sous forme 
lets de o&'*,5o d'ichthalbine, 2 à 5 par jour; a 
>si préconisée pour compenser les efTels de la 
tion mercurielle et de la médication ihyroï- 



iOFORHE. — Combinaison d'ichthyol et de for- 
lyde. Antiseptique intestinal, inoffensif; employé 
. tuberculose intestinale, à la dose quotidienne 
4 grammes. 

HYOL (Sulfo-ichthyolate d'ammoniaque ou de 
. — Obtenu en traitant par l'acide sulfurique, 
ir un alcali, le produit de la distillation d'une 
bitumineuse spéciale renfermant des poissons 
.. Liquide brun noir très épais, eolublc dans 
'alcool et réther. Antiseptique, aniicatarrhîil, 
;ique local. A rextéricur : en lotion ou pom- 
A l'intérieur: 10 centigrammes, trois fois par 



;T0L. — Drogue baroque et complexe, sorte 
minérale chloro-sulfatée- carbonique -magné- 
aromatisée, préconisée par un Allemand. 

ITIPYRINE(Iodopyrine). — Dérivé iodé de l'an- 
e. Petites aiguilles brillantes, incolores, ino- 
:t insapides, fondant à 100°, soliibles dans l'eau 
Dol à chaud, peu à froid. Antipyrétique, 5o ccn- 
mes à I gramme à la fois. 

TES. — Les iodatcs alcalins, en raison de la 
avec laquelle ils mettent leur iode en liberté. 
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ont été conseillés de préférence aux iodures. Eacore .^ 
mil connus. 1 

I 
lOOEIGON (lodalbuminate de soude). — V. Eigoss. ] 

lOOiPINE. — Combinaison d'iode avec l'huile de sé- 
same. Se décompose très lentement dans l'organisrac ; 
et ne donne jamais lieu à des accidents d'iodisme. 
Préconise contre la syphilis et spécialement contre 
les manifestations de la syphilis tertiaire; employé 
aussi contre l'asthme. En injections sous-cutances, jus- 
qu'à 20 ce. d'iodipine, ce qui représente 2 grammes 
d'iode; à l'intérieur, soit pure, soit en émulsion aro- 
matique à la dose quotidienne de i à 3 cuillerées à 
cale dans le premier cas, de 1 à 2 cuillerées à soupe 
dans le second. 

lOOOFORWIHE ilodoformoline). —Poudre rouge rfr 
présentant une base formolée et iodée Antiseptique 
puissant, susceptible de rendre de? services daiis le 
traitement des plaies atoniques. S'emploie en poudre 

directement appliquée sur la plaie. 



lODOFORWOGÈNE. — Albuminatc d'ioioforme conte- 
nant i5 o o d'iodoforme. Poudre presque inodore. 
insoluble dans l'eau et stérilisable à io3 de.^rés; cette 
poudre très légère ne s'agglomère pas. Pour rem- 
placer l'iodolorme : l'iodoformc ne se dégageant que 
lentement, raciion de cette préparation est plus du- 
rable que celle de Tiodotorme en nature. Gaze iodo- 
formogénée et iodolormogène en poudre. 

lODOL. — Peut s'obtenir en cristaux incolores; mais 
se présente généralement en poudre légèrement gri- 
sâtre, très soluble dans l'alcool et l'éther; insoluble 

* :; succédané de 
miigrammes par 



dans l'eau. Antiseptique non toxique; succédané de 
l'iodoforme. A l'intérieur: 10 à i5 ceniii 



)our. 
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lODOLEN. — Mélange d albumine et d'iode qui con- 
tient de riodol comme principe actif; poudre jaunâ- 
tre, inodore et insipide, insoluble, 1res stable. Ami- 
septique non toxique, non irritant, employé en poudre 
à l'extérieur, comme Tiodoforme. 

lODO-HAPHTOL-îi. — Dérive iode du naphtol-i^. Pou- 
dre amorphe, de couleur jaune verdàtre, s'acccn- 
tuant à la lumière, insapidc et presque inodore, très 
soluble dans le chloroforme, moins dans l'alcool cl 
l'éther, insoluble dans l'eau. Succédané de l'iodoforme 
et de Taristol. Mêmes usages et mômes doses. 

lOOOPHÉNINE. — D'-rivé iodé de la phénacétînc 
contenant 5o 0/0 d'iode. Beaux cristaux violets à 
odeur faible d'iode, à saveur acre et brûlante, fondant 
à i3o°-i3i<*, solubles dans l'alcool et l'acide acétique, 
surtout à chaud, moins dans le chloroforme 
que insolubles dans l'eau. Succédané de riodof<^rmc 
et de Taristol. Mômes usages et mômes doses. 

I0D0SPON6INE. — S'obtient en faisant macéicr à 
froid, pendant huit jours, les éponges ordinaires 
(contiennent i,5 o à \fi o o d'iode sous fcjrme d'al- 
buminate) dans l'acide sulfurique à ^X" C. Poudre très 
claire virant vers le brunâtre après exposition à l'air. 
insoluble dans l'eau, peu soluble dans l'alcool, bien 
soluble dans les alcalis et l'ammoniaque. Renferme 
en moyenne 8,2 0,0 d'iode fortement combiné. En- 
core inusitée. 

lODOTHYRINE. — Principe actif de la glande thy- 
roïde, se prescrit dans le myx(edème et dans robésiié 
en tablettes de off'',25 à raison de i à ? par jour. 

lODURE . D'AWIYLE (Kther amyl-iodhydriquei. -- 
Liquide cthéré incolore, D -^ i,4(). Accélérateur 
des battements du cœur, congestionne le foie et le 
cerveau. En inhalations dans les syncopes et la mi- 
graine. 
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rODURE U UIVJlCnOL. — Dérivé iodé duCdr^^l 
îaomëre du thymol. Poudre brun jaunâtre, «^j^H 
dans l'étber, le chloroforme, et les huiles lixes, peuflH 
'l'alcool, insoluble dans l'eau. Succédané de l'io^S 
forme et de l'aristol. Mêmes usages et mêmes dosMiB 

■ lOOURE D'ÉTHÏLE (Ether iodhydrique). — Liquide J 
très mobile se colorant rapidement à l'air, solubli'l 
dans l'alcool et l'élher, insoluble dana l'eau. D = t.97*I 
Antiasthmatique. Six k dix gouttes en inbataùoiu. I 

lODUHE DE RUBIDIUM. — Cristaux blancs, bien ^fl| 
lubies. A éié essayé comme succédané de l'iodure^fl 
- potassium, auî mêmes doses. ^Ê 

tODURE OE STRORTIUM. ^5e présente ordhiairaiDM 

en plaques incolores et inodores, s'altérant fuileMil 
à l'air, très solubles dans l'eau. Mêmes usâgW jM 
mêmes doses que les iodures alcalins — mieux st^H 
porté à dose élevée, ^M 

Nota. — La solution au dixième ne doit pas plW 
cipiier, après filtration, par l'addition de quelque» 
gouttes de bichromate de potasse. 

IRIDIH (Irisine). — Résine retirée de la racine dej 

î rcau. ^ 
3 centigram 
de la grosst 



l'Iris versicolor (Iridacdest. Poudre brun chùeoMm 
soluble dans l'alcool, insoluble dans l'eau. ÉmiAv 
cathartique, stimulant, cholagogue, 20 centigrai 



- Ces 



IIAL. — On donne ce nom à un antiseptique 1 
genre créolinc et lysol, tiré du goudron de houille. 
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ammes par litre, trois cuillerées à café. Extrait 
américain, 4 à 12 grammes par jour. 

\UL {Shygium jambolanum). — Familles des 
:ées. On emploie la graine. Préconisé dans le 
aent du diabète. 3 à 4 grammes par jour. 

IHITY {Abrus precatorius). — Famille des Lcgu- 
ses. On emploie la graine, qui doit ses pro- 
j à un ferment très actif, la jéquirityzymase. 
: dans certaines ophtalmies. Macération à 10 
>oo. 

.ANDIN. — Extrait résineux du Jti^lans cinerca 
ndées). Succédané de la rhubarbe. i5 à 3o cen- 
imes comme laxatif : i à 2 grammes comme 
:if. 

IRIHE. — Cristaux blancs jaunâtres, à odeur mus- 
très solubles dans Teau et l'alcool, insolubles 
'éther et la glycérine. Antithermique, dange- 
Colore Turine en vert foncé. 3o centigrammes 
les heures sans dépasser 2 grammes. 

LGUA. — Le theobroma Kalagiia (Sterculiacécs) 
L peu près des mêmes propriétés que les Kolas, 
employé comme elles. Il active les fonctions 
ives, augmente la diurèse et excite la nutrition 
lie. Ne parait avoir aucun ciict toxique. 

VDANA (Graine noire). — Graines du Pharbilis 
onvolvulacées). Cathartique: succédané du ja- 
'oudre, I à 2 grammes. — Extrait alcoolique, 
o centigrammes. — Teinture, 4 à 6 grammes 
ur. 

ALA. — Retiré des fleurs de VEchiniis philip- 
?î5(Euphorbiacées). Poudre rouge, abandonnant 
l'eau bouillante; contient une résine rouge so- 
dans l'alcool et Téther. Ténifuge. Poudre, 8 à 
mmes. — Teinture, 4 à 8 grammes. 
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KAORi. — Résine provenant de la Nouvelle-Calé- ^ 
donie, très soluble dans l'alcool. On en fait avec j 
Talcool à 90° une teinture à parties égales, qui, appli- j 
quée sur la peau, abandonne par ^évaporation un i 
vernis insoluble et adhérent. j 

KAVA-KAVA. — Racine du Piper methysticum (Pipé- I 
racées). Contient de la kavaïnc et de la jankonine très | 
peu actives, et deux principes actifs résineux. Anes- ^ 
thésiquc local, antigonorréiquc. 8 à 10 grammes par 
jour. Exirait mou, i à 2 grammes. 

KÉRATINE. — Résidu de la digestion des matières j 
cornées par la pepsine, soluble dans les alcalis, inso- 
luble dans les acides. En solution ammoniacale pour 
enrober les pilules, qui doivent traverser l'estomac et 
agi." sur l'intestin. 

KIL. — Nom tartare d'une marne du littoral de la 
mer Noire, qui donne, avec l'eau, après calcinatiOD, ! 
une pâte extrêmement douce et onctueuse: peut se 
mélanger, sans subir aucune modification, aux antir ■■ 
scptiques, aux acides, aux oxydes métalliques. Préco- 
nisé, à tiirc d'excipient, pour les savons et les pom- j 
mades dermaioihérapiques et pour les soins de pro- 
preté dans l'eczéma. Les lavages au kil peuvent 
amener la gucrison de la séborrhée du cuir chevelu. 

KOLA (Noix de kola). — Graine du stcrciilia acumi- 
nata (Malvacéesi. Contient environ 2,5 pour 100 de 
caféine. La richesse des noix de kola en principes 
actifs (Surtout la caféine) n'augmente pas avec la des- 
siccation 'G. F}\iuçoi$). Aliment d'épargne. Infusion 
de poudre torréfiée, à la façon du café. Extraie alcoo- 
lique, 5o centigrammes à i^^^o par jour. La kolt 
est surt(.)ut administr/e sous forme de préparations 
spéciales. 

KO-SAM. — Nom donné par les Chinois au Bruceâ- 
Sunuirathi: préconisé par Mougeot comme hémosta*" 
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tique dans les métrorrhagies et contre la dysenterie 
des pays chauds ; on emploie les graines concassées, 
10 ou 12, en pilules avec de la mie de pain; il y a 
quelquefois de la diarrhée et de la congestion. L'em- 
ploi de récorcc pulvérisée, de la racine ou Je la tige 
paraît préférable. 

LACTATE DE STROHTIUW. — Poudre en petits grains 
amorphes, incolores et inodures ; imparlaitement so- 
lubles dans l'eau, grâce à la formation d'une petite 
quantité de carbonate. Recommandé dans Talbumi- 
nurie. 6 à 8 grammes par jour. 

Nota. — La solution au dixième ne doit pas j^réci- 
piter, après fîltration, par l'addition de quelques 
gouttes de bichromate de potasse. 

LACTOPHÉHINE (Lactylphénéthydine). — C'est un 
composé aromatique analogue à la phénacétine qui 
est Vacetphénéthydiîie. Cristaux fins incolores, inso- 
lubles dans l'eau. Nervin et analgésique faible. S'em- 
ploie en cachets à la dose de i à 3 grammes par 
)our, 

_ LACTOSE. — Sucre de lait. Conseillé comme diuré- 
tique à la dose de 100 grammes par jour. 

* LACTYLTROPÉINE. — Alcaloïde artificiel obtenu en 
faisant réagir l'acide lactique sur l'atropine. Tonique 
très actif du cœur. Encore inusité. 

LANOLINE. — Corps gras retiré du suint de mouton, 
employé comme excipient des pommades destinées à 
être absorbées. 

LANTANINE. — Alcaloïde du Lanlana brasiliciisis 
(Verbénacées), Poudre blanche amcre. Antipyrétique, 
fébrifuge, i à 2 grammes par jour. 

LARGINE. — Albuminate d'argent contenant 11,101 
d'argent, poudre blanc grisâtre soluble dans l'eau et 
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Ici glycérine, insoluble dans Talcool pur, Téther, le 
sulfure de carbone. Douée d'un pouvoir gonococcid* 
assez accusé; en solution à o,5 o 'o-i.5 o/o, efBcace 
contre l'uréthrite blennorrhagique antérieure. 

LÉCITHINE. — Graisse phosphorée du jaune d'œufet 
de la matière cérébrale. Succédané des glycéro-phos- 
pliâtes. 2 à 4 gr. par jour dans les maladies par phos- 
phaturie. 

LÉGUMIHE. — Matière azotée alimentaire, retirée des 
pois et des haricots. Se panifie et fait des biscottes 
agréables. A ordonner dans le diabète et la dyspepsie 
pour remplacer le pain. 

LÉHIGALLOL. — Triacétate de pyrogallul. Poudre 
blanche insoluble dans l'eau. Sans influence sur la 
peau saine, il se décompose partiellement mis en 
contact avec la peau malade. Absolument non 
toxique. Pâte zingo-lénigallolée lO^f^S-D grammes pour 
loo grammes de pâte de zinc^ contre l'eczéma le plus 



îUgU, 



LÉNIROBINE. — Tétra-acétate de chrysarobinc. Irrite 
la ]^eaa moins que la chrysarobine. Indications : cas 
de maladies cutanées légères icas légers de psoriasis, 
d'eczéma chronique, etc.; 

LENTANINE. — Alcaloïde (?) du Lcntana Braziliensis 
des verbenacécs. l^oudre blanche très amère, solublc 
dans Talcool. Recommandé à la dose de i gramme 
comme antiseptique. Nulle valeur. 

LEPTANDRA VIRGINICA (Vcromca rirginica). — U- 
mille des Scrofulariacées. Le rhizome contient un 
glucoside cristallisé, la leptandriiie. Kméto-cathar- 
tique, cholagogue. i«'',5o à 4 grammes par jour. 
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LEPTANDRIN. — Extrait aqueux du Lcptandra Vir- 
finica (Scrofulariacées). Poudre brune solublc. Mmcto- 
:athartique, cholagogue. i5 à 25 centigrammes j^ar 
our. 

LEVURES. — Levures de bière, de préférence à l'état 
frais ou sec, employées en raison d'une ])art de leur 
pouvoir glycolytiqué contre le diabète, d'autre part 
de leur action jphagocytaire ou plus exactement zymo- 
tique contre la furonculose principalement, puis la 
tuberculose (médecine des ferments) et la gastro-en- 
térite. Les meilleurs effets sont obtenus dans la furon- 
culose des diabétiques par accumulation d'inllucncc 
(Lassan. Inconvénients : troubles diizcstifs, renvois 
acides, diarrhées fétides, gaz abondants. Doses moyen- 
nes : 3 à 6 cuillerées à calé par jour dans de Tcau ou de 
la bière, au moment des repas. Dans la gastro-enté- 
rite infantile, lavement 2 ou 3 fois par jour avec 
diète hydrique et lavages intestinaux jusqu'il suppres- 
sion de la diarrhée. 

LIANTRAL. — Dérivé du goudron, dont il ne ren- 
ferme que les constituants volatils cl solublcs: liquide 
b^un à odeur aromatique particulière, insoluble dans 
l'eau, soluble dans la benzine; employé comme le gou- 
dron dans les affections de la peau. 

LIPAHIIIE. — Mélange d'huile d\)live et d'acide 
oléique (5 pour 100^. Succédané de Thullc de foie de 
morue. Un verre à liqueur avant chaque repas. 

LOBELIA SYPHIUTICA (Mercure végétal). — Famille 
des Campanulacées. On emploie la racine. Antisyphi- 
litique, antidartreux. Décoction à i5o pour 0,000 
réduit à 4,000. 5oo à 1,000 grammes par jour. 

^LOBÉLINE. — Alcaloïde du Lohelia inflata (Campa- 
nulacées). Liquide jaunâtre; soiuble dans Teau, l'al- 
cool et l'éther. Antispasmodique, antiasthmatique. 
5 milligrammes par jour. 
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LORÉTINE 'Acide méto-iod-ortho-oxyquino)ine-aD 
sulfoniquci. — Poudre crislalline jaune pâle, inodo] 
Succcdanc de raristol. S'emploie en poudre ou 
coUodions sur les plaies. 

LOSOPHANE I Triiodo-crcsob. — Aiguilles blanch 
insolubles dans l'eau. Succédané de riodoforme et 
l'arisiol dans les ma-adies de la peau. 

LUPULIN. — Produit résineux du houhlun, Hum 
lus lup-'iilii^ Urticacéesi. Substance a mère, soluh 
dans l'aie. ).)'.. Sédatif, narcotique. 5o cenligramm 
à 2 grammes par jour. 

LYCÉTOL. — On connaît sous ce nom le tartrate i 
dimciJiyl-yiycrazinc. Mêmes indications que celles c 
la pipérazinc, aux mêmes doses. 

LYSIOINE 'Méthylglyoxalidinei. — Cristaux blanc 
hygroscopiques. Dissolvant de l'acide ui'ique. Em 
l)loyé Lomme le lycétol et la pipérazine dans le trai 
tement du rhumatisme et de la goutte. Dose : i i 

5 grammes dans de l'eau gazeuse. 

LYSOFORME. - - Liquide clair, jaunâtre, inodore, 2 
base de l'orm*.!: désinfectant assez énergique: s'cm- 
j'iuie en solution aqueuse à 2-4 o o oti en solution 
alcoolique à --'S o o. 

LYSOL. — Solution alcaline de résidus de la fabri- 
cation d.'s dérivés du goudron de houille. Liquide 
brun huileux, à odeur de goudron, soluble dans l'eau. 
Antiseptique désinfectant. Solution à 3 grammes pai 
litre. 

WALACINE SalicylphénacétineV — Analgésique t 
anliih'jrmique faible. Su'^cédané de la nhénacctine 
Dose : 2 à .j. grammes dans les vingt-quatre heure» 
en Ciichct. 
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,RINE. — Produit de condensation de l'acéto- 
ne et de la paraphénétidine ; employé ordinai- 
t sous forme de citrate. Poudre blanc jaunâtre, 
lubie dans l'eau pure, solublc dans les eaux al- 
ées. Antithermicjue énergique, peut-éire anti- 
Ddique; non toxique. On 1 administre h l'inté- 
i la dose de i à 2 grammes par jour en 5 ou 
tiets. 

: (^Thé du Paraguay). — Feuilles sèches de 
paraguayensis (Ilicmacées). Contient de la 
;. Aliment d'épargne; stimulant. Infusion: 3o à 
r 1,000. 

ÎO-NARCÉINE (Méconate de narccine). — Combi- 
de la narcéine avec les acides organiques de 
n. Poudre blanche, soluble dans l'eau chaude et 
l faible, peu dans l'alcool fort. Hypnotique, 
it. 5 à 25 milligrammes. 

HOL. — Camphre retire principalement do 
ce de menthe du Japon. Solublc dans Tal- 
/cther, le chloroforme. Antiseptique, antiné- 
ue. On en prépare des crayons utilisés contre 
raine. 



'HOXOL. - Solution de menthol à i 0/0 dans 
lange de G5 parties d'eau oxygénée à 3 00 avec 
lies d'alcool. Solution à 10 o o pour lavages et 
lent des plaies (action désinteciantc énergique 
ration des bourgeons charnus}. 

URE COLLOÏDE. — Antisyphilitique non irritant, 
•n douce. Employé en onguent à 10 00, en 
n aqueuse à 12 o/o, en pilules (o^''",3 de mcr- 
3ur 3o pilules), en tablettes comprimées à i 0/0 
r emplâtres. 
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■ERCuniOL. — Amalgam e de mercure et d'aliiù^ 
de lithium ou de magnésium: poudre grisé, amg 
contenani 40 0/0 de mercure; aniisyphîUtiqf 
frictions daos un onguent, ou bien appliqué^ 
la peau, dans un sac&et, pendant 5 à 10 ioiUsM 
■ cutifs (?). 

HÉTACHLORAL. — Produ __. 

froid de l'hydrate de chloral par l'alcide snlfuru 
Poudre blanche, volatile, à odeur éthérée, insi ' 
Antiseptique, cau.siique. On en prépare des c_ 
caustiques; on utilise la poudre pour le panseï 
des plaies. 

HtTHACÉTIHE (Acet-para-anisidine). — Poudre 
talline rosée, inodore,^ saveur amèrc et salée. Trts' 
soluble dans l'alcool, soluble dans l'eau. AmisepiiqQf. 
antithermique, analgésique. 20 à 3o centigrammes an- 
une seule fois. 

■ÉTHYLAL (Diméthylate de méthylène). — Lï-Mit 
incolore volatil, à odeur d'éther acétique, sotnbb 
dans l'eau, l'alcool, l'éther, les huiles fixes et volatile 
Anesihési<^uc, hypnotique. A l'intérieur : 5o aai 

frammes a i gramme par jour. A rexlérieor : i 
grammes. 

HÉTHÏLSALOL (Paracr^sotate de phénol). — Elli 
phénylique de l'acide paracrésotique. AiguLles lue 
lores, solubles dans raicool, l'éther et le chlon 
forme, insolubles dans l'eau. A titi rhumatismal. 5o ce 
tigrammes à i gramme par jour. 

MICROC10INE. — Mélancc de naphlolate de soude 
d'autres produits naphtoliques et phénoliques abM 
en addiiionnant le naphtot '^ en fusion de la mwtiï' 
son poids de soude. Poudre amorphe, gris bronll 
peu odorante, très soluble dans leau. Antiseptif 
pas toxique. Solution à 3 0/0. 
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MIGRAININE. — Sous ce nom, est dcsignc un médi- 
ament composé d'anth-jyrine (8,51, de cafcinc m»,«)i cl 
.'acide citrique (o,0j. On Tadministre en cachctsà la 
.ose de i gramme en moyenne, contre les dt)uk'urs 
nigraineuses. 

MOLLINE. — Savon surgras se conservant bien. Se 
nélange facilement aux substances médicamenteuses, 
l'irrite pas la peau, ne tache pas le linge. Rccom- 
nandé comme excipient de pommades. 

MONOCHLOROPHÉNOL.— Liquide incolore, très voluil, 
k odeur non désagréable, sa vapeur est plus lourde 
jue Tair. Antiseptique de l'appareil respiratoire. 
îî'emploie en inhalations. 

MORINGA. — Plante des Capparidacées dont lu 
racine est diurétique. Employée en Amérique h l'état 
de teinture de racines à la dose de i à 4 grammes 
dans l'anasarque et Thydropisie de cause rénale. 



MORRENIA BRACHYSTEPHANA. — Asclcpiadacée ulili>ée 
comme galactogogue h la République Argentine. S'ad- 
ministre sous forme d'extrait aqueux de racine 
(3o grammes de racine par jour). 

MORRHUOL. — Produit retiré de l'huile de foie de 
morue. Liquide acre, amer, à odeur aromatique désa- 
gréable. Préconisé comme succédané de l'huile deloie 
de morue. Capsules de 20 centigrammes, quatre à 
dix par jour. 

MOYRAPUAMA (Acanthca viridis des Acanihacées-. — 
Cette plante est donnée comme j)ossédant des jn-n- 
priétés névrosthéniques, qui la font employer comme 
excitant général dans l'Amérique du Sud. S'admi- 
nistre sous forme d'extrait fluide à la dose de 20 à 
40 gouttes en deux ou trcjis fois dans les vingl-qur.irc 
Heures. 
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MYDROL (Phényl-pyrazol-iodméihylc). — Produit 
aromaiiqiic de synthèse qui, en solution à lo o/o 
dans Tcau, exerce sur la pupille une mydriase, sans 
toucher à Cacconimodalion. Si c'est exact le fait serait 

iniéressant. Inusité. 



MYRONINE. — (jraisse analogue à la lanoline, em- 
ployée Comme matière à fabrication de pommades et 

d'oniiucnts. 

MYRTOL. — Partie de l'essence de myrte, distillant 
à i(r.)"-i7o'\ Liquide incolore, à odeur aromatique 
agréable. Antiseptique, stimulant des fonctions digcs- 
tivcs. Capsules de i5 centigrammes, six à huit par jour. 

NAPHTALAN. — Onguent contenant <):> o o di^ Rnh- 
iiaphta. huile épaisse du Caucase, et 4 0/0 d'un sa- 
von gélatineux. Matière grise, solide à la température 
ordinaire, insoluble dans l'eau, mais soluble dans les 
graisses cl l.i vaseline. Parait jouir des mêmes j.to- 
priéiés que le soufre et Fichthyol; recommandé dans 
le-^ ma la lios de la peau et particulièrement dans le> 
formes divcr.>es do l'eczéma, dans le bouton de Biskra, 
répididymiie; résultats moins heureux dans le rhu- 
iTiaiisme articulaire aigu. S'emploie en badigeonnagcs 
sur la poau, en solution à 2 ou 3 00 dans Thuile ou 
en supi ositoircs à 2? de naphtalan pour 100 de beurre 
de cacao. 

NAPHTALINE. — Lamelles blanches nacrées, à odeur 
légèrement artunaliquc, solubles dans l'alcool et 
l'éihcr; très peu dans leau bouillante. i;is<;»lubles dans 
l'eau fruidc. Antiseptique, désinfectant. A l'intérieur: 
5 à 1 ? centigrammes en cachets toutes les deux heures. 
A l'extérieur : pommade au dixième. 

NAPHTOL a. Aiguilles blanches fondant à ru», 

solubles dan^ ralc«j<»l, i'éther, le chloroforme, la gly- 
cérine, insolubles dans l'eau. Antiseptique. A Tinié- 
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: 2 à 3 grammes par jour. A Tcxtérieur : en 
ms ou pommades. 

• 

HTOL ^. — Ecailles brillantes, nacrées, incolores 
;èrement rosées, fondant à 122**, solubles dans 
►1, réther, le chloroforme, la glycérine, inso- 
dans Teau. Antiseptique. A l'intérieur : 2 à 
imes par jour. A l'extérieur : en solutions ou 
ades (caustique). 

ITOLATE DE BISMUTH. — Combinaison de naph- 
t de bismuth, succédané du sous-nitrate de ois- 
dans la diarrhée, aux mêmes doses. 

HTOXOL. — Solution de naphtol à 2 0/0 dans un 
ge de 65 parties d'eau oxygénée à 3 0/0 avec 
ties d'alcool. Solution à 10 0/0 pour lavages 
itement des plaies (action désinfectante éner- 
et activation des bourgeons charnus). 

BÉINE. — Produit actif de l'opium. Corps encore 
)nnu. Ce que l'on vend sous ce nom n'est pas 
:éine étudiée par Cl. Bernard. 

EGAMIA ALATA (Ipéca de Goa). — Famille des 
:ées. Contient un alcaloïde, la Jiaj'è gamine. 
que, expectorant. Poudre, i gramme à i8^'',5o, 
e vomitif. Teinture, i à 3 grammes par jour. 

fODiNE. — C'est racétyl-paraoxy-phcnyl-uréthane, 
IX incolores. Insolubles dans l'eau. Antither- 
: et analgésique. En cachets à la dose de 2 à 
nmes par 24 heures, comme analgésique; o^'',5o 
[lent comme antithermique. 

IULI (Essence de). — Homologue de l'essence de 
it, renfermant surtout de Teucalyptol. 

16. 
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HIRVANrRE. — Ethcr méthylique de diéthylgt^ 
lamidoiybenzoïque, dérivé de l'orthoftrme. r" 
blanche soluble dans l'eau. Aziesthésique faib_ 
ttjxiquc, mais à effet lent, quoique durable, et àp< 
diETusif faible. Peut être avantageusement ut' 
où la cocaïne paraît interdite. ErDj^loyée dana II 
chirurgie, les opérations dcotaires, en Inj£^ 
sous-cutanées à40/odansJeprcmiercas, àï o/o 
le second. Les solutions, tris stables, peuvent êr 
stérilisées plusieurs fois sans.inconvéni 

* NITRATE DE PILOCARPIHE. — Cristaux blancs, 
lubies dans l'eau, peu dans l'alcool. Contient 7t"i pour ] 
loo de pilocarpine. Sudorifique, sialagogue. i i 

3 centigrammes en injections hypodermiques, 

* HtTRlTE D'AHïLE lEiher amyl-nitreux). — Liquiift 
légèrement jaunâtre. Accélère les battements ittt 
cœur, congestionne le foie et le cerveau; contre?; 
indiqué chez les apoplectiques. Quatre à dix gguHc* 
en inhalations dans l'anémie cérébrale, sjncope, 
migraines, empoisonnement par le cblorotorow, le.' 
chloral, la strophaniioe ' 

* NiTRITE D'AMÏLE TERTIAIRE. — Ether nitreuï daj 
l'alcool amylique tertiaire. Accélér 
menis du cœur, n'a pas les inconvénients t ^ 
du nitrite d'amyle ordinaire. Quatre à six goutu 
inhalation. 

HQIX D'AREC. — Fruii de Wireca catecku \ 
micrs). Contient de Vai 

rine, et de Varécaîne, analogue à !a muscarine. '. 
fuge incertain, dangereux parrarécaïne.4à8graoi 
par jour. Hodbay se sert comme anthelminiia 
nouvelle préparation de la noix d'arec, la le . 
la dose de I goutte pour chaque 5oo grammes 'I 
poids du corps : les résultais sont surtout boas a 
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IFHÉNE (Tétra-iodo-phénolphtaléine). —Poudre 
re, inodore, soluble dans les alcalis, en formant 
s. Renferme 61,7 0/0 d'iode. Préconisé comme 
ané de l'iodoforme. Cest un des nombreux an- 
ques proposés depuis l'introduction de Taristoi 
irapeuiique. Le sel bismuthique de nosophène 
xine) agit bien sur la diarrhée infantile à scUe^ 
îuses ou purulentes ; il est contre-indiqué dans 
léra infantile. Dosage : autant de centigrammes 
snfant compte de mois, mais sans dépasser la 
le off^'ySo qui sera répétée 2 à 3 fois par jour. 
n-Landiewskî . ) 

ICLÉINE. — Principe extrait de cellules diverses 
:out de la pulpe de rate. Substance pyrétogène. 
ues bons résultats. 

DOSE (Caséinate de soude). Médicament alimen- 
)btenu en faisant réagir la caséine sèche sur Thy- 
de soude étendu. Contient 12 à 14 0/0 d'azote, 
ment miscible au lait et au bouillon. Remplace 
îptones à la dose de 3o à 60 grammes par 

V^oir SOMATOSE. 



CÉRÉBRINE. — S'obtient de la substance ccré- 
grise. Contre la chorée, l'hystérie, la neuras- 
, l'insomnie, l'alcoolisme chronique, la chlo- 
.vec symptômes cérébraux accusés, l'épilcpsie, 
dycardie. Dosage : o"'",2-o°'',4 en une seule fois. 
^''',8 par vingt-quatre heures. 

HÉPATOIOINE. — Préparation du foie. Indica- 
: hémoptysie, ictère, épistaxis, cirrhose du 
)osage : o^'',5 en une seule fois, i^'', 5-4 grammes 
ngt-quatre heures. 

MYPOPHYSINE. — Préparation du corps pituitaire. 
e l'acromégaUe, o^^.ob en une seule fois. 



. •a 
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OPOLIÉNINE. — Préparation de la rate. Indications : 
hypertrophie splénique, cachexie malariquc, leucémie, 
pseudoleucémie. Dosage : 2-6 grammes en une seule 
fois, 4-12 grammes par jour. 

OPOMÉOULLINE. — Préparation de la moelle osseuse 
rouge. Indications : anémie pernicieuse, pseudoleu- 
cémie, chlorose, neurasthénie. Dosage : ofi^'',2-i gramme 
en une seule fois, jusqu'à G grammes par vingt-quatre 
heures. 

OPOORCHIDINE. — Préparation des testicules. Contre 
les affections médullaires et les autres maladies 
nerveuses. Dosage : ©'''ïS-os^S en une seule fois, 
iî?'',5-3 grammes par vingt-quatre heures. 

OPOOSSIINE. — Préparation de la moelle osseuse 
jaune. Contre le rachitisme et Tostéomalacic. Do- 
sage .' ()-'*, 2-1 gramme en une seule fois, jusqu'à 
6 grammes par vingt-quatre heures. 

OPOOVARIINE. — Préparation des ovaires. Indica- 
tions : symptômes de ménopause, phénomènes mor- 
bides nerveux en cas de climactérie consécutive à 
rovariotomie, hy.^térie, chlorose. Dosage : o=ï''"2-o=»'',8 
en une seul<î lois, oS',r)-3 grammes en vingt-quatre 
heures. 

OPOPANCRÉATINE. — Préparation du pancréas. Contre 
le diabcic sucré Dosage : o»'', 2-o°'',8 en une seule 
fois, 2-8 grammes par vingt-quatre heures. 

OPOPROSTATINE. — Préparation de la prostate. 
Coniie rhypcrir<)j)hie prostatique. Dosage : o?\2 en 
une seule ibis, ()-'',.s par vingt-quatre heures. 

OPORÉNIINE. — Préparation des reins. Indications : 
urémie, néphrite chronique, albuminurie. Dosage : 
o'-^'".5-o-'',8 en une seule fois, i''',5-3 gramme> par 
viniil-quaire heures. 
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OPOSUPRARÉNALINE. — Prcpanilion des capsules sur- 
rénales. Indications : Diabclo insipide, maladie d'Ad- 
dison, ménopause, neurasthénie. Dosage : ()-'".2-')'=',4. 
en une seule fois, o^'",4-o'^'VS })ar vingt-quatre heures. 

^ OPOTHYMIINE. — Préparation du thymus. Indica- 
tions : développement insuUisant du nouveau-né, 
paralysie infantile, maladie de Hasedow, leucémie, 
chlorose, anémie. Dosage : o-^'',2-o-'",5 en une seule 
fois, o*f,6-3 grammes par vingt-quatre heures. 

OPOTHYROIOINE. — Préparation du corps thyroïde. 
Indications : myxœdème,crétinismc, cachexie sirump- 
tive, affections cutanées ipsoria^is, eczéma, etc.), 
agalactie, hémophilie, torticolis, etc. Dosage : o^',*).")- 
o^'',i en une seule fois, o"'', i5-o"'',<") par vingl-quatre 
heures. 

OREXINE. — Voir Ciilorhydrati: d'. 

ORPHOL. — Bismuth l'^naphtolé (80 0/0 d'oxyde de 
bismuth et 20 o o de ;"i-naphloli insoluble dan<^ l'eau, 
sedécomposant dans l'intestin en bismuth et ;.-n;iphu.'l. 
Antiseptique intestinal. i-'".5-G gramme> par joui- 
(O''',3-0-'",7 répétés 5 à X foisi pour les adulte^, j-iour 
les enfants ()'-'",2-o-'',3 répétés en vingt-quati'e lijures 
autant de fois qu'il sera jugé nécessaire. 

ORTHOFORME. — Anesthésique. Sera employé loulc^ 
es fois qu'il est nécessaire d'appliquei- un rcnièdc 
provoquant une d -uleur localisée (injections d'acide 
arsénieux contre le cancer 1. lùnulrrion huileuse d'or- 
thotbrme ('25 grammes : 100 grammes d'huile . en 
injection intra-laryngée. combat eTlicacement les dou- 
leurs provoquées par les mouvement^ de dégluiiiion 
en cas de laryngite tuberculeuse ianesthésie persistant 
parfois pendant vingt-quatre heures. L'insutïlatiou 
d*orlhoforme en poudre dans les l'osses nasales a donné 
d'excellents résultats dans quelques cas de lièvre des 
foins. 
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ORTHINE (Acide orthohydrazin-paraoxybenzoïquc)» 
— On emploie le chlorhydrate; c'est une poudre 
blanche, soluble dans Teau. Antipyrétique très éner-i 
gique. 3o à 5o centigrammes par jour. 
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ORTHOPHOSPHATE BIACIDE D'ARGENT. — Soluble dans 
Teau. Présente Tavantaçe de ne pas précipiter l'al- 
bumine et même de redi^soudre l'albumine déjà pré- 
cipitée. Pouvoir gonococcide très énergique. Anti- 
blennorrhagique (injections intra-uréthralcs d'une so- 
lution à o,25 o o-o,3o o o-o,5o o o). 



ORTHOSYPHON STAMINEUS (Thé de Java). — Famille 
des Labiées. On emploie les feuilles dans les affec- 
tions des reins et de la vessie. Infusion à 5 pour loo. 



* OUABÀINE. — Glucoside retiré de V Acocaitthera 

oiiabaïo (Apocynacces). Cristaux blancs, inodores, so- 
lublcs dans Tcau bouillante et l'alcool à 8o degrés, peu 
dans l'eau froide, insolubles dans le chloroforme, 
l'éthcr cl l'alcool absolu. Médicament cardiaque, dan- 
gereux. I dixième de milligramme. 



* OXALATE DE CERIUM. —Poudre blanc grisâtre, inso- 
liîblc. Contre les vomissements de la grossesse et de 
rhysicrie. i à lo centigrammes par jour. 



♦ OXYCYANURE DE MERCURE. — Mélange en parties 
délinics, d'oxyde jaune et de cyanure de mercure. 
Produit détestable qui alière les instruments qu'on 
y veut antiscpliser, en dégageant de l'acide prussique 
de manière dangeieuse. Le véritable oxy cyanure est 
insoluble, celui qui se dissout renlérme du cyanure 
de jK.iassium et est encore plus altérant et dange- 
reux. 
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? PAMBOTANO [Calycandra Hou.stnni). — l'amillc J.os 
;• Légumineuses. On emploie l'ccorco. Amer, léhri- 
\ fuge. 70 grammes en décoction. 

PAPAINE. — Zymase retirée du latex du ('.jr/ci f\i- 
pqya (Cucurbitâcces). Poudre amorphe hhinchL-. -;«>- 
lubie dans l'eau ; dissout la fibrine et le-? ;i!itrc> •^"Il.^- 
tances albuminoïdcs. Succédané de la pei^>iiic. i- .1 
40 centigrammes par jour. 

* PAPAVÉRINE. — Alcaloïde retiré de l'opiui^.i. Ai- 
guilles incolores, solublcs dans TalciK»! chniid ci 
réther, peu dans l'alcool froid, insolubles dan< I'cil:. 
Narcotique. 2 à 10 centigrammes par jour. 

PARA-COTOINE. — Se trouve dans Técnrce Je î'.'i:;i- 
coto. Aiguilles nacrées, jaune paille, soluble.s J.iii> 
l'éthcr, le chloroforme et l'alcool chaud, j^eii Jîîîs 
Talcool froid et Teau. Antirhumatismal, aiiiidi.i:- 
rhcique, stimulant; peu actif. 3o à 40 centiiirMinnK--. 

PARAFORMOL lou Paraforme». — C'est la lormi! iJ 
hvde polymérisée. Sert à la jM'oduclion Ju !■ -:!::■ J 
Cïina s'cî»t servi du collodion paraforme à ? • 
pour la cautérisation des petiti'^ uimeiirs eu; . j. 
bénignes. 

PARALDÉHYDE. — Polymère de l'aldéhyde, i.ii'.i^ic 
incolore, à odeur vive, se soUdiliant à -- m-, irc> ^ - 
lubie dans Talcool, moins dans l'eau. Ilypn)i''.[uc. - ^ 

3 grammes en une seule fois. 

PAREIRA BRAVA [ChodoJendroii tonieutosiniiK — l\i- 
mille des Menispcrmacécs. On emploie la racine. 
Anticatarrhal, emménagoguc, tonique, fébrifuge. In- 
fusion à 20 pour 1,000, à prendre dans la journée. 

* PELLOTINE. — Principe aclif de la pellolc analn- 
iiiitni G. Jouit de propriétés hypnotiques à la dosed.' 

4 à centigrammes. 



1 
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PENTAL (^triméihyléihylènc). — Liquide incolore, à i 
odeur désagréable, très volatil et inflammable, bouil- i 
lant à Se^'-^So; soluble dans l'alcool, l'élher, le chlo--' 
roforme, insoluble dans l'eau. Anesthésique. S'emploie ' 
en inhalations pour obtenir une anesthosie passagère. • 
i5 à 20 centimètres cubes suffirent généralement. 'j 

^ PEPTONE HYÛRARGYRIQUE AMMONIQUE (Peptonatede 
mercure). — Mélange de bichlorure de mercure, 
chlorhydrate d'ammoniaque et peptone sèche, dissous 
dans l'eau additionnée de glycérine. Mêmes usages 
et mêmes doses que la liqueur de Van Swietcn. 

PÉREIRINE (Geissospermine). — Alcaloïde du Pao 
pareiro, Geissospermum lœve (Apocynacces). Subs- 
tance amorphe, amère, soluble dans Talcool et l'é- 
Ihcr. On emploie le chlorhydrate comme fébrifuge. 
2 grammes par jour. 

*PERIPLOCA GRAECA. — Asciépiadacée dont le principe 
actif [fcriplocine) exerce une action sur le cœur. Do- 
sage : par 2 1 heures, o='',ooo5-o''",ooi de périplocine 
en injection sous-cutanée [Lèvachof). 

* PERMANGANATE DE ZINC. — Cristaux très hygros- 
c.jpiques, ressemblant au permanganate de potasse. 
Antiseptique, désinfectant. En injections uréthralc», 
solution à 0,24 pour 100. 

Nota. — Ne pas l'associer à Talcool ou aux extraits 
vcLZctaux (mélanges explosifs). 

* PÉRONINE. — Chlorydrate de benzyl-morphine. 
Poudre blanche, légère, soluble dans 120 parties d'eau 
Narcotique, succédané de la morphine. Dose : 2 à 
T) centigrammes par jour en pilule ou en potion al- 
coolisée. 

PERSULFATE DE SOUDE.— Sulfate acide de sodium livré 
au coiTimerce sous le nom âc persoJme, en solution à 
I 75. Oxydant énergique, à toxicité plus faible que 



JT. 
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celle des cocadylales et des vanaJales; stimulant do 
l'appétit, augmente le poids, mais hypothermisant â 
doses élevées; diarrhée légère au début du traitement. 
Employée par Nicolas et Garel de Lyon, dans la con- 
valescence des maladies aiguës ctranorexiedcs tuber- 
culeux. Dose quotidienne, o'4^,H) ou une cuillerée 
à soupe de la solution de persodinc ou bien deux cuil- 
lerées à soupe de la solution à i/i?o. i A. l<<.>bin. 

PilÉOURÉTINE. — Dérivé encore indéterminé du }'hé- 
nol qui, expérimenté sur les animaux, aurait donné 
des effets diurétiques intenses. Pourrait s'admini•^trer 
chez l'homme à la dose de 0"'",3 à i gramme par jour. 

PHiNACÉTINE (Fhénédinc, Para-acct-phénéihyJine). 
— Paillettes blanches inodores, insipides, j^olublcs 
dans les acides, peu dans Téther et Talcool, insolubles 
dans l'eau. Antiihermique, analgésique. 50 centi- 
grammes à I gramme par jour. 

PHÉNALGINE. — Ammonium-phénylacéiamide, 
poudre blanche, presque insipide, mais à odeur [ù- 
quante, insoluble dans l'eau ; renforce le systole, dé- 
termine une ivresse légère, suivie de somn'.)lence. 
Antinévralgique, analgésique. S'emploie dans tous les 
cas où la douleur est le symptôme principal, à la dose 
de os^5o à o«\j5. 



PHÉNATE DE BISMUTH. ■— Poudre jaune, insoluble. 
Succédané du sous-nitrate de bismuth, aux mêmes 
doses. 



* PHÉNATE DE COCAÏNE. — Masse cristalline, jaunâtre, 
à odeur aromatique insoluble dans l'eau. Ancsthésiquc 
local, non toxique. A l'extérieur, solutions ou pou- 
dres au dixième. — A l'intérieur, i à 3 centigrammes 
en injections hypodermiques. 

17 



. 4 



290 LISTE DES NOUVEAUX REMÈDES 

PHÉNOCOLLE. — Dérivé de la phénacétine. Le chlo- 
rhydrate est utilisé comme antithermique et anaigé* 
sique faible à la dose de o,5 à 2 grammes. 

PHÉNOL SULFORICINÉ. — Solution d'acide phéniguc 
dans le sulforicinate de soude ; il contient ordinaire- 
ment 20 0/0 de phénol; on peut le préparer égale- 
ment à 40 et môme à 60 0/0. Liquide visqueux, 
jaune brunâtre, à odeur faible d'acide phénique et 
d'huile de ricin, s'émulsionnant dans Teau. Antisep- 
tique, non caustique. S'applique à l'état pur avec un 
petit pinceau sur les fausses membranes diphtériques. 

PHÉNOSAL. — Combinaison de Tacide salicylacétique 
et de la phénétidine ; poudre à saveur aigre, peu so- 
luble; s'emploie comme l'acide salicylique, mais est 
moins toxique. Cachets de o=^5o de 2 à G fois par 
jour. 

PHÉNO-SALYL. — Mélange d'acides phénique, salicy- 
liquc , lactique , menthol et essence d'eucalyptus. 
Ma-^sc semi-liquide, incolore, à odeur d'acide phéni- 
que, solublc dans l'eau, et surtout dans l'alcool et la 
glycérine. Antiseptique énergique. Solutions de i/i 

à I 0/(3. 

PHÊNYLMÉTHANE (Diphénylméthane). — Cristaux 
incolores, à odeur de néroly, fondant à --;- 25°, so- 
lublcs dans ralcool, Téthcr et le chloroiormc. Anti- 
pyrclique, analgésique. 5o centigrammes équivalent, 
comme elïct, à i gramme d'antipyrine. 

PHÉNYLQUINALDINE iChlorhydrate de>. — Cristaux 
blancs, solublcs dans Peau à saveur poivrée. Fébri- 
fuge. En solution ou potion à la dose de o»%io à 

PHÉSINE. — Sulfodérivé de la phénacétine : poudre 
brune, inodore, d'un goût légèrement salé et pi- 
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peu soluble, quatre fois moins toxique que la 
etine, mais analgésique et antilhermiquc incor- 
réconisé dans la médecine infantile, l'inllucnza 
tiumatismes articulaires aigus. Doses, chez les 
de o»'",25 à oK%5o, deux ou trois fois par 
hez les adultes jusqu'à 6 grammes. 

»HATE DE BISMUTH. — V. Bismuthol. 

PHATOSE. — Médicament qui représente la 
chimique du phosphore dans le lait. Mêmes 
.ons que les phosphates. 



PHERGOT. — Luton donne ce nom à un mc- 
e phosphate de soude et de poudre d'ergot. 
: forme une poudre à parties égales. Donnée a 
de o,5o en moyenne par jour comme stimu- 
lerai. 

fLURiTHANE. — V. Euphorine. 

^HOTAL. — C'est le phosphite neutre de crco- 
êmes indications que ce dernier médicamen:, 
)ie en capsules dosées à o gr. 20 à raison de 4 
suies par jour, contre la bronchite chronique 
berculose. 

ALATE DE MORPHINE.—- Paillettes incolores, très 
s dans l'eau. Utilisé pour les injections hypo- 
ues de morphine. Mêmes doses que le chlo- 
:e. 

3LACCA DECANDRA. — Famille des Phytolacca- 
n emploie la racine. Emétique, purgatif, alto- 
faibles doses. Poudre, 5o centigrammes à 
imes comme emétique ; 5 à 40 centigrammes 
altérant. 



1 
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PICAO DA PRAIA {Acanîhospermum xafilhotdes). - 

Famille des Synanthérées. On emploie la plant 
entière. Diurétique, tonique, fébrifuge. 20 centt 
grammes en infusion, trois fois par jour. 

PICHI {Fabiana imbricata). — Famille des Sciant 
cées. Plante très résineuse, à odeur et saveur aro 
matiques. Contient un alcaloïde, la Fabianine, Anti 
catarrhal, diurétique. Décoction à 20 pour 1000 
deux ou trois tasses par jour. 



* PICRATE D'AMMONIAQUE. — Cristaux jaunes, trè 
amers, solubles dans l'eau, peu dans l'alcool. Anti- 
thermique, antipériodique. 3o à 40 centigrammei 
par jour. Dangereux à manier, 

* PILOCARPINE. — Alcaloïde du Jaborandî, PiVo- 
carpus pennatifolitis (Rutacées). Substance visqueuse, 
très soluble dans l'alcool et l'éther, peu dans l'eau. 
Sudorifiquc, sialagoguc. 2 à 3 centigrammes en in- 
jections sous-cutanées. La pilocarpine, à la dose quo- 
tidienne de O'"",! (à dose moindre chez les sujets affai- 
blis) en solution, a fourni de bons résultats dans le 
traitement de la pneumonie [Lidnianoirski). 

PIPÉRAZINE (Flhylcnimine). — Assimilée à tort à 
la sperminc. Cristaux incolores, très solubles dans 
l'eau. Dissolvant de l'acide urique, antigoutteux, and- 
rhumatismal. 5 à 10 centigrammes par jour en injec- 
tions hypodermiques. 



PIPÉRIDINE (Bitartrate de). — Cristaux incolores, 
à saveur assez agréable, solubles dans l'eau. Dissou' 
l'acide urique, préconisé dans la dialhèse urique, lî 
uoutte et l'attaque goutteuse. Doses i à 2 grammes pai 
jour, en 2 ou 3 cachets^ à prendre avec un peud'cai 
gazeuse. 



* -. 



LISTE DES NOUVEAUX REMÈDES 2C)'^ 

PIPERONAL (Héliotropine). — Aldéhyde retiré de 
VHeliotropum peruviamim. Petites écailles blanches, 
à odeur douce, aromatique, solublcs dans l'alcool, 
réther et Teau chaude, insolubles dans Teau froide. 
Antiseptique, antipyrétique, i à 4 grammes par 
jour. 

PISCIDIA ERYTHRIHA (Jamaïca doBwooJ). — Famille 
des Légumineuses. L'écorce de la racine contient 
un alcaloïde, la piscidine. Analgésique, antinévral- 
gique. Poudre, 4 grammes. — Extrait fluide amé- 
ricain, 4 à 8 grammes. — Teinture, quarante à cin- 
quante gouttes par jour. 

PLASMON. — Mélange de caséine et de bicar- 
bonate de soude. Poudre gris jaunâtre, enticremen 
soluble dans l'eau, paraît être facilement digérée. 
Recommandée pour l'alimentation des débilités et des 
convalescents à la dose de i à 4 cuillerées à café et 
davantage. 

* PÔDOPHYLLOTOXIME (Picropodophyllate de picro- 

f)odophylline). — Principe actif de la podophyl- 
ine, résine du Podophyllum peltatinn (Berbérida- 
cées). Substance amorphe soluble dans l'alcool, peu 
dans l'eau froide. Purgatif irritant. G à 10 milli- 
grammes. 

POLYBORATE OE SOUOE. — Combinaison de borax et 
d'acide borique. Sel blanc, incolore, inodore, beau- 
coup plus soluble dan>; l'eau que ses deux compo- 
sants. Antiseptique surtout employé en oculistique. 
Même mode d'emploi et mcMncs doses que le borax 
et l'acide borique. 



PROTARGOL. — Protéate d'argent contenant 8,3 00 
d'argent. Poudre fine jaune clair soluble dans l'eau. 
Solutions aqueuses non irritantes. Antiseptique., anti- 
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rhagique. Injections intra-uréthrales pro 
avec une solution aqueuse à o,25-i o/o-i,Do/c 



blennorr 

longées av 

(même lo o o chez les femmes'). 



PROTOGÈNE. — Médicament alimentaire. Poudre de 
blanc d'œut' traité par le formol. Préconisé par quel- 
ques Allemands. 

PYOKTANIN BLEU (Violet de méthyle). — Matière 
colorante dérivée de l'aniline. Poudre verdâtre so- 
luble dans l'eau et l'alcool, donnant une solution 
bleue, douée de propriétés colorantes très intenses. 
Antiseptique énergique, non toxique. Solution à o,5o 
ou I pour 1000. Pommades, craj'ons, de i à 2 
pour lODo. Employé aussi à Tintérieur [3 cachets à 
o-%i par jour) en cas de néphrite simple et de né- 
phrite blennorrhagique. 

PYOKTANIN JAUNE (Auramine). — Matière colorante 
dérivée de l'aniline. Poudre jaune, soluble, douée de 
propriétés colorantes très intenses. Antiseptique éner- 
gique, non toxique. Solution, o,5o à i pour looa 
Pommades, crayons, de i à 2 pour 1000. 

PYRAMIDON. — Diméthylamidoantipyrine. Bon anti- 
pyrétique, sans ctfcts secondaires fâcheux, surtout 
cliez les phthisiqucs. Dosage : o-'",2-o'-'',3 jusqu'à o"^'> 
cil vingt-quatre heures (en 3 fois, à une heure d'in- 
tervalle ). Antinévralgique et antirhumatismal incer- 
tain. 

PYRANTINE. — Para-éthoxyl-phénylsuccinimidc, ob- 
tenue en taisant réagir l'acide succinique sur le chlo- 
rydratc de para-amido-phénol ou de phénacétine. 
Aiguilles cristallines blanches, insolubles. Antipyré- 
tique et analgésique. Mômes indications et doses que 
la phénacétine 

PYRIDINE. — Liquide incolore, mobile, à odeur 
désacréable particulière, obtenu dans la distillation 
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des matières organiques azotées en vases clos, très 
soluble dans l'eau, l'alcool et Téther. Employé dans 
l'asthme névropulmonaire. Inhalations (4 ou 5 grammes 
dans une chambre) pendant vingt à trente minutes 
trois fois par jour. 

PYROGALLATE DE BISMUTH.— Poudre jaune insoluble, 
préconisée comme topique dans les affections de la 
peau. Diapasme et pommades. 

PYROSAL. — Dérivé du salicyl-acétate d'antipyrine; 
corps à saveur piquante, peu soluble dans Feau, l'al- 
cool froid, plus soluble dans l'alcool chaud. S'emploie 
dans les mêmes cas que l'acide salycilique, mais 
semble moins toxique; mêmes doses que le phé- 
nosal. 

QUASSINE AMORPHE. — Principe amer du Quassia 
amara (Kutaicées) . Poudre jaune brunâtre, trèsamère, 
partiellement soluble dans le chloroforme, l'alcool, 
insoluble dans l'eau. Tonique, stimulant. 3 à 1 5 centi- 
grammes par jour en pilules ou dragées. 

♦QUASSINE CRISTALLISÉE. — Poudre cristalline blan- 
chCjtrès amère, soluble dans le chloroforme, l'alcool, 
peu dans l'éther, insoluble dans l'eau. Tonique, sti- 
mulant. 5 à i5 milligrammes par jour en granules 
ou dragées. 

QUEBRACHO {Aspidospcrma Qiiebracho), — Famille 
des Apocynacées. L'ecorce contient un alcaloïde, 
Vaspidospermine. Fébrifuge, diurétique, sialagogue. 
Poudre, 3o à 5o centigrammes. Teinture, i à 
3 grammes par jour. 

ÎjUINOCHLORAL. — Liquide huileux épais, neutre, 
uble en toutes proportions dans l'eau et les liquides 
alcooliques, à saveur très amère, non irritant, n'in- 



LISTE DES NOUVEAUX 




296' 

fluençant pas l'énergie cardiaaue. ADlise'pfl^ 
vaht remplacer les sels tnétalliqnes anliseptiqU 
les préparations de phénol; pouvoir bactéricide i 
rieur à celui du sublimé. Dosage ; o«',o5-i gramnl 
A doses élevées comme hypnotique (surtout « 
délire alcoolique). 

QUINaSOL. — Poudre soluble. Antiseptique éncrgi- 
■ que, non caustique. En poudre, sur les plaies iUjiti- 
ques. en solution à i/5oo comme antiseptique gé- 

QUINOLIRE (Chinoline, Quinoiéine). — Base relira 
des goudrons de houille. Liquide incolore, odair 
vive, aromatique, saveur amtre, très acre, se colftM* 
l'air; très soluble dans l'alcool, l'éther, peu dansTe»» 
Antiseptique employé contre la diphtérie. Solution, 
de j à 5 pour loo en badigeonna ges. ,■ 

RÉSALOOL. — Produit de condensation du su^ 
forme et de la résorcine ; poudre amorphe jaunEt 
insoluble dans l'eau, soluble dans les solutîoas ii. 
soude et les alcalis, il saveur faible; très peu ou p"* 
toxique, astringent et faiblement antiseptique; préco- " 
nisé dans les diarrhées to\i-alimentaires et la diarrhée ] 
tuberculeuse, en lavements ou en cachets, à la dose 
de 3 à 5 grammes par jour. Ne doit pas être emptoyt 
dans les diarrhées des nourrisons trop faibles. 






RÉSDRCIHE (Mtîtadi phénol), 
itiodores, solubles dans l'ca 
Antiseptique. Solution, 5 pou 
dixième. 



r pommades du genf^ 



RËSORCIHOL. — Obtenu par la fusion d'un t 
de résorcine et d'iodoforme. Poudre amorphe, fc 
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k odeur d'iode, insoluble. Antiseptique, cicatrisant. 
En poudre sur les plaies, pur ou additionné d'amidon ; 
pommades, 2 à 3 pour 3o d^axonge. 

RÉTINOL (Rosinol, huile de résine). — Produit de 
a distillation sèche de la colophane. Liquide oléa- 
gineux légèrement brunâtre, à odeur particulière ran- 
>elant la térébenthine. 11 dissout un grand nombre ce 
ubstances médicamenteuses. Peut remplacer les 
LUtres produits térébenthines dans la blennorragie, 
nais est surtout utilisé comme véhicule. 



RHUS AROMATICA (Sumac odorant). — Famille des 
rérébinthacées. On emploie l'écorce de la racine. 
Recommandé dans Tincontinence nocturne de l'urine 
:hcz les enfants. Extrait fluide américain, cinq à 
quinze gouties matin et soir. 

SACCHARINATE DE SOUDE. — Substance soluble con- 
enant 90 0/0 de saccharine pure. Excellent antisc}^- 
ique intestinal. En cachets à i gramme, i ou 2 lois 
>ar jour. 

SACCHARINE (Sucre de houille). — Poudre ciistal- 
ine blanche, à saveur sucrée très prononcée. Soluble 
lans Talcool, peu dans l'eau et Téther. Antiseptique. 
LJtilisé pour remplacer le sucre chez les diabétiques. 



SALACÉTOL. — Dérivé acétylé de l'acide salicyliquc. 
Cristaux incolores insolubles dans l'eau. Antiseptique 
nterne préférable au salol en ce qu'il ne donne pas 
le phénol par dédoublement. En cachets, à la dose 
Je I à 3 grammes par jour. 

SALANTOL. — Salicyl-acétone. Poudre blanche. Suc- 
rédané du 5^/0/. Dose : o°'',25 en cachets de 1 à 4 pîir 
our. 
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SALICINE. — Glucoside retiré de l'écorce du Salix 
alba (Amentacées). Aiguilles blanches, solubles dans 
Tcau et l'alcool, insolubles dans l'éther. Fébrifuge. 
I à 4 grammes par jour. 

SALICYLACÉTOL. — V. Salacétol. 

SALICYLAMIDE. — Aiguilles blanches, inodores, fon- 




sieurs doses 

SALICYLATE D'ALUMIMIUM. —V. Salumine. 

SALICYLATE DE BISMUTH (Basique). — Sel blanc inso- 
luble. Antiseptique, antidiarrhéique. 2 à 5 grammes 
en cachets. 

* SALICYLATE DE CÉRIUM. — Poudre rose, soluble 
dans l'eau et l'alcool. Contre les vomissements de la 
grossesse et de l'hystérie. 5 à 10 centigrammes par 
jour. 

SALICYLATE DE MÉTHYLE. — A peu j^rcs insoluble 
dans l'eau et lacilemcnt soluble dans l'alcool et 
rélhcr. Aiiti rhumatismal et antinévralgique. Jusqu^à 
-m grammes jnir jour. 

■SALICYLATE D'ÉSÉRINE.— Poudre cristalline grisâtre 
non hygroscopiquc. Soluble dans l'eau. Antagoniste 
de rairopiue. A l'intérieur: 5 à 10 milligrammes. 

* SALICYLATE DE MERCURE. — Poudre amorphe, blan- 
che, inodt-yrc et insipide, insoluble dans l'alcool et 
l'eau. Antisyphilitique. A l'intérieur, 5 à 10 centi- 
grammes par jour en pilules: injections hypodermi- 
ques, 10 centigrammes tous les deux ou trois jours. 




IP. 
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SALICYLATE DOUBLE OE CAFÉINE ET DE SOUDE. — En 
- injection sous-cutanée, à la dose de oi^'',2o-o-'\3o, rend 
plus énergiques les contractions utérines. 

SALICYLBROMAHILYDE. — V. Antinervine. 

SALIGALLOL. — Salicylate de pyrogallol. Corps rési- 
neux épais. Dissous dans i5 parties de chloroforme, 
sèche tort vite et laisse sur la peau un bon vernis. 



SALIGÉNINE ( Phényl-formaldéhyde). — Cristaux 
blancs solubles. Aniithermique et antipyrétique. 
Dose : og»',2 5 à i gramme par jour en cachets ou en 
solution aqueuse. A la dose quotidienne de 3 grammes 
agit favorablement sur les affections articulaires 
dTorigine rhumatismale ou tuberculeuse ( Waltcr). 

SALINAPHTOL (Salicylate de naphtol). — Succédané 
du salol. Dose : os^',3o à 2 grammes par jour en ca- 
chets . 

SALIPYRINE (Salicylate d'antipyrine). — Cristaux in- 
colores, solubles dans l'alcool et l'éther, peu dans 
Teau. Antiihermique, analgésique, antirhumatismal. 
Excellent remède contre l'influenza chez les enfants 
(à dose élevée au début de raffcclion). Mêmes doses 
que Tantipyrine. 

8ALITANN0L. — Produit de condensation de Toxychlo- 
rure de phosphore, avec l'acide gallique et l'acide 
salicylique. Poudre blanche, amorphe, insoluble dans 
TeaU; l'éther, le chloroforme, soluble dans les alcalis 
caustiques. Antiseptique assez énergique, probable- 
ment toxique. Peu employé. 

SAilTHYMOL (Salicylate de thymol). — Poudre bhm- 
che peu soluble dans l'eau. Succédané du salol. Dose : 
o»%25 à 2 grammes par jour en cachets. 
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SkLtl (Salicyîate de phényle. Ether phényl-s' . 
lique). — Cristaux blancs, à odeur légèrement it 
matique, solubles dans l'éther, le chloroforme^l 
huiles fixes et volatiles, peu dans l'alcool, insoltJB 
dans l'eau et la glycérine. Amiscptique, amiihei^ 
que, antirhumatismal. 4^8 grammes parjor-- 

S*LOCOL (Saiicylate de phénocoUe). — 
blattes, peu solubles. Antipyrétique. Dose ; i à 3 
mes par jour en cachets. 

SALOPHËHE (acétylparaamidosaîol). — Petites iaa* 
inelles d'un blanc sale, inodores et insipides, solubles ' 
dans l'éther et l'alcool, un peu dans l'eau chaude, irÈs 
peu dans l'eau froide. A nti rhumatismal. 436 granules 
par jour. i 

SALUBRINE. — Mélange de : acide acétique, a ; Éihâr? 
acétique, 25; alcool rectifié, 5o; eau distillée, s^ 
Proposé comme antiseptique dans le pansement dïijjl 
plaies. N'a aucune valeur, "S 

SALUMINE. — Saiicylate d'aluminium, employé en 
solutions alcalines glycénnées pour badigeonnagea l 
dans les affections du nez et du larynx. *i 

SAMBUCIHE. — Extrait sirupeux de sureau. Oiui^t^J 
que inoffensif. .10 à 30 grammes par jour en potion^ 

SANATOGEHE. — Glycérophosphate de caséine 
sodique. Bonne substance alimentaire et stimulam^^ 
du système nerveus central. De 10 à 20 grammes p 
vingt-quatre heures. 

SAND. — Farine d'orge dextrinée par la chaleal 
contient seulement 13,72 0/0 d'albummoïdes, 1,6 4 
graisse et 4,07 d'hydrate de carbone soluhle, et < 

revanche &1,85 d'amidon. A été proposé comme àH 

ment pour les enfants et les personnes atteintes d'al 
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j^.rflécl^tons Momacales ; ne parait pas supérieur aux pré- 
^' "liArations similaires. 

^"^'l- SANOFORIIE (lodo-salicylate de méthyle). — Poudre 
^Jt^'. blanche inodore, insoluble dans Teau. Succédané de 

f' •'llodoforme. 

v . 

s".f ' "^"SANOSE. — Mélange intime de 4 parties de caséine 
st ■;-fïufe, pour une partie d'albumose pure. Poudre sèche, 
f ^«térilisée, ressemblant à de la farine, à saveur légère- 
C'inent acide. Se peptonise assez bien in vitro et se dis- 
^^jBOttt <lans Peau et le lait. A été préconisée dans les 
;?«'.«fiection8 stomacales, leç convalescences et pour les 
[^■^ leb&hts. Ne présente pas d'avantages particuliers. 

• Vf ' . 

fi ■■; r- 

''■^' ., ; SAttTDNiNOXYME. — Dérivé de la santonine. Aiguilles 

;. ; liJlaQches, inaltérables à la lumière, solubles dans Pal- 

L*-.i6oi, Félher et les corps gras, insolubles dans l'eau. 

"r^^S^çcédané de la santonine. Peut être prescrit sans 

;. ^bsitonvéiiient à doses plus élevées. 

"-*-' +.'.'■ 

QV -.8AP0CRÉS0L8. — Solutions alcalines et savonneuses 
jics crésols impurs, utilisées pour la désinfection. 

ff .. SÀPODERMINE. — Savon contenant en moyenne i 0/0 
fe de caséinate de mercure. N'est pas irritant, possède 
^.une action bactéricide notable, peut être utilisé dans 
IjJ: l'acné, l'empétigo, la furonculose, la trichophytie, les 

>.*^^iffection8 syphilitiques cutanées. 

■ _ »■ > ' 

V\. 4AMIIAL. — Savon contenant un produit dérivé du 




.1- 



-SARRACENIA PURPUREA (Herbe vivace de Terre-Neuve). 
î.i-t'Famille des Nvmçhéacées. On emploie la racine. 
*" Diurétique, diaphorétique. Poudre, 4 à 5 grammes 
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par jour. Infusion à 3o pour looo, faite avec h 
P'udrc : on doit avaler le marc. 

SCOPOLAMINE. — Alcaloïde dnScopolia a iropoïJes. On 
er.ipl'.'ie aussi le bromhydrate et le chlorhydrate. My- j 
driatiquc puissant, diminue le nombre des battements i 
di: c-L'ur et rexciiabilité des nerfs moteurs. Employée i 
en -.'Culi^tique, notamment contre les iriiis, et aussi ; 
cco.trc lu coqueluche. Tasthme, la chorée et les trem- 
blciiicnls. Quoique moins toxique, mêmes doses que 
Twiiropine. 

*SCOPOLIA. — Les scopolias sont des Solanacées ja- 
P'~':-î.-:i>es actives par la scopolêine. alcali du genre de 
r.ur)pine. Mêmes indications et doses. 

SENECIO JACOBAEA. — L'extrait de séneçon jouit de 
pr ■priciês cmména<îogues énergiques. En lotions, 4 
à :o iirumnics par jour. 

SICCO. — Préparation sèche pulvérulente d"hémo- 
izl-.'Muj. <'.'!'jblc dans l'eau, sans saveur; recommandé 
d.ms ranémio ei la convalescence des maladies aiguc> 
clu-.' Ic^ vululles et les enfants. Doses : 10 à 5o uram- 
nie^ par jour, mélangé à du lait, du thé, du cacao. 

SIDONAL. - - CJuinate de pi]>érazine; poudre soluble 
dans l'eau, à saveur faiblement acide: jouit simulta- 
nemeni dc'=i propriétés de ses constituants, l'acide 
vjiiinique. qui entrave la formation de l'acide urique 
01 l;i [^i[^éra/.ine qui le dissout une fois formé: rem- 
place dans l'urine l'acide urique par l'acide hippuri- 
que qui csi soluble. Indiqué dans la diathèse urique, 
la liravelle. la ij^outie typique et les attaques goutteu- 
ses dont il raccourcit la durée et diminue les phéno- 
mènes inllammatoires. Doses, de 5 à -S grammes par 
jour en cachets ou solution aqueuse. Durée moyenne 
du traitement, 4 à 7 jours. 
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SIE&tSBEKIA ORIENTALIS (Herbe dmne). — Famille 
des Synanthcrées. On emploie les feuilles. Anlisy- 
philitiqi^e, aniigoutteux. Extrait, 00 centigrammes 
par jour. 

SIMAROUBA. — Actif par la simaroubinc. Succédané 
du quassia. 

SOLANINE. — Alcaloïde-glucoside retiré de la mo- 
relle, des germes de pomme de terre, et de quelques 
autres Solanacées. Aiguilles soyeuses, blanches, amè- 
res, peu solubles dans l'alcool et l'éthcr, insolubles 
dans Teau. Narcotique, analgésique. 5 à 3o centi- 
grammes par jour. 

SOLVÉOL. — Solution neutre etconcentree.de crésol 
obtenue grâce au crésotinate de soude. Liquide vis- 
queux, rougeâtre, miscible à Teau en toutes propor- 
tions. Antiseptique. Pour lavages : solutions à 2 0/0 
correspondant à o,5 0/0 de crésol. En pulvérisations : 
solutions à 8 ou 10 0/0. 

SOMATOSE. — Albumose artificielle, préparée par un 
procédé breveté encore mal connu. Préconisée pour 
remplacer les peptoaes, i5 à 3() gr. par jour. 

SOMIIAL (Ethyl-chloral-uréthane). — Cristaux inco- 
lores, très hygroscopiques. On ne le trouve dans le 
commerce qu'à l'état liquide. (Une partie d'alcool 
pour 3 de somnal.) Hypnotique. 2 à 4 grammes de 
somnal liquide. 

SOZOIOOOL DE MERCURE. — Poudre amorphe jaune, 
difficilement solublc dans l'eau et la glycérine. Anii- 
septique, succédané de l'iodoforme. Pommade, 5 à 
10 0/0. Poudre, avec du talc ou du sucre de lait, 5 à 
10 0/0. 

SOZOIODOL DE POTASSE. — Petites écailles nacrées, 
incolores , inodores, peu solubles dans l'eau et la 
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glycérioe. Aniiseptique, succédand de riodoforiB*! 
non toxique. Poudre, avec du talc ou du sucre il 
lait, 5 à 10 o/o. Pommade, 5 à lo o/o. i 

SOZOIODOL t)E SOUDE. — Aiguilles brillantes, incû-, 
lores, inodores, facilement solubles dans l'eau ctk 
glycérine. Antiseptique, succédané de riodoforn»[ 
non toxique. Solution à a ou 3 o/o. Pomniado„5t,' 

loo/o. ... 

SOZDL (Para-phénol sulfonate d'aluminium).— Cris* 
taux astringents à faible odeur de phénol, bien soluble 
dans l'eau et la glycérine. Antiseptique. S'emploie . 
pour pansements eC injections en solutions k i/io- I 

SOIOIODOL DE ZINC. — Poudre cristalline, incolore, ^ 
inodore, facilement soluble dans l'eau et la glycérine- ■ 
Antiseptique, succédané de l'iodoforme. Poudre arec M 
du sucre de lait, lo o/o. Pommade, 5 à lo o/o. I 

SPERIIHE. ~ D'après Poehl, ne serait pas, comnwJ 
on le croyait, identique à la pipérazine, mats reprà-^ 
senterait une base azotée, principe actif de l'orchi- - 
dine et se trouvant en outre dans la prostate, 1« l 
ovaires, le pancréas, la rate, le corps thyroïde, «t/i 
Oxydant agissant comme les oxydases, excitant géné- 
ral de la nutrition. Préconisé contre la tuberculoMi 
l'anémie, dans les convalescences, la diaihÈse urigaV 
le diabète, le rachitisme, les névroses, la neurasutj^ 
nie spécialement et l'hystérie, le tabès, les paralysie* 
l'affaiblissement du cœur et les intoxications baclé^ 
Tiennes ou tissulaires. Employée sous formedechlo-j 
rure de sodium et de spermine, soit en injectioi^ 
sous-cutanées à 3 0/0, soit en solution alceoli^^ 
aromatisée à 4 0/0. xx à xxx gouttes, a à 3 fois ^ 
jour dans de l'eau minérale alcaline chaude. 

,, 

* SPHACÉLDTOXINE.— Principe actif du seigle ergot^' 
peut remplacer l'erg Dd'Mj'ne dans toutes ses indicaSoç^ 
à la dose de 4 à 10 ceniigram: 
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SPIGELIA MARILANDICA (Spigelie anthelminthîûucK 
— Famille des Loganaciées. On emploie la plante 
fleurie. Anlhelminihique. Extrait fluide américain, 
3 à 7 grammes chez les adultes, i à 3 grammes chez 
les entants. 

STÉRIFORME. — Poudre inodore et insipide obtenue 
en mélangeant ensemble du sucre et du formal- 
déhyde. Recommandé, pour Tusage interne, contre 
les maladies infectieuses de Thomme et des animaux. 
Action douteuse. 

* STROPHANTINE. — Glucoside du Strophantus his- 
i?iWtt5 (Apocvnacées). Poudre cristalline inodore, so- 
luble dans l'eau, peu dans l'alcool et le chloroforme, 
insoluble dans réther. Poison cardiaque analogue à la 
digitaline, i dixième à i demi-milligramme en injec- 
tions hypodermiques. 

* STROPHANTUS HISPIDUS. — Famille des Apocyna 
cées. Les graines contiennent de la strophantine. 
Succédané de la digitale. Teinture, lo à i5 gouttes par 
jour. 

STYPTICIME. — Antimétrorrhagiquc et antidysmé- 
norrhéique très puissant. Donnée par la bouche là la 
dose de ofî**,o5 répétée 5 à 8 fois par vingt-quatre heures) 
ou, en cas de métrorrhagie très profuse, en injections 
intramusculaires (fessier*^; 1-2 seringues de Pravaz 
d'une solution h 10 o o^. 

STYRACOL (cinnamyl-gaïacol). — Mélange molécule 
à molécule diacide cinnamique et de gaïacol. Petites 
aiguilles agglomérées incolores, à odeur aromatique, 
fondant à i3o°; solubles dans Talcool. Antiseptique, 
anticatarrhal. 

STYRONE PURE. — Combinaison de styrax et de 
baume du Pérou. Aiguilles minces, fondant à 33", à 
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odeur de jacinthe, très solubles dans ralcool et Téther, 
à peine dans Tcau. Antiseptique, désodorant, non 
toxique. 

* SUBLIMOPHÉNOL. — Chloro-phénolate de mercure. 
Cristaux incolores, insolubles dans Peau, soluble dans 
l'eau phéniquce ou alcoolisée. Antiseptique puissant 
encore inusité. 



* SUCCINIMIDE DE MERCURE. — Renferme environ la 
moitié de son poids de mercure. Poudre blanche, 
inodore, très soluble dans Teau. Antisyphilitique. 
Injections hypodermiques, solution, i«^,3b à 2 gram- 
mes pour 200. 



SUCROL (Para-phénétol carbarmide). — Pri-ncipe 
sucré analogue à la saccharine au point de vue de 

l'usage. 



SUDOL. — Savon ou onguent à la glycérine conte- 
nant 3 0/0 de tormaldéhyde et parfumé à l'aide 
d'huile de gaulthérie. Préconisé contre l'hyperhy- 
drose. 



SUGARINE. — Mcthylbcnzolsulfinide. Pouvoir sac- 
ch;iriiiiint 5oo fûÎN plus élevé que celui du sucre. 



SULFAMINOL (Thio-oxydiphénylamine) . — Poudre 
jaunâtre, inodore, soluble dans l'alcool et les alcalis, 
insoluble dans l'eau. Antiseptique jouissant des pro- 
priétés du soulVc et du phénol. 

SULFANILIQUE lacidei. — Acide amido-phényl sulfu- 
reux, (j-jsiaux solubles dans l'eau au 1/200 additionnés 
de 3 o/o de carbonate de soude. Modificateur puis- 
T i>ant des muqueuses, antiseptique. 



W^-: 
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* SULFATE OE OUBOISINE. — Poudre cristalline blanc 
jaunâtre, très soluble dans l'eau et l'alcool. Succédané 
du sulfate d'atropine. De i quart à i milligramme. 

* SULFATE DE SPARTÉIME. — La spartéine est un 
alcaloïde liquide retiré du genêt, Genista scoparia 
(Légumineuses). Cristaux blancs, inodores, facilement 
solubles dans Teau. Régularisateur des mouvements 
du cœur. 5 à 10 centigrammes par jour. 

SULFATE DE THALLIME. — Poudre blanche ou lé- 
gèrement rougeâtre, soluble dans l'eau, très peu 
dans réther. Antipyrétique. 25 à 5o centigrammes par 
jour. 

* SULFATE DE YÉRATRINE. — Poudre blanc grisâtre, 
amorphe, provoquant Téternuement, soluble dans 
Teau. Antirhumatismal, antinévralgique. 2 à 5 milli- 
grammes par jour. 

SULFOCAFÉATE DE SOUDE. — Voir Caféinsulfonate 

DE SOUDE. 

SULFOHAL (Diéthylsulfondiméthylméthane). — Ta- 
blettes cristallines, incolores, inodores, insipides, 
solubles dans Talcool et Téther alcoolisé, peu dans 
x*eau, surtout à froid. Hypnotique inoffensif, i à 
4 grammes . 

. SULFORICINATE DE SOUDE (acide sulforiciniquc). — 
Combinaison d'huile de ricin et d'acide suUurique 
incomplètement saturée par la soude. Liquide vis- 
c^ueux, jaune brunâtre, à odeur d'huile de ricin, s'émul- 
sionnant dans l'eau. Sert comme dissolvant d'un 
certain nombre de médicaments, notamment l'acide 
phénique, le soufre, le salol, etc. 

TAMft-KUl. — V. EuMKNOL. 
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TANHALBINE (TancaiË-d'albumine). — Poudre )H 
Astringent contre la diarrhée, en cachets à la dod 
ï à 4 grammes par jour. Moitié chez les enfants. 

TAHNATE D'ALUMIHIUH ou TAHHAL. — Employé iT 
l'état de tannotanrate d'aluminium, en soltiii""' 

tlfcérinées ou en poudre dans les affections du nei 
u larynx. 

TAHHATE D'DREXINE. — Poudre jaunâtre, silrL^ oJmr 
ni saveur, insoluble dans l'eauj facilement solublt 
dans les acides faibles (suc gasinque). Agit fayoraWfr 
ment sur la motilité de l'estomac et la sécrétion df. 
l'acide chlorhydriquc. Tablettes de chocolat conte- j 
nant7'''',5 de tan n aie d'oresine (2 fois par jour une. 
tablette, deux heures avant les repas) contre l'ami:' 
relie des enfants en coijvalescence. Bons résult»Bj 
dans l'entérite tuberculeuse des adultes, la chlorœ»' 
et la névrose stomaciik. 

TANHI6ÈNE. — Eiher acétique du tannin. Il peut 
être ingéré sans se dédoubler dans l'esiomac, le W; 
nin n'Étant mis en liberté que dans l'inlestin, suilCTll 
le gros intestin. Recommandé à cause de celaconial 
astringent. Dose : 2 à 3 grammes par jour (adulte)* 

I gramme par vingt-quatre heures (enfant) "^ 

administrés que pendant peu de temps; 
ment, après l'avoir prescritaux adultes pendant 
deux jours à la dose quotidienne de of',5o, il se 
à la dose de oi'.4o et même de o",3o pour 
quatre heures ; les enfants le recevront à la dose, 
o",io, répétée trois fois par jour. 

TAHHOCASUM. — Mélange de tannin et de casÈiol. 
additionné d'une faible quantité de formaldâiyt 
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Poudre grise, préconisée dans les diarrhées rebelles, 
le catarrhe intestinal, les entérites aiguës ou chroni- 
ques. Doses, I gramme en cachets, i à 4 fois par 
jour. 

TANNOCOL — Combinaison de gélatine et de tannin; 
poudre grisâtre, inodore, insipide, très peu soluble 
dans l'eau, inattaquable par les acides, mais dédou- 
blée en milieu alcalin. Astringent, efficace dans les 
troubles intestinaux des enfants, l'entérite, les gastri- 
tes et l'hypersthénie. Dose, paquets de o«'V25 à o^'',5o 
pour les enfants; cachets de i gramme pour les adul- 
tes, plusieurs fois par jour. 

TAHMO-CRÉOSOFORME. — Combinaison d'aldéhyde 
formique, de créosote et de tannin. Poudre brunâtre, 
sans odeur ni saveur, insoluble dans l'eau et la glycé- 
rine, soluble dans l'alcool et les solutions étendues 
de soude et de potasse. Non toxique, succédané de 
l'iodoforme, bon cicatrisant des plaies. S'emploie à 
l'extérieur pur ou mélangé à Tamidon; à l'intérieur, 
pour l'antisepsie intestinale, cachets de i gramme, 
I à 4 par jour. 

TANNQFORME. — Combinaison de formol et de tannin. 
Poudre jaune clair, insoluble dans l'eau, soluble dans 
l'alcool. Antiseptique et astringent. En diapasme sur 
les plaies : i à 4 grammes par jour, à l'intérieur dans 
l'entérite. 

TANNON. — Produit de condensation du tannin et 
de l'héxaméthylénetétramine (urotropine). Poudre 
brune, fine, inodore et insipide, insoluble dans l'eau, 
les acides faibles, l'alcool et l'éther, soluble dans les 
alcalis étendus. Préconisé dans les entérites aiguë sel 
chroniques, la diarrhée des typhiques, celle des tuber- 
culeux et chez les enfants. Doses, pour les enfants, 
o8f,2 à 0''",5 2 à 3 fois par jour; pour les adultes, 
I gramme, 3 à 4 fois par 24 heures. 
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TA NN OPINE. — Produit de concentration du tannin 
et de l'urotropine. Les enfants en tout bas âge la 
prendront, en cas d'entérite non tuberculeuse, à la 
dose de o-'',3-o!^''',5, 4 fois par jour; chez les enfants 
plus âgés et les adultes on peut aller jusqu'à o-^D- 
I eramme plusieurs fois par jour. 

TARTRATE DE QUINQLINE. — Aiguilles soyeuses, inco- 
lores. Très soluble dans l'eau. Antiseptique, anti- 
blennorrhagique. En injections à i pour 500, et en 
poudre dans les pansements. 

TÉNALINE. — Mélange des diverses bases de la noix 
d'arec, arccaïne, arécaïdine et guavine, débarrassé de 
l'aréculine. D'après Hobday, vermifuge et taenifugc 
très actif, mais toxique; à doses un peu trop fortes, 
détermine de la diarrhée, du ténesme et quelquefois 
des vomissements. Dose, i goutte par 5oo grammes 
du poids du corps. Préconise pour la médecine vété- 
rinaire. 

TARTRATE DE THALLINE. — Poudre blanche ou lé- 
gèrement rougeâire, soluble dans Tenu, très pe^ 
dans réthcr. Antipyrétique. 25 à 5o centigrammes par 
jour. 

TELLURATE DE POTASSE. — Poudre amorphe blanche, 
inodore, communiquant à l'haleine une odeur alliacée, 
peu soluble dans l'eau. Recommandé contre les sueurs 
proiuscs dcsphthisiques. i à 4 centigrammes par jour. 



1 
1 



TELLURATE DE SOUDE. — Poudre amorphe blanche 
inodore, communiquant à l'haleine une odeur allia- 
cée, peu soluble dans l'eau. Recommandé contre les 
sueurs profuscs des phthisiques. i à 4 centigrammes 
par jour. 

TÉRÉBÈNE. — Isomère de l'essence de térébenthine. 
Liquide incolore, mobile, à odeur faible, soluble dans 
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, insoluble dans Teau. Antiseptique, désinfec- 
5 centigrammes à is^^bo par jour dans les 
ns des voies urinaires. 

NE (Dihydrate de térébenthcne). — Obtenu 
j^dratation de Tessence de térébenthine. Cris- 
.ancs, très solubles dans l'alcool et Téther, 
dans Peau bouillante, peu dans l'eau froide. 
:ateur des sécrétions bronchiques et surtout 
nés. lo centigrammes à 3 grammes par jour. 

NOL> — Liquide incolore, très mobile^ à odeur 
lin, soliible dans Talcool et l'éther, msoluble 
eau. Modificateur des sécrétions bronchiques, 
tigrammes à i gramme par jour. 

\LtNE. — Nouvelle base pour onguents com- 
ie sulfate de chaux calciné, de kaolin, de terre 
;e, de lanoline, de glycérine et d'antiseptiques 
•ents, de consistance ressemblant notablement 
de la graisse ou de la lanoline, mais un peu 
astique, de couleur blanc jaunâtre et à odeur 
e aromatique agréable. Stable, neutre, non 
;e, indifférente, douée de propriétés résor- 
et absorbantes, se résorbe en partie, s'incor- 
lus se décomposer aux médicaments ordinaire- 
sites. Les onguents terralinés s'enlèvent par un 
à l'eau simple sans savon, ni soude. 

RANITRATE D'ÉRYTHROL. — Solide à la température 
ire, peu soluble dans l'eau, soluble dans l'al- 
''aso-dilatateur énergique, à effet moins prompt 
trinitrine, mais beaucoup plus durable. Parti- 
:ment indiqué dans l'angine de poitrine et tous 
d'hypertension artérielle, anévrismes, maladie 
y^naud, troubles dyspnéiques des maladies des 
migraines. Doses quotidiennes, 5 à 6 milli- 
les, en solution titrée, ou en globules à i milli- 
le. 



TÉTBONUL. — Succédané du sul/oaal, s'cmploi 
cachets à doses un peu moindres que celui-ci. 



THALLIHE. — Base dérivée du paratnrdoanisot. Csst 
le sulfate qui est employé. Antiihcrmique dangereul, 
Dose, o,a5 à o,5o pai- jour. 



THEnMOOIHE. -^ Cristaux blancs, insolubles itai 
l'eau. Antithermique faible et inconstant. En cachetsi 
la dose deoï',3 à o«',5. 

'THIALDIHE. — Composé ammoniacal de la sulfopï- 
raldéhyde. La carbothialdine est le même corps dans 
lequel le sulfure de carbone remplace le soufre. Cris- 
taux blancs, aromatiques, peu solubles. PoisOQ 
cœur. Inusités. 



TttlLAMIHE. — Lanoline brune sulfurée obtenue 
l'action du soufre sur la lanoline. Coni'u" 
soufre. Masse de consistance molle, de coulear ji 
brunâtre, à odeur de soufre. Recommandée dao! 
affections de la peau; pas d'action irritante. 

THIUUCÉTIHE. — Succédané de I:i phémicéline. Dj» 
os^,25 à oe',5o en cachets. 



THIOCOL. — Sulfogaïacolate de potasse. Pi 
fine blanche, à saveur amère, avec arrière-goût i 
inodore, bien solublc dans l'eau, n'irrite pas les 

3ueusea, facilement absorbé. Contient 60 0/1 
e gaïacol. Succédané de la créosote et di 
Dose quotidienne : io-i5 grammes. Contre 1_, 

Eeut aussi être employé en casde fièvre typhoïde^ 
ronchites chroniques et d'entérites. 



5.^ 
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ORME (Dithio-salicylatedc bismuih). — Succé- 
î l'aristol et de riodoforme. 

.. — Produit analogue à l'ichiyol, préparé 
luile de gaz et le soufre. Pâte molle, brun 
i odeur bitumineuse, soluble dans Tcau et dans 
ange d'alcool et d'éther. Antiseptique, succc- 
î l'ichthyol. Pommade au vingtième. 

ÉSORCINE (Bisulfhydrate de phénylc).— Poudre 
aie, inodore, soluble dans l'alcool et l'éther, 
le dans Teau. Succédané de Tiodoforme, non 
. En poudre sur les plaies. — Pommade, 10 à 



IL ( Acide thymique). — Phénol retiré de 




SINMAMINE(Allyl-sulfo-urée). — Cristaux blancs 
jbles. Dérivé de l'essence de moutarde, essayé 
e lupus, sans succès appréciable. 

16LANDINE. — Mélange d'iodoglobuline et de 
iine, extraite de corps thyroïdes frais. Donne 
hésité des résultats satisfaisants sans entraîner 
issement, la diarrhée, les sueurs profuses, le 
is. Doses, ot''',i8 à o^^So en tablettes. 

YRIRE (Para-toly-diméthylpyrazolon). — Cris- 
mcs solubles dans l'eau. Succédané de l'anti- 
aux mêmes doses. 

AL (Salicylatede tolypyrine). — Cristaux rosés, 
peu solubles dans l'eau. Employé en cachets a 
de 2 à 6 grammes par jour comme analgésique 
humatismal. 

18 
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TRAUMATICINE. — Solution à lo o/o de gutta-percha, 
dans le chloroforme. Etendue sur une plaie, elle laisse 
par cvaporation une couche protectrice de gutta- 
percha. 

On l'additionne ordinairement de lo o/o d'acide 
chrysophaniquc, et on en badigeonne les plaques Je 
psoriasis. 

TRAUMATOL dodo-crésol ou lodo-crdsylol). — Pou- 
dre' rouge, fixe, contenant plus de 5o o/o d'iode, mais 
possède une odeur assez forte. Insoluble. Antiseptique. 
Succédané de l'iodoforme. En poudre ou en pom- 
made sur les plaies et dans les catarrhes des muqueuses. 



TRIBROMOPHÉNOL DE BISMUTH. — Poudre jaune inso- 
luble, bien tolérée à l'intérieur. Antidiarrhéique cl 
désinfectant, préconisé contre le choléra à la dose de 
5 grammes, par fraction de o'^^^b à la fois. 



TRIBROWIURE D'ALLYLE. -- Liquide incolore, soluble 
dans réther. Antihyslérique, antiasthmaliquc. lO à 
20 gouttes par jour, en capsules. — 2 à 4 gouttes dis- 
soutes dans l'éihe" en injections hypodermiques. 

TRIBROWIURE DE SALOL. — Salicylate de tribromuphc- 
nol: poudre blanche, incolore, insipide, insoluble 
dans l'eau, soluble dans le chloroforme, llypnoii^^ut' 
lent, à effet inconstant et peu prononcé, mais rchiti- 
vcnient peu toxique. A été cependant employé cht7 
les aij;ités chroniques, les déments, les débiles avtC 
j-iériodes d'excitation, à la dose de o^''",5o à2gratnmes 
par jour. 

TRICHLOROPHÉNOL. — Cristaux en aiguilles, solubles 
dans Talcool et la glycérine, peu dans Tcau. Anti- 
septique, non irritant. Solution, 3 à 5 0/0 de trichlo- 
rophénaie de magnésie dans les affections oculaires. 



r- 
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*TRIIIITRI1IE (Nitroglycérine). — On emploie la so- 
lution alcoolique au centième. Hypotenseur, antihys- 
térique, antispasmodique, antinévralgiquc. 2a 3 gout- 
tes par jour de la solution au centième. 

TRtONAL. — Succédané du sulfonal comme hypno- 
tique. S'emploie en cachets à la dose de i à i gramme 
et demi. 

■ TRIPHÉNINE. — Cette propionylphénctidine s'obtient 
en soumettant à Tébullition un mélange de paraphcnc- 
tidine et d'acide propioniquc. Poudre cristalline 
blanche inodore, à saveur légèrement amère, facile- 
ment soluble dans l'alcool, diflicilement solublc dan^ 
l'eau (i : 2000). Antipyrétique (o8'',3-o"'',5-i gramme), 
antinévralgique (i pjrammej et antirhumatismal. Sera 
prise en cachets, soit seule, soit avec du benzoate de 
soude. 

• ■ 

*TROPACOCAINE. — Alcaloïde synthétique obtenu de 
la cocaïne, serait moins toxique que celle-ci, s'emploie 
dans les mêmes cas et aux mêmes doses. 

. TROPONE. — Succédané de la viande consiiiiié pres- 
que exclusivement d'albumine pure non soluble cjo- 
97-99 0/0) dont un i/3 au moins à l'état d'albumine 
animale. Poudre finement pulvérulente, presque insi- 
pide et inodore. Pour l'alimentation des malades et 
des' convalescents; peut-être aussi dans le traitement 
de la goutte et de la gravelle. Dosage : i5-3o, même 
60-80 grammes par jour. 

TRYPSINE. — Ferment du suc pancréatique, soluble 
dans l'eau, insoluble dans l'alcool. Dissolvant des 
fausses membranes diphtcritiques. Solution à 10 0/0. 

"TUBERCULINE. — Antitoxine retirée par Koch de 
cultures de bacilles tuberculeux. Doit être considérée 
jusqu'à nouvel ordre comme appartenant au domaine 
purement expérimental. 



les t'ormcs de la dialhèsc urique, à la dose de 3 à 
5 Lzramnies par jt)iir en solution et en préparations 
etîerve'-cenles. 
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TUMÉNOL. — Produit sulfuré de la distillation des ; 
huiles minérales analogue à l'ichtyol. Substance noirCi '■ 
peu odorante, soluble dans Teau, Palcool, la glycé- ] 
rine, miscible aux corps gras. Siccatif, non irritant. ' 
Onguent à solution de 5 à i5 0/0. 

TUSSOL. — Voir Amygdalate d*antipyr[ne. 

TYLOPHORA (Asclépiadacée). — Emétique inusité. 

URAL (Chloral-uréthane). — Produit obtenu en dis- 
solvant l'uréthane dans le chloral. Cristaux amers, 
solublcs dans l'alcool, peu dans l'eau. Hypnotique. 
234 grammes. 

URANE (Sels d'). — L'acétate a été proposé en solu- 
tion à I 0/0 dans le traitement du coryza. Le nitrate 
dans le traitement du diabète à la dose de 5 à 10 cen- 
tigrammes dans les vingt-quatre heures. Médiocre. 

URÉTHANE (Carbamate d'éthyle^. — Cristaux blancs, 
inodores, très solubles dans l'eau, Talcool et l'éther. 
Hypnotique, mais non analgésique. 3 à 4 grammes. 

URISOLVINE. — Citrate de lithium et d'urée. iVo- 
posé contre la diathèsc arthritique à la do>e de 2 à 
4 grammes par jour. 

UROPHÉRINE. — Salicylate de théobrumine et de li- 
ihine. Succédané de la ditirctinc aux mêmes doses. 



UROTROPINE. — Voir I'ckmim.. 
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VALÉRIANATE D'ANTIPYRINE.— Petits cristaux en cubes 
ncolores, doués d'une odeur prononcée de valériane, 
nais d'un goût peu désagréable ; solubles dans l'eaui 
\nalgésique, antithermiqué. — Même mode d'emplo 
ît mêmes doses que Tantipyrine. 

VALiRIANATE D'ANTIPYRINE et de QUININE. — Cristaux 

in aiguilles, Incolores, présentant l'odeur et la saveur 
lu valérianate de quinine ; très solubles dans l'eau 
5t Palcool. Antinevralgique. Mômes doses que le 
valérianate de quinine. 

VALÉRIANATE D'AMYLE (Éther amyl-valérianique).— 
L.iquide éthéré, à odeur de pomme reinette. Anti- 
ipasmodique, indiqué contre les troubles nerveux, mi, 
graines, etc., les coliques hépatiques, néphrétiques 
Jtérines, etc. En capsules de lo centigrammes, i à 
) par jour. 

* VALÉRIANATE DE CÉRIUM. — Poudre blanc sale, inso- 
luble. Contre les vomissements de la grossesse et de 
Thystérie. 5 à lo centigrammes par jour. 

* VALÉRIANATE DE VÉRATRINE.— Poudre blanc grisâtre, 
amorphe, provoquant Téternuement, soluble dans 
l'eau. Antirhumatismal, antinevralgique. 2 à 5 milli- 
gramnies par jour. 

VALÉRYDINE. — Le valérianate de para amidophé- 
létol cristallise en aiguilles blanches facilement so- 
.ubles dans l'alcool, le chloroforme, l'acétone, moins 
3ien dans l'éther et l'éther de pétrole et presque in- 
soluble dans l'eau. Poudre insipide et inodore. Com- 
jine les propriétés de l'acide valérianique et de la 
jhénacétine. Dosage : o-'',5-i gramme répété plusieurs 
îbis par jour. 

VALIDOL. — Composé chimique d'acide valérianique 
Il de menthol. Liquide limpide et incolore. Excitant 

18. 
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énergique, sans irritation locale (avec une teneur de 
3o o/o de menthol libre ; X-XV gouttes dans du vin 
(ou sur un morceau de sucre), bon stomachique, car- 
minatif, antiseptique de la peau. Inhalation au début 
des catarrhes, des muqueuses respiratoires, badigeon- 
nages sur les amygdales enflammées. 

VANADATES. — C'est le métavanadate de soude que 
Ton emploie surtout;. oxydant cyclique (mouvement 
de va et vient de O) énergique; augmente l'appélil, 
les forces, le poids, le coet'ticient d'oxydation azotée; 
mais l'amélioration n'est pas durable et cesse quand 
on cesse le traitement; peut donner un peu de diar- 
rhée, de la congestion de la face, exceptionnellement 
de l'élévation de température; très toxique; on ne 
doit pas dépasser la dose quotidienne de 2 (A. Robin) 
à 5 milligrammes; interrompre fréquemment le trai- 
tement et ne donner la dose que de deux jours l'un. 

VANADINE. — Liquide de couleur jaune citron, ino- 
dore, à peu près limpide, renfermant un sel de vana- 
dium associé à une notable proportion de chlorate de 
soude. A la dose de \'I à XXX gouttes par jour, ag»t 
très favorablement sur les fermentations gasU'iquc:' 
survenant en cas de dilatation de l'estomac avec sta- 
gnation des aliments. 

VANILLINE. — Principe actif de la vanille. AiguiUei 
incolores très aromatiques, très solubles dans l'ai 
cool, Péther et le chloroforme, moins dans fcau 
Stimulant aromatique, peu employé. 

VASOGÈNES. — Nom donné à des hydrates de cal 
boncs, ou vaselines oxygénées, capables de dissoudr 
un grand nombre de médicaments dermatophilc 
auxquels ils pourraient servir d'excipient. Ce sont de 
produits spécialisés qui semblent jusqu'ici peu inté 
ressants. 
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*YÉRATRINE. — Alcaloïde de la covadillc, Sabadilla 
officinalis (Colchiacées). Poudre blanc grisâtre, amor- 
phe, provoquant réternuement, soluble dans Talcool, 
réther et la glycérine, insoluble dans l'eau. Antigout- 
Xeux, antirhunriatismal. 2 à 5 milligrammes par jour. 

VIBURNUM PRUNIFOUUM. — Famille des Caprifolia- 

cées. On emploie l'ccorce du tronc. Tonique général 

"du système nerveux. Teinture, 60 à 100 gouttes. — 

Extrait fluide américain, 4 à 10 grammes par jour. 

XÉROFORME. — Bismuth iriphénolé. Action locale 
non irritante et douce. Contre les affections véné- 
riennes, oS^D répétés 3 fois par jour ont donné de 
bons résultats dans un cas d'urticaire d'origine intes- 
tinale. Pourrait être emj>loyé contre diverses dcrnio- 
mj'coses de même origine. Le pansement xcroformé 
agit très favorablement sur l'ulcère de jambes. 

XYLOL (Xylène, diméthylbenzine). — Liquide inco- 
lore, à odeur aromatique, retiré des goudrons de 
houille, insoluble dans Teau. Antiseptique, recom- 
mandé dans le traitement externe de la variole. A 
rintérieur : 2 à 3 grammes par jour. 

ZINCOHEMOL illémolzincique). — Poudre brune inso- 
luble. Proposé contre la chlorose à la dose de 10 à 
■20 centigrammes par jour. 

ZINOL. — Mélange de i partie d'acétate de zinc et 
de 4 parties de naphtolsulfonate d'albumine; préco- 
nisé contre la gonorrhée ; s'emploie en injections uré- 
thrales à la dose de i''',5 à 3 p. 1000. 
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RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


FORMULES DIVERSES 




Les recherches instituées par G. Bornem^m [Bir. j 
Y.Schimmelet C", avr.iBg^) ont donné lesrésuliats 1 
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Tableau do pourcentage. 

(R. S. WiTT.) 

L'eau étant prise comme dissolvant (à la tempé- 
ture ordinaire), on trouve : 



SOLUTION 


COMBIEN DE GRAINS 

DAKS CHAQJUB OKCE 


COxMBIEN DF. GRAMMHS 

DANS CHACLL'E ONCE 


w 0/0. 


de solution. 


OU 30 grammes 






Je solution. 


o,i 0/0 


V.8 


0,00412 


0,3 


l'Ao 


0,087 


Oi5 


2 v« 


o,m 


Oi9 


4V.0 


0,203 


I 


4V9 


0.290 


2 


9V.e 


0,608 


} 


13 'Vie 


• 0,840 


4 


18 Vi 


1,176 


5 


" "/.6 


1,477 


6 


27 Vb 


1.774 


7 


31 *V.O 


2,000 


8 


36 V, 


2,332 


9 


41 v.« 


2,669 


10 


45 T 


2,904 


15 


68 V.6 


4,448 


ao 


91 V* 


5,916 


35 


114 Vie 


7,434 


30 


136 Vs 


8,896 


35 


159 "Ao 


10,494 


40 


182 V, 


11,812 


45 


205 V16 


13,310 


50 


228 \'8 


14,658 


60 


272 Vs 


17,656 


75 


342 Vi« 


2-2,2^2 
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o,oi. 

0,02, 
0,03. 
0,04. 
0,05. 
0,06. 
0,07, 
0,08, 
0,09, 



0,10. . 



0,20, 



0,30,., 
0,40.., 

o,so.., 
0,60. . , 

0,70.. 

0,80. . 

0,<)0. . , 

1,00. . 
2.00. . 

3,00.. 
4.00.. 
5.00. . 

6,00., 

7,00.. 



les enfants reçoivent de la dose maxima oroixau 

jusqjd'a l'âge de 



2 ans. 



0,0004 
0,0008 
0,0012 
0,0016 
0,0020 
0,0024 
0,0028 
0,0032 
0,0036 
0,0040 
0,0080 
0.0120 
0.0160 



0,0200 



0,0240 
0,0280 

0,0"Î20 

0,0360 
0,040(1 
0,0800 
0,1200 
o.iooo 
0,2000 
0,2400 
0,2800 



4 ans. 


7 ans. 


i/io 


1/5 


Rf 


««•• 


0,001 


0,002 


0,002 


0,004 


0,003 


0,006 


0,004 


0,008 


0,005 


0,010 


0,006 


o,oia 


0,007 


0,014 


0,008 


0,016 


0,009 


0,018 


0,010 


0,020 


0,020 


0,040 


0,030 


0,000 


0,040 


0.080 


o.oso 


0,100 


0,060 


0.120 


0,070 


0.140 


0,080 


0.160 


0.000 


0.180 



o.ioo I 
0,200 
0,300 
0,400 

0,^00 

0,000 
0,700 



0,200 



0,400 
0,600 
0,800 

1,000 
1,200 

1,400 



I 



10 ans. 


13 ans. 


1/4 


1/3 


§«■• 

0,0025 

0.0050 
0,0075 


0,00 «i 
0,010 
COIS 



0,0100 

0,0125 
0,0150 
0,0175 

0,0200 
0,0235 
0,02 SO 
0,0500 
0,07 «iO 
0,1000 
0,1250 
O.I«iOO 

o,i7so 
0,2000 
0,2250 

0,2=1 00 

o.soon 
o,7soo 
1,0000 

f.2SOO 
I.'iOOO 

1.7500 



0,030 

0,035 
0,030 
0,035 
0,040 
0.04 s 
0.050 

O.IOO 
O.I^O 
0.200 
0.2S.0 
0.^00 

0.350 
0.400 
0.450 

O.jOf) 
I.OOO 
I.^iîO 
2,000 

2.500 
3,000 

3.500 



17 au 
0.007 

0,033 

0,030 
o,o>7 
0^5 

0,0$ 3 

0,060 
0,067 
0.07s 
0.150 
0.33s 

0.100 

I o.4sr 

I 0,13^ 

( 0.000 
0,67» 
0.75c 
i.-^nc 

3,35( 

3,00c 

4.5« 
5t35< 



omparaisons des diverses mesures 
rapportées au gramme et au litre. 



FRANCE. 



Le Grain vaut os'",o53 

Le Gros vaut 3, 82 

L'Once vaut . . ^o, 50 

La Livre vaut 489, 51 



ANGLETERRE. 
Mesures de capacité. 

Litres. 
La Pinte {Pint ou 1/8 de Gallon) vaut. . 0,567 

Le Quart (1/4 de gallon) vaut i ii35 

Le Gallon impérial vaut. I)')43 

Le Litre français vaut . . . 1,700 pinte anglaise 

— — — ... 0,220 gallon. 



Mesures de poids. 

Le Grain anglais vaut op',0648 

Le Scrupule vaut i, 295 

La Drachme vaut 3» 887 

L'Ounce vaut 28, 349 

L'OuNCE américain vaut 31, 103 

La Livre troy vaut 373, 24 

Le GRAiMME vaut 15)43^ grains anglais. 
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Tableau donnant le nombre de gouttes eonteBMJJK 

dans un gramme. 



(traube.) 



Acide acétique dilué 20,7 

'— azotique 16 

— bromhydrique 13,8 

— chlorhydrique 14,6 

— lactique 24,6 

— phénique liquéfié 27,4 

— phosphorique 13,2 

— sulfurique dilué (1:5) 14,5 

Alcool absolu , 39,8 

— dilue 30,1 

— nitroso-éthcrc 37,2 

Amyle (nitrite d') 41,4 

Chloroforme 35,5 

Crcoline 29,1 

Créosote . . . 26,2 

Eau ordinaire 13,6 

— d'amandes amèrcs 21,5 

— de chlore 14,9 

Ether acétique 40,8 

— sulfurique 51,3 

Ethylènc (chlorure d') 31,7 

Essence d'eucalyptus 33,7 

— de menthe poivrée 32,6 

— de térébenthine rectifiée 33,7 

Extrait de belladone (solution d') 27,9 

— cascara sagrada (fluide) 29,8 

— d'ergot de seigle dialyse Rombelon 

(solution) 25,2 

— d'hyoscyaminc 33,8 

Huile d'amandes éthérce 22,5 

— de caryophylle 28,6 

— de croton 30,8 

— de sinapisme éthérée 29,2 

Hypnone (acétophénone) 23,4 
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Ichtjol (suifo-) d'ammonium 

Liqueur d'acétate d'ammoniaque 

Liqueur d'ammoniaque anisée 

— — caustique simple . . 

— de fer (acétate) . . 

— — (perchlorurc) 

— de potasse (arsénite) 

— de plomb (sous-acétatc'> 

Mercure (solution de formamide de) .... 

— (peptonate de) 

Paraldéhyde 

Quinoline 

Solution d'atropine (sulfate de) 1 : 10 . . . 

— — — I ; 20 . . . 

— de cocaïne (chlorhydrate de) i : 10. 

— — — I ; 20. 

— de morphine (chlorhydrate de) i : 30. 

— — — 1 : 40. 
Teinture d'aconit 

— de benjoin 

— de cascara sagrada 

— de castor canadcnsis . . 

— de colchique 

— de digitale (Ph. G.) 

— de fer (acétate éthérée) .... 

— — (pommade de) 

— d*ellébore vert 

— d'iode. 

— d'ipécacuana 

— de musc 

— d'opium (simple) 

— — benzoïque 

— — crocata 

— de quebrache 

— quinine (composée) 

— strophantus 

— de strychnine (noix vomique). 

— de valériane (alcoolique) . . . 

Vin d'ipécacuana 

— de tartre stibié 



• • • • 



30,2 
15,6 

35 

5i5 
6,7 
3,6 
8,S 

3iS 

6,7 
1,6 

7.1 

5i4 

5,4 

4,5 

4i3 

4 

35,1 
36,8 

29,6 
36,2 

35,1 
34 
28,3 
19,6 

32,7 
39.2 

34,4 
29,6 
28,4 

33*4 
28,1 

34,5 
33»ï 
34,8 
34,6 

31,4 
22,6 

29,6 



19 





5 1 


î 


1 




i s- 




î! 


;■ 








i 


1 










1 


ïi 




«■■'=• ^-sïSRS^sséiîf a 


i 


H 


a 




ï 5||^5 5-S- 33- 5- 


(1 


si 






>, 


§3 

H 

il 


1 


^ 




155-5 3£SÏ 3 

2+++ +-r+- - 




1 ! 


1 




^iâ-r-l - ^-f- -I 




[f 


r^ 




î!":'"..- .,.,;. ^; 




4 il 


■V 


5 


1 Eï^ E 




3^ 


î; 


•S= T -r-^ -H- -- -- 




(! 


- 






5 Ë ' ? 


jj 


■|i«. 



327 



ste» imlieatieiis et dosag^c do» préparations 
liérapewtiqneA employées jasqu*À présent. 



»MINATION 

ORIGINE 

préparation. 



cérébrine 

a substance 
n'aie gi'iso). 



?oliypo- 
sine (ùu 

. pilailairc). 



DOtliyroï- 

> (du corps 
ïde). 



•thymiine 

h y mus). 



poossiine 

i moelle os- 
î jaune). 



pomédul- 

((1(3 la 
.6 osseuse^ 



0. 



INDICATIONS. 



Chon';e, hystéiie, neurasthc"- 
nie, insomnie, alcoolisme 
chronique, chlorose avec; 
symptômes cérébraux ac- 
cusés^ épilepsle, brady- 
cardie. 



Acroméjjalie^ 



Myxoidémr, crélinisme, <-a- 
chexie stniinptive, affec- 
tions ciilanéfs (psoriasis, 
eczéma, etc.;, agalacti*', 
hémopliilie, lurlicolis. etc. 



Développenicnl insuffisant du 
nouveuu-iié, paralysie in- 
fantile, maladie de Ba^e- 
dow, leucémie, chlorose, 
anémie. 



Uachilismo, ostéoraalacie. 



Anémie pernicieuse, pseu<lo- 
b.'ucénie, chlorose, neuras- 
thénie. 



DOSAGE 



POUR ADULTES 



en grammes. 



0.:2-0,i en une seule 
fois, 0.4-0,8 par j. 



0,0:3 en une seule fois. 



(),<);>-<». 1 en une seule 
fois, 0,15-0,6 par j. 



(».-2-0.;) en une seule 
fuis, 0,0-3 en 24 h. 



0.2-1 en une seule 
fois, jusqu'à G en 
-24 h. 



0.:2-l en une seule 
fois, jusqu'à 6 par 
-2i h. 



328 

Liste, indications ot dosag^o des préparatlai 
opothcrapcutiques employées jusqu*ù préseai (j 



DÉxNOMINATIOX 

ET ORIGINE 

de la prcparalion. 



7° Opopancréa 

tine (du pau- 
croas). 

8° Opohépatoï- 

dine (Un foie). 

9° Opoliénine 

(du la rate). 



10° Oporéniine 

(des reins). 

11" Oposupra- 
rénaliue (des 
Cripsult's siiirù- 
iiales). 

ii" Opoorchi- 
dine ;d<'S tesii- 
rulos). 

13" Opoova- 

riine (dos ovai- 
res). 



li" Opoprosta- 
tlne (d<? la prus- 
tal.-). 



INDICATIONS. 



Diabète sucré. 



Hémoptysie, ictère, épistaxis. 
cinhose du foie. 

Ilyporîrophie splénique, ca- 
chexie malariquc. leucé- 
mie. pseudoleuc4!^nn<'. 

Irémie, néphrite chronique, 
albuminurie. 



Diabète insipide, maladie 
dAdilison. ménopause, neu- 
raslln''nic. 



AlTi'cHons méihrilaires ot au- 
tres maladies nerveuses. 



Symptômes de niénopausi;, 
phénomènes morbides ner- 
veux en cas de climaotérie 
consécutive à l'ovariotomio, 
hystérie, chlorose. 

Hyp»?rlrophie prostatique. 



DOSAGE 

POUR ADUL 

en gramme 



O.i-O.S on une 
fois. 2-8 par 2 



O.ri en une seul* 
l,îi-l par j. 

:2-l) on unescnh 
•i-12 par j. 



0.3-0.8 en une 
fois, 1.5-3 par 

i\*U)A en une 
fois.().i-o,8pai 



0,5-0,8 en une 
fois, 1.5-3 pax 



0.2-0,8 on une 
fois. 0.6-3 en 



0,-2 eD une seoh 
0,8 par 2i h. 



y. B. — 1 partie dr* chacune dos préparations sus-énumi^écB 
pond à I) pallies de substance fraîche du ti^sa en question. 
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PBAHMAnlFS 
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TABLE DES MATIERES 



* »• 



Variétés i 

Neurasthénie et médication phosphnriqiu'. ... : 

Bévue des Nouveaux Remèdes <" 

Formulaire des Nouveaux Remèdes et des Nou- 
velles Médications •'-< 



> : ■ 



Liste alphabétique des Nouveaux Remèdes. . . . 

Renseignements généraux 

Solubilité des résines dans les essences 

Tableau de pourcentage ^J 

Posologie d'après les âges <.îj 

Poids et mesures uî 

Nombre de gouttes contenues dans un graniiuo. ^j^ 

Préparations opothcrapiqucs î."'' 

Réactions des alcaloïdes u • 

NOTA BENE 



La Revue des Nouveaux Remèdes (page 17 à 17^; ne 
comporte que les mots qui ont été traites Z7it\v/c;7.sn; p^ur 
tous les médicaments qui ne figureraient pas dans cette 
partie, consulter la liste alphabétique des Nouveaux Re- 
mèdes (pages 173 à 320) où l'on trouvera les données prin- 
cipales de forme, de posologie et d'indications. Si l'on 
désirait avoir plus de détails, consulter les précédentes 
éditions. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES MATIKRKS 



brastol, 211. 
bsinthinc, 211. 
canthea, 211. 
cétal, 211. 
cétanilidc, 211. 
cétatc de thallium, 212. 
cétophénone- oxyquinolinc, 
212. 

xétopyrine, 212. 
.cétosulfanilatc de soude,2 1 1 

xétphénéthydine. V. Vht}- 
nacétine, 

Lcide Agariciquc, 212. 

— Alginique, 213. 

— Anisiquc, 213. 

— Camphorique, 213. 

— Cathartinique, 213. 

— Gymnémiquc, 2n. 

— Gynor.ardique, 214. 

— Lactique, 214. 

— Naphthionique, 214. 

— Osmique, 214. 

— Oxynaphtoïquc, 214. 

— Phénol boriquc^2^ 
" — ' Phénylacétique, 211-' 

— Phosphoriquc,i8,2i5 

— Trichloracctiquc,2î5. 



Acidalhuminos, [7. ji-. 

Acoïne, 215. 

Acokanthcrine, 21s. 

Aconitine, 21 v 

Actol, 26, 215. 

Adonidine, 2H». 

Adonis, 2i(). 

Agariciquc, 212. 

Agathine, 2it). 

Aiodinc, 2i(). 

Ailanthe, 216. 

Aïrol, 216. 

Aianginc, 216. 

Albacidcs, 217. 

Alcarnosc, 217. 

Aletris, 217. 

Alphol, 217. 

Alsol, 217. 

Alstonia, 218. 

Alumnol, 218. 

Alvelos, 218. 

Amido-propionatc de mer- 
cure, 218. 

Amygdalate d'antipyrine, 20 
218. 

Amygdophénine, 218. 

Amylènechloral, 218 

10. 
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TABLE ALIHABÉTIQUE DES MATIÈRES 



Amyloformc, 219. 
Analgcnc, 211;. 
An dira, 219. 
Anémie, 173. 
Ancmoninc, 219. 
Anésine, 2i(). 
Anhaloninc, 2i(). 
Anilipyrinc, 2i(). 
Aiiiodol, 220. 
Anisatc de soude, 220. 
Anthrarobine, 220. 
Antinervine, 2?.o. 
Antinnsine, 220. 
Antiphtisine, 210. 
AntipYonine, 221. 
Antipyrinc, 22] . 
Antiscpîiiic, 221. 
Antiseptol, 221. 
Antispasmine, 221. 
Antithermine, 221. 
Antilussine, 221. 
Anyliiic, 222. 
Anytols. 222. 
Apocynuin, 222. 
Apnlisiiic, 2?2. 
Araroba, 222. 
Arbutinc. 222. 
Arenaria, 2J2. 
Ar^^emono. 222. 
Ar^^cnt .N. ^cls d'i, 2]. 
Ar.ucnl cnllôïdal, 20, 22 i. 
Ar^fentaniir.c, .'j:^. 
Arj^^onino, jn. 
Aristnl, 22 i. 
Arthrili^ino. 21 \. 
Asaprnl. 22 \. 
Ascpti)!. 22 \. 
A^ipara.uinc. 22 \. 
Aspidium. ^i, 22 \. 
Aspiduspcrma, 22 \. 
Aspirine, 32. 22^. 



Astcrol, 225. 
Asthmcy 175. 
Atherospcrma, 22c. 
Atropine, 225. 
Azadirachta, 225. 

Baobab, 225. 
Baptisin, 226. 
I^asicine, 226. 
Baume de gurjum, 22(. 
Bcnzacétine, 226. 
Bcnzanilide, 220. 
Ben/eugcnol, 22(). 
Benzoate de bismuth, 2^- 
— de mercure, 327' 
Bcnzonaphtol, 3 }, 227. 
Bcnzozol, 227. 
Berbérine, 227. 
Bcrbcris, 227. 
Bctol, 228. 
Biosine. V. Glycérothoi 

p ha tes. 
Bismal. 22X. 
Bismuth (Sulfite de , 328. 
Bismuthol, 228. 
Bismuthum oxvbp.imatuŒ 

228. 

Bismuthum suiph'iphcnyli 

cum, 228. 
Blcnnostasine, 22H. 
Bleu de méthylène, 22(). 

Boldo, 221». 

Bonduc, 22g. 

Borate de chaux, 22g. 

Boroformiate d'aiuminiui 

22<). 

Bouche ;Soins de la^ 17 
Brnmamide, 22i). 
Bmmcthylfonnine, ?6, 2] 
Brninhcmol, 231». 
Brnmipinc. 2;w. 
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le, 38, 230. 
0. 

['ammonium et de 
i, 230. 

i'éthyle, 230. 
'éthylène, 231. 
e nickel, 231. 
le strontium, 231. 
*hcmol, 231. 
l'or, 231. 
201. 
I. 

îs, 41, 232. 

2. 

(Salicyl. de), 232. 

J2. 

)ral, 232. 

Dnate de soude, 

îssence de), 249. 
lue (Acide), 213. 
xol, 233. 

!33- 
233. 

ate de cocaïne, 

ine, 233. 

. 51- 

3- 
de créosote, 234. 

: de gaïacol, 234. 

Idine, 234. 

le calcium, 234. 

ne, 234. 

(lodure de), 234. 
.1, 235. 
235. 

de fer, 235. 
ne, 235. 
ilis, 235. 



Cathartinique(Acide), 236 

Cedrine, 236. 

Chélidoine, 236. 

Chloraibacide, V. Albacidc. 

Chioralamide, 2^6. 

Chloralimidc, 236. 

Chloralose, 52, 236. 

Chlorétone, 236. 

Chlorh. d'apomorphine, 237. 

(ihlorh. d'arécoline, 237. 

Chlorhydrate de phénocoUe, 

237. 
Chlorhydrate d'hydroxyla- 

mine, 237. 
Chlorhydrate de kaïrine, 

237. 
Chlorhydrate d'orexine, 237. 

Chlorhydrate depilocarpine, 
238. 

Chlorhydro-sulfate-qiiinine , 

238. 
Chlorophénols, 238. 
Chlorure d'éthyle cocaïne, 34. 
Chlorure de calcium, 238. 
Chrysarobinc, 299. 
Cimanate de soude, 238. 
Citrophcnc, 255. 
Cocaïne, 239. 
— (Cantharidate de), 233. 
Cocillana, 239. 
Cœur (Maladies du), 180. 
Colchicine, 239. 
Condurango, 57. 
Convallamarine, 239- 
Convallarine, 240. 
Coqueluche^ 181. 
Cornutine, 240. 
Coronilla, 24(». 
Coryza^ 181. 
Cosaprine, 2.^0. 
Cote, 240. 
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TADLE ALPHABETIQUE DES xMATIÈRES 



Cotoïnc, 240. 
Créoline, 2^0. 
Crcosofnrme, 241. 
Créosotal, 234. 
Crcsalol, 241. 
Oésaminc, 241. 
Crésotinatc de soude, 2^1. 
Oésyl, 241. 
Crcsyloi, 242. 
Croton-chloral, 2|2. 
Crotonol, 242. 
Cryofinc, 242. 
Curanginc, 242. 
Curare, 2^2. 
(^urarinc, 242. 
Cyanure de mercure, 243. 

Dadi-gogo, 243. 
Damiana, 243. 
Danaïs fragans, 2^3. 
Delphine, 24 ^ 
Dents ■Soiii^ des"', 177. 
IkM-matnl, f'xt, 2 j^. 
Desinfectine. 243. 
nôsinfectui, 2 ] \. 
Dcxtr-- .•forme, 24 j. 
Digitalciiie, 2 ; {. 
ni^ntaline amorphe, 2\.\. 
Digitaline cristallisée, 214. 
Diiodôforme, 6_>. j jS . 
! liMninc. 64. 2 \^ . 
Dithiosalioylate de soude, 

-M5. 
Diurctine, 2 15. 
D'irmiol. V. Amyh'ne-chlo- 

ral, 24^. 
Doundakc, 2 j^. 
Drosera, 2 |v 
Duh'iïsia, 2 j6. 
l)abnisine, 2 |6. 
Duk'ine, 2^6. 



Duotal, 246. 

Eau bromoformce, 246. 
I-au calcique gazeuze, 246. 
Kchinacea, 2^7. 
l'jgons, 247. 
Elatérine, 247. 
Elaterium, 247. 
Embelate d'ammonium, 247. 
Emétine, 248. 
Eosote, 2}8. 
Ephedra, 248. 
Ephédrine, 248. 
Epicarine, 2\S. 
Ergotininc, 248. 
Ergotinol. 2^9. 
Erigeron, 249. 
Erythrol, 249. 
Erythrophléine, 249. 
Escridine, 219. 
Esérine, 249. 
Essence de cajeput, 2|0- 
l^thoxvcaféine, 2^o. 
iCthylènediamine. 2^^}. 
Eucaïnes, 60, 250. 
Eucalyptéoi, 250. 
Eucalyptol, 25»). 
Euderinol, 250. 
Eudoxine, 2^1. 
Eugallol, 25:. 
Eugénol, 2^1. 
Eugénolacctamide, 68, 2^i- 
l=:uiactnl, 251. 
Eulyptol, 251. 
I']uménnl, j^i. 
Euphoibia, 251. 
Euphorine, 2^2. 
ICupyrine, 2^2. 
iàipiitalmiiie, 252. 
l-!]uquinine. f)8, 252. 
iùir')hine, 253. 
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. 253. 

253. 
70, 253, 



253. 
6,253. 

53- 
tose, 254. 

254. 

rmittente, 182. 

d'ammoniaque, 

e, 254. 

e de soude, 255. 

5S, 255. 

e, 255. 

7, 255. 

, 2^5- 

55- 



;6. 

, 256. 
256. 
5. 
lénone, 256. 

> 

57- 
mercure, 257. 

557. 

)1, 257. 
mum, 257. 

557- 
257. 

, 258. 

ylé, 258. 

f8. 

258. 

8. 

ne, 258. 



Glycérophosphates, 82, 85, 

259. 
Goménol. V. Siaouîi. 
Gonorol, 259. 
(joitrCy 186. 
Gouttes, 324. 
Grindelia, 259. 
Grippe^ 187. 
Guaco, 260. 
Guaïmar, 260. 
Guaïapérol, 260. 
Guarana, 260. 
Guéthol, 260. 

Gymncmique Acide\ 214. 
Gynocardique (Acide), 214. 

Halviva, 261. 
Hamamelis, 261. 
Hélénine, 261. 
Hélianthus, 262. 
Hémogallol» 262. 
Hémoglobine, 262. 
Hémol, 262. 
Hémorrlioïdes, 189. 
Héroïne, 92, 262. 
Hétocrésol, 262 
Hétol, 262. 
Hippurates, 263. 
Hoang-nan, 263. 
Hocquet, 189. 
Holigarna, 263. 
Holocaïne, 263. 
Holzinc, 263. 
lïontin, 263. 
Homatropine, 264. 
Huile de Chaulmogra, 264. 

— de Jatropha, 264. 

— de Salosantal, 264. 
Hydnocarpus, 264 
Hydracctinc, 264. 
Hydrastine, 264. 
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HjdrasUnlfie, W5î. , 
Hydraslis, 265. 
Hydrate d'amylène, afif. 

Hyoscine, 366. 
Hypnal, 366. 
Hypnone, 3 M. 

Hyposulflte de mercure, 366. 
- Hyrgol. V. Mercure cot- 
lofde. 



Icthalbine, 267. 
Icthoforme, 367. 
Ichthyol, 267. 

Insomnie, 18g. 
odanlifcbrinc, QJ. 
lodanlipyrine, 96, 367. 
lodates, 97, 367. 
lodeiRon. V.Eigons. 
lodorormine, g8, 2(JS. 
ludoformogèno, ibS. 
lodol, 26H. 
lodolcn, 26g. 
lodonaphtol, 269. 
lodophËniae, 369. 
lodo-salicylîque (Ai.'ide), V. 

Aristol. 
lodospongine, 36g. 
lodo-thymoJ. V. Ârislol. 
lodothyrinc, 269. 
Indure d'amylc, 269. 
lodurc de carvacrol, 270. 
ludure de rubidium, 170, 
lodurede strontiuin, 370. 
Iridin, 26, 370. 
Isa], 370. 
Itrol, 36, 370. 



Jacaranda, '. 
Jambul, 271, 
Jatropba, 371. 
Jequirity, 371. 
juglaodia. 371- 

Kairine, 971. 
Kaladana. 271. 
Kainala, 371. 
Raori, 271. 
Kava, 273- 
Kératine, 273. 
Kola, 373. 
Ka-Sam, 373. 

Laclacte de atr* 
Lactophénine, JT, 
Lactose, 273, 
LactjltropéliWi ajj- 
Lanoline, 373! 
L an tan i ne, 373. 
Largine, 100, 27; 

Lëcitbiae, 104, 374. 
Lfnirobiae, 374. 
Lentanine, 374. 
Lfgumine, 374. 
Leptandra, 274. 
Leplandrin, 375. 
Levures, lo;, 37f. 
Lianthral, 37$. 
Lipaoîne, 375. 
Lobelia. 375, 
Lobeline, 37;. 
Lorétlne, 376. 
Losophane, 376. 
Lupuliu, 376. 
Lj-cétol, 37Û. 
Lysidine, 376. 
Lysol, 376. 
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10, 276. 

11- 

inc, 277. 

7- 
277. 

loïde, iio, 277. 

278. 

)erses^ 323. 

, 278. 

, 278. 

78. 

\y 278. 

, 278. 

279. 

)• 

)hénol, 279. 

9- 

79- 

79- 

mimeuses, 190. 

1, 279. 
12, 279. 



280. 

280. 

?o. 

le bismuth, 281. 

j8i. 

î, 

281. 

p, 192. 

>8i. 

/■. Glycéroj>hos- 

192. 

nce de), 117,281. 
13, 282. 
ilocarpine, 282. 



Nitrite d'amyle, 282. 
Nickef, 231. 
Nitroglycérine. V. Trini- 

trinc. 
Noix d'arec, 282. 
Nosophène, 283. 
Nucléiiios, 118, 283. 
Nutrose, 283. 

Opothérapiques Prépara- 
tions, 283, 326. 
Orexine, 285. 
Organes gdnitau.\\ 193. 
Orphol, 120, 285. 
Orthpformc, 120, 285. 
Orthine, 286. 

Ortophosphate d'argent, 286. 
Orhosyphon, 286. 
Osmique (Acide), 214. 
Ouabaïo, 286. 
Oxalate de cérium, 286. 
Oxycyanurcde mercure, 286. 
Oxynaphtoïque (Acide), 279. 

Pambotano, 287. 
Papaïne, 287. 
Papavérine, 287. 
Para-cotoïnc, 287. 
Paraformol, 287. 
Paraldéhyde, 287. 
Pareira, 287. 

Peau (Maladies de la), 196. 
Pelletiérine, 123. 
Pellotinc, 124, 287. 
Pental, 124, 288. 
Peptonates, 288. 
Peptonehydrargyrique, 288. 
Pcreirine, 288. 
Périplocine, 126,288. 
Permanganate de zinc, 288. 
Péronine, 288. 
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Persulfatc 

288. 

Phcdurétine, 289. 
Phénacétine, 289. 
Phcnate de bismuth, 289. 
Phénalgine, 289. 
Phcnate de cocaïne, 289. 
Phénocolle, 290. 
Phénols camphres, 290. 
Phénol sulforiciné, 920. 
Phéno-salyl,290. 
I^hényl-acétique 'Acide), 240. 
Phénylméthane, 290. 
Phénylquinaldine, 290. 
Phh'bite, 258. 
Phésine, 290. 

Phosphate de bismuth, 291. 
Phosphatosc, 291. 
Phosphcr^rot, 291. 
Phosphotai, 291. 
Phtalate de morphine, 291. 
Phytolacca, 292. 
Picao, 292. 
Pichi, 292. 

Picrate d'ammoniaque, 292. 
Pilocarpine, 2n2. 
Piperazine, hi, 202. 
Pipéridinc, 2()^ 
Piperonal, 29 ^ 
Piscidia, 203. 
Piasmon, 205. 
Podophvllum, 2g ^. 
Pnlyboratc do snudc. 29^. 
Posnloiric cic:f> Xoiirejux 

Jicmcdcs, ^22. 

Pou reçu Uio^c 1 TaMcau do"', 
321. 

Protargol, 2g. |. 

Protugene, 294. 

Ptiîmonaii -es [Mal a d / t's » , 2 u i . 

Pyoktanins, 294. 

Pyramidon, i ^ 3, 2(;4. 



Pyridine, 294. 
Pyrogallatede bismuth.a^ 
Pyrosal, 295. 

Quassine, 135, 295. 
Quebraco, 295. 
Quinochloral, 295. 
Quinoline, 296. 
Quinosol, 296. 

Rachitisme, 204. 
Résaldcil, 296. 
Résorbine, 296. 
Résorcine, 206. 
Résorcinol, 29O. 
Rétinol, 297. 
Rhumatisme, 206. 
Rhus aromatica, 297. 

Saccharinate de soude, >- 
Saccharine, 207. 
Salacélol, 137, 2ii7. 
SalantuI, 297. 
Salicine, 298. 
Saiicylamidc, 2v)8. 
Salicylacctol, 2»j>^. 
Salicylate de methyle, il 

209. 
Salicylates, 298. 
Salicylbromanilide, 209. 
Saligailol, 2gi). 
Saligcnine, 299. 
SalinaphloL 209. 
Salitannol, 2gg. 
Salipyrine, 140, 299. 
Salithymol, 2g9. 
vSalol, v^o. 
Salocol, 301). 
Salophène, 300. 
Saluhrine, 3(»(k 
Salumine. 31^0. 
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Sulfrinal, 2rM;, 3.17 
Sjlfuritinîquc 'A 



TariKhininc. 3r.M. 
Tannai, v^- 
Tannalbine, jnS. 
Tannigcnc, ;..«. 



inijforme, ijji. 



303. 


Têréhêne, 310. 


■3- 




;lcs dei, 3^0. 


Torpiiiol, iriii. ji!. 




Tvtranilratt dcrvtliiol. tt.j 




Tétroniii, il >. 




Thallinc, ;[>. 




Thallium, l'ij. 




Thcobrominc, 1(15. 




Thermodîne, ii>. 




Thialdiiie, 31^, 


oî- 


Thiiaminc,3ij. 


;ls de), ij6. 


Thimacclinc. 313, 


, 305. 


Thiocamphrc, îu. 


206, 30;. 


Thioeul, 3,.. 




Thioforinc, 31 \. 




Thiol, 313. 




Thiurcsureine, ;ij. 


il. Î5'l. 


Thymol, 313. 


ncrcuriqs 157, 


Thymol bii.idé. V. Arislol 




Thvû namuv^, 3,,. 




Thyrofilandine. 3,3, 




lulypyrine, 313. 


06. 


Tolysal, 313. 


.AL-ldc), iDÔ. 


Traumatkinc, 314. 




Traumatol, ji.]. 
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Tribromophénol, 31 \. 
Tribromiirc d'aliyle, 314. 
Tribromurc de salol, 314. 
Trichloracctiquc (x\c.), 314. 
Trichlorophénols, 314. 
Trinitrinc, 315. 
Trional, 315. 
Triphôninc, 315. 
Trnpacocaïnc, 315. 
Troponc, 315. 
Trypsinc, 315. 
Tube digestif {^lalddic dui, 

207. 
Tuberculinc, 315. 
Tuberculose^ 201. 
Tuménol, 316. 
Tussol, 316. 
Tylophora, 316. 

Ural, 316. 

Uranc (Sels d'), 316. 



Uréthane, 167, 316. 
Urisolvine, 316. 
Urophcrine, 316. 
Urotropinc \'. lormine. 

Valérianatcs, 317. 
Valérydinc, 317. 
Valydol, 317. 
Vanadates, 1O9. 
\'anadine, 318. 
Vanilline, 318. 
Vasojijènes, 318. 
Vératrîne, 318. 
Viburnum, 319, 
Vomissements, 20g. 

Xéroforme, 319. 
Xylol, 319. 

Zinc (Permanganate dc),3i9 
Zinco-hcmol, 319. 



■-■« 



l.ni). PAUL bLTONr. — »'uris, 1 - Air^ 



163.4. iy<>l (Cl.) 



fASSINE ADRIAN 



IP HÉMOSTATIQUE DE PENEAU| 

I .4L SIC U-ORTIE 

ilATlF ft PRÉVENTIF DES HÉMORRAGIES 
' rEHTES, i:iiA<:nt:iiKyrs de siKi; 

UBNEHENTS DE ttlZ, HtMDKRIEIfS INTESTINILES. ETC. 

Ifir Poly-GlycËro-PliQsptiatè 

X>E BRXTEL 
t frympfaatisme, Scrofule. Rachitisme, j; 

Maladies de's eTif^nis. 



HlISPHfiTE m CHaUX GRANULE BflUEL 



m GLYCÎ-tQ-PilOSPHftUS DE fiBUEL 

Mii.m Dk Mnii ])i mn\] 




inaiipélcifc, Aiii'iBif', Coiivalcscfuccï, liLiilii'silpPn| 

VIN DEFRESl 



A LA PEPTOKE 



de Is Vi&nd», < 



DEFRESNE, Auteur de la Fanoi 

4, ijuai oa HarctiB-Seuf, fiAfiH el Plitrmailêt 



PILULES DEFRESl 

A LA PANCREATINE 

Gastrite, Dyspepsie, Diabète. Gastii 

1 gr. tiausforiQC si m ni un Cm ont : 
35 gr. alhamlaei ?0 i" '■■■^'-^^ fr.-.-. 3S (ff. ê 

DEFRE5NE, Aut^u. 

i, nujf <Jii H^nne 




111 C!!luri)}'(liii-11ios]iti;il(' de l'Iiaiiï mmif 

La mieux tolérée 
■éparations créosotées 

',10 ds créosote et (H',50 dft sel de chaux 
par cuillerée à potage. 



DOSES MOYENNES 



m^merée cfans un ilenu 



unfautâ ')• 



forée cfans un ilemi-mre d'eau sucrée. 



Kl|^^^^M#«««**# 



1 








L 1*: s 1 


m 




mmmw iiemèds 




JOURNAL BI-M£NSi;eL ^M 




III rumcMcit. m TiiiiMmuiL «t oiiimi i^H 




ET ii'nnuiacii ^1 




BèdscUiur DU Cbat • ^| 






D'^ O. BARDET 1 


m 


ji.-Boi^isrmii/cmNir 1 


1 




U. UoLN, 8. Plier lit l'Odsos. I^k^^l 




Fnme. ■ 10 fr. | Union poiiste li^ 


/ 

■ 




Pin. I«, COSGESriOXB 
,1k, Ti-«,ir,lf fo,n,ti«nnel» ii VOiS. 

lui rtÈSVItES INTERSIITTKflTSB, 

In VachtMlem d'crltln» paludé^num 

On prascril dans !•> nSplUiui. ■ r .lU ■! * «km, 

BOLDO-VERNE 

vil i DOilItmt 1 ul( d'EUIIH it lOLED TIUI 


1 






^H 



MACHINE A ÉCRIRE 

JMITH PREMIER 



fltion c;niv4>i'o«<^-llo I OOU 



; fierfectioanée. 

facile â manipuler, 



La plus solide, 



HTU l'HEHIKH TVPRWItITEK C 

l boulBvm-d des lUtliuus. PARIS 



^^■^^H 






1^ 


«i^^^H 




w 


i 


^^1 







s" 


^^H 




3 


ï. 1 


^^1 




uiâ 




^1 






^^^1 
^^H 

^^H 




^" ui 


B.|l 






■^ 4 a 

te 11 


> »l 


^H 




>-ls 


^ 


- E 

la 




j> <-> 


•»; 


i S 


^ !a ^ ^1 




NTIP 

SPÉCIFIQUE 


o 
:r1 


z e 
la 






<^ 




^H 






t! 


^1 






- 


^H 


1 


^d 



JfOGBAPHIB -o HADIOSCOPIE 



ouveau transformateur à haute tension 

et & faible cousiuiiination 
îveU- S. G. l). (j. (Kraticiï v,l Etmiigun 

I^IMTERMUPTEUR ELJ:CTROUYTlQUE 

OcTuuE ROCHEFORT 

fénieur ûe'. Artt £<. Manufactufeâ 
7AB1S ^ 4. ras Capron, i ~ VA,'3X5 
■t- TÉLÉPHONE 523.Û2 -s- 

■ C9fafft?i'o franco sur cfcmande 

lERHUPTEURS 

■iitE UQUIUE fiLKCTBOLÏTIfifE 



^AlUT IQ^S COMPLÈTES POUR LABORATOIRES 
■jUiographia et ramoscopie mèdifialHs 



TRAUMATO) 

Pror-p.tif: A. KRAUS 



D^iul ■■lliltlltl II; S.IU 



GARGARISME CtTROL 
AN05MINC 

SAVONS MEDICINAUX ET HYDIEHIQUES Ht î 
PÉTHOSULtiJL 



BtROP DE KOLA H 



I Dépôt : PHARMACIE JLIMOIJ 

â i>i. rite llluiii-lii:. sl*l> 



ifiil$ilion (It tous CrSfrurnents «( Psnsfmenls : CuHures || 
Wjtn'K.'ll"" «ri.<pii/H ils toi/j '(ii'rtijy «t i/n tuus PDJsiS. 

STÉRILISATEUR-ftUTOCLAVE 



t.ïiiUK«ii;n.i' M. 



j'.ptiUrsbaurçi. l'.tKb I 



IIÉMOGLORINE SOLUBLE 

de V" DESCHIEWS 



l'ilii'l|i(riniielaiuiN>ltt<l. — 



i»<^, l'Ëpaiseincal, r.trtultiINbfiMPui oi-«i>i-h1, u'k 
DRAGÉES — SIROP — VIW — ËLIXXR 



CAPSULES deTERPINOL 

ADRIAN 

Le TERPINOL e,-' ' ' m. 

et un puissaill nmiJUii i ' .'■- 

tioil-s <:atnlTliales (reiii- éiJ 

elles), O'',50 h i fri-iimnie ij:n i"iir J 

GROS : il, rue de la Perle, Paria.] 



VÉSICATOIRE LIQDIDEj 



s»a.. 






W 



LANE MEDICAL LIBRARY 

300 Pasteur Drive 
Palo Alto, California 94304 



